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de madame 

M A N, L E Y, 

Contenant ' 

LES INTRIGUES POLITIQUES, 

ET AMOUREUSES, 

DE LA NOBLESSE 

D’ A N G L E T E R RE. 

Etde qnelqàes Cocss da Kokd. - 
Et OÙ l’on découvre le lêcrèt 

DES DERNIERES REVOLUTIONS, 

TOME TROISIEME 

.. Avec la Clef en Marge* ' 4 


' Selon lu Copie Imprimée 
A IL O K D ïl K . 

Ché* J E A N M O R P M E W. 
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A V I S 

‘DU 

TRADUCTEUR 

Touçhauit ce troîfiéme 
Volume. . 

P * * * • 

pmme TAtlantis 
i'Anglois contient 
quatre Volumes, 
éc qu’aprcs avoir 
donné /la traduc- 
tion. des deux premiers, nous 
finiflbns parce troifiém,e,nous 
fommes obligez de rendre 
compte au, Public de la con- 
duite que nous avons gardé en 
trâduifànt ce dernier Vor 
lume. On doit d’abord fa- 
voir que PAuteur âïant reçu 
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AVIS 

, ordre, de quelques Membres^ 
de la Chambre ! Haute, .après 
la. publication de fes deux 
‘ premiers Volumes de ne 

f rlus écrire fur les affaires de 
a Nation/ Elle changea fon 
plan ; étant* réfol u de con- 
.tinuer, elle chercha un, mo- 
yen de n*en parler que du- 
ne maniéré ' indirecte j C’éft 
pourquoi elle fo jetta fur les 
affaires de Suède & de Polo: 
gne , & conduifit fi bien fon 
projet qu^elle fit toûjours* ve- 
nir à propos les affaires d'An- 
gleterre fur le Tapisl Cela 
ne pût s’exécuter fans de longs 
circuits , & fans d’entiuïéüks ' 
digrelfions, qui n’ont prefque 
point de rapôrt avec fon lü- 

• : - ^ jetV 
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jet 5 Cependant cela aextraor^ 
dinairement étcodu' ià madc- 
. rc;mâis comme nous cherchons 
autant ce qui peut faire plai^ 
fir au ,Leâeur que cc qui 
peut' l’inftruire V nous avtfns 
jugé qui! ne. nous lauroit pas 
mauvais, gré de .loi épargner 
, la peine de lire tant de froides * 
réflexions, qui u’incerelTenc 
. guéres , où de fauter quel- 
que fois dix feuillets du Livre, 
en peftant contre l’Auteur 5 
Pour cet effèt nous avons . re- 
tranché tout ce qui nous a 
paru peu ou point intéreffanr, 

& des' deux derniers Volumes - 
de l’Anglois nous avons fait ' 
ce troifiéme & dernier de no- , 
tre Traduction Francdife. Le 

Lee- ' 
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AVIS* 

Leftear n’y trouvera que des 
,fujets fl bien diverfifiez qu’ils . 
ne pouront qu’exciter là eu- , 
riofité à chaque page , & nous 
nous perfuadons d’avance, qu’il 
ncus.faura gré de notre peine 
qu’il aprouvera nos loins, «| 

& notre conduite en. ceci. V 
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MEMOIRES . 

SECRETS. 


Touchant les mœurs , coutu- 
mes , & intrigues de plufieurs 
perfonnes de qualité des Cours 
' du Nord, & de la, Grande Bré- , 
tagne. 



»Ur la fin du huitième Siccle , • U 
* Confiantin V. ètoit aflîs fut^'J^® 
le Throne de l’Empire d*0« 
rient . C*ctoit un Prince d’ua 
génie bien inferieur aux gran- 
des fonéHorts d’une fi grande Dignité i 3c 
d’une indolence telle qu’il fe laUfoit con- 
duire au gré de fes Miniftres. Il n’en étoît . 
pas de même du PuifTant Clodomir Rois* 
des Franks , furnommé le GftAND , qui , > * 

par fa leule prudence , élcfa ia Nation à 
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un degré de Gloire qui éblouît \ pour 
quelque tcttis, ceux qui la régardoient avec 
admiration. 

Ç‘cft dans ce même tems que le jeune 
de Wancîalcs.fc lignalatout 
suede. d’un, coup , par des Adions fi éclatantes &: 

^ fi nofnbreufes, que le Mord étonné & cjfraïc 
en même tems fut contraint d’avouer que 
les Poëtes ne nous ont pas menti dans les 
Dcfcrfptions des exploits de leurs Héros , 
que CCS Peuples îtraitoienc, de Fabuleux 6c 
. qb’îls reconnurent être bien inferieurs à 
raîiix de l’intrcpide Térertdor/e. 

• comme fi. les Deftins' avoient 

mai^u^^ ce Siccle U pour être fécond en 
Prodiges éc en Héros , il en produifit un 
qui , peut-être , n’aura jamais fon pareil. 

- V IJn certain melan>ic- heureux de toutes les 
grâces & de toutes les Vertus brilloit en ' 
lui; 11 avoit pour la Gloire un Amour aulfi 
/ pur que violent, qui lui faifoit prendre les 
moïens les plus convenables pour y parve- 
nir, courage égaloit la Prudence; 

maî^ 4a prudence ne pouvoir être égalée 
que par, la réitération -de Tes propres Ac- 
• ‘ tk)l|ST, pu. pour mieux dire par lui- même 
toujours le même,. Tel étoit * //a- 
rot^'ih. rMi^t i donna îc furnom d’immor- ' 

tel , qu’il avoit mérité par les" grandes & 

nom- 
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aombrcuks conquêtes en * Jbérie. Maïs , 
la fortune , qui ie mêle ne tout ce qui 
fe pafl'c ici bas i avoir refolu d’éprou- 
ver s’il pouroit être Héros de toutes les 
manières, & fi cette grandeur d’Actie, Sc 
cette noble ardeur qui le rendoient fiillufire 
^dans la prorperitéi ne l’abandonneroient pas 
dans radveriîté , ou du moins fi elles ne 
feroient pas offufquées par quelque nuage 
. d’impatience & de dépit. C*elt pour ea < 
venir à bout qu’eile fit en forte que ceux 
qui avoient envoïé Horatio en ihérie , où 
il remportoit des Laiiriers fans nombre • 
conçulfent de la /alojufie de fes fucccs , & 
trav^iljaiTent » par un efprit d’envie , â ' 
traverfer. fes pro|ets j Mais la valeur d*//i?- 
ymU fçutcnuë de fon incomparable Pru- • 
dence , furmonta toute forte d’obfiacles» 

& contre l’attente de fès envieux , il rem* 
porta des avantages trcs-confiJérablespour ' , 
l’Empire, C’en fut afïèz pour aaltner fes 
Ennemis à fa ruine, ainfi au milieu de la 
rapidité de fes conquêtes, qui paroüToient 
incroïables à tous ceux qui n’en avoient 
pas été les Témoins il fut rapellé ; ' & avec 
cette grâce qui accompagne toute fes ac- 
tions > il refigna le Commandement au 
Général qu’on avoit envoyé pour lui fuc- 
ceder ^ ÔC il tenue fous fes ordres cette 
A a ■ ' ‘ poi- 
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poignée de Conquerans qui compofoient 
' ' fon Armée avec laquelle ilavoit fournis des 
♦Mîto entiers. Ce nouveau générai 

G4/!#?*°étoit un * Pérfan , homme de Fortune, 
*’V* un étranger en un mot, dont toute la gloire 
a été d*avoir rélevé en toutes choies celle 
êPHoratio ; de cet tioratto , en qui toutes 
les belles qualitez, qui font l’homme géné- 
reux , fpirituel , prudent , magnanime ,• 
brilloient comme fur leur Trône. 

H faudroit avoir été préfent pour croire 
avec quelle tranquilité il abandonna utï 
. . pofbe fi éminent, où fa Valeur & fa bonne 

conduite l’avoient élevé j il ne murmura 
point de l’injufHce de fes Ennemis , &fa 
' retraite ne fut accompagnée que du feu! re- 
grèt de quitter cette petite troupe de bra- 
ves . qui avoient été les Compagnons de 
fes Exploits, fans les recompenfer comme il 
Pavoit projeté i ce que la fin de la Guerre 
& le nombre de fes- conquêtes lui auroit 
donné le pouvoir d’executer. Bien loin de 
^ marquer un fombre mécontentement, que 
PAmour propre a coutume de produire 
dans de pareilles circonftances , ilprefcnta 
gériéreufement le Baron de Commande- 
ment au nouveau General & ne demanda 
, pour toute recompenfc d’un lacrifice lî vo^ 
îbntaire , que la permiflion derefterdans 

' PAr- 
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l’Armée en cjuaJité dè Volontaire , parce 
que; comme il le diioitavec raifon, l’cx- 
pcrience qu’il avoir acquiiè pouroit' être de 
quelque utilité à fon Prince. Maw tes re- 
montrances furent inutiles ; ainlî lorfqu’il 
jvit que fa prefence étoit inutile ♦ il fe re- 
' tira, attendri parles fcntimens que fon hu- 
manité en general & fon affedion particu- 
lière excitèrent en lui, en faveur de la petite 
Armée, dont il étoit obligé de le féparcr. 

Mais le trouble fut bien plus igrand dans 
Pefprit de fes Soldats ; leur douleur qui 
étoit extrême les jetta dans le delefpoir; 
îl n’y avoir pas un Soldat qui n’eut apris 
fous fes heureux Drapeaux, à traîner après 
lui la Vidoire , & qui n’eut voulu facrifier 
tout ce qu’il pofl'edoit , même jufqu’au 
peu qu’on lui donnoit fort modiquement 
pour fon neceflaire% pour loutenir la gloire 
de ce généreux & vaillant Général ; il n’y 
, en avoir pas en un mot qui n’eut mieux 
îrimé mourir fous fon commandement que 
vivre & en être féparé : Les plaintes dont 
■le Camp retentilToit, leurs murmures , leurs 
craintes , qu’ils le tém'oiRnoient récipro- 
quement, tout étoit des marques qu’ils le 
refpedoicnt jufqu’à l’adoration. Leurs 
chagrins & leurs plaintes crûrent juiqu’àce 
point qu’il ne Icur 'auroit fallu quclemoin- 

A 3 dre 
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dre encouragement de la part SHorétio , 
pour les rendre criminels : puifqu'à lacon- 
üderation ils auroient été contre les Ordres 
de l’Empereur Confiantin , & auroient Vo- 
lontiers lacrifié leur nouveau Général > leu- 
lement pour fe conferver Horatio. On 
peut bien s’imaginer à quels tourmens l’ex- 
pofa (à tcndreiTe naturelle au milieu de ces 
preuves de l’afFeébion du Soldat. JEn effet 
il ne pouvoir d’un eôté punir « fans inhu- 
inanicé , le crime qu’une tendre affeébon 
failoit commettre à Ion Armée , & de l’au- 
tre fa foumiiïion pour tous les Ordres de 
Ion Prince, ne lui permettant pas de ioufrir 
les marques continuelles qu’elle lui en don- 
noit , cela le preffa de fe retirer. 

Il pris la refolution de voyager tantôt 
par mer tantôt par terre » ainli il parcourut 
la plus grande partie de l’Europe fans don- 
ner fon attention à tout ce qui *s’y paffoit. 
Une indifférence generale ne lui permet- 
toit pas de prendre part au bruit des vic- 
toires & des déroutes fi frequentes alors , 
jufqu’à ce que fon ardeur martiale. fe re.- 
veilla,. en dépit du chagrin qui l’avoit ré- 
duit dans une cfpcce de Létargie,, au bruit 
des fameufes V idoires que remportoit de 
tous cotez le jeune Theodmc Roi des 
Wattdales> qui excitoient; l’admiration &: 

-V . ré- 
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rétonnement de tout T Univers. , .. 

La Renommée parloit fi haut de ce Jeu*> 
ne Héros , de fa Prudence » de fim - 
rage , de fa modération , de fa Piété,, 
(]}X*Horatio refolut d’aller étrç lui>mème 
témoin des vertus de ce Prince « dont le 
,nora devenoit fi tameuîc ; , Ainfi s’étant epv- 
barqué an plus prochain Port , il- fit volk 
vers le N ord , ôc après avoir efiuïé plnfiewr^ 
tourmentes iur le fongueux ^lernent ileo» 
tra dans un Golfe QÙ }| quitta fpn 
feau , pour entrer dans. un autre qui.re»- 
montoit la Rivière 'Nova. > dans le defiein 
defe rendre à une-*. Ville de ce Npm. 

C’eft U qu’il aprit que Thiodoriç s’ai- 
vançoit à la tête d’unç petite Armé^ pour 
tacher de faire lever le Siège que * Gfnjfriç 
Empereur des Gothf ^ des RufjiffiJf avoir Sôfcos* 
mis devant cette place avec une Armée nom* 
hreu&. Horat$9 arrivé à une demi Heuë 
àcNovUy qui étoit ouverte du côté qu’elle 
aproche.de cette Rivière, ne put s’empê- 
cher d’admirer un puvrage.de la Nature 
dans la chute dereau,.quicombaot en cet 
endroit avec autant de rapidité que de bruic> 
fo/me un précipice ôt produit par accident 
un effet merveilleuse ; car le Soleil y d’ar- 
dânt fes raiops tout le matin, caufe une ef- 
pece d’iris qui lait autant de pUUiiàlavuë 

. ■ . A 4 . ‘ “ que ' 
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que celle qui paroit dans les Nuées. *C’eft 
il càufe de cette chute que les Marchands font 
obligez de décharger toute leur Cargaî- 
fon eh cet endroit, pour être tranfportée 
de là fur le Golfe. Horatio ne jugeant 
pas à propos d’aller fe renfermer dans une 
Ville afliegée prit avis des gens du Vaif- , 
feau' fur lequel il^ étoit y pour trouver 
im détour , afin qu’évitant l’Armée des 
Cotht, il put joindre le Roi des Wanda^ 
tes , qui y comme nous l’avons déjà' dit 
étoit en mouvement pour faire lever le 
Siège. f . • 

A peine Horatio avoir penetrée une 
Heuë dans la Caihpagne qu’il aperçut une 
Tente magnifique ^ C’eft la coutume des 
Seigneurs d’avoir recours |à cet 

e^edient , lorfqu’ils voyagent pour'évi- 
ter les incommoditez des Auberges , qui 
generalemênt font très-mauvaifes dans leur 
Païs." Comme la nuit aprochoit , cette 
rencontre fit quelque plaifir à Horatio. 
Celle-ci étoit illuminée d’un grand nom- 
' bre de’ flambeaux de' Cire , & tout y pa- 
rpifloit magnifique ; Ainfi Horatio , fe 
doutant bien qu’elle devoir apartenir à 
quelque perfonne d’un rang diftingué, ‘ne 
voulut pas s’y préfenter: fans y avoir au- 
paravant envoyé un de fes Domeftiques « 

r •*' " qui 
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qui revînt auHi tôt avec quelques perfon-- 
nes'de la fuite de celui qui campoic fous '' 
cette Tente , & qui les cnvoïoit pour 
finviter à- venir s'y nepofer. Qu’Ho- 
ratio dut alors être content' de fa bonne 
fortune ! Il trouvoit dans un lieu expofé , 
aux horreurs de la guerre toutes fortes . 
de -commoditez , Ôc Ip Compagnie d’uji 
Seigneur qui paflbit pour le plus beau 
génie & le plus poli de fon Siècle. 

C’ètoit ^ Merovitis Prieur d’Orléans 
qui avoir été long tems Ambaffadeur du 
I Roi des Fraucks auprès de la République à pfe- 
de Sarmatie , & avec qui Horatio avoir 
autrefois fait connoiflance , lorlquc l'en- nal. 

^ vie de fc former par les connoiflances qu’on 
aquiert dans les Voyages , avoir fait en- 
treprendre Merovius celui tie * Co«-*Lon- 
llanttmple: Après que' cet agréable hôte 
eut entbraffé //orarrâ à Vcntréç de fa Ten^ 
te ^ oii il étoit’ allé le recevoir , il le con- 
diiifit ‘juiques dans fa Chambre du Lit ,• 
oîi il rendu vellafes careffes & fes embraf- 
femens : Mais s'arrêtant tout d’un coup^ 
il le- retira deux ou -trois pas en arriére' 
en s’écriant comme un homme tout éton-' 
né , mais eft il bien pollîbic qiie'vous 
fb'iez cet homme ' qui “ faites trembler tonte 
la Terre par" la renommée de vos exploits 
. A 5 
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prodigieux. Vous qui avez, je ne direz 
pas feulement, àquis , mais mérité les A- ' 
plaudîlTemcns de tous les peuples qui ont 
entendu parler de Vous / Non, Hercu- 
les , ni Thelée , ni Heétor ni tous ces 
Héros fi célébrés dans l’antiquité n’ont 
rien fait qu’on ofât comparer avec vos 
fameux Exploits. Il n’y a c]}i*Horatio 
qui fâche réünir & la Prudence d’un ha- 
bile Politique & la valeur d’un grand Gé- 
néral 3 Et foit que vous foïez dans le 
Cabinet, foit que vous foiczà la tête des 
Armées, vous êtes toujours vidorieux, 
5 c il y a autant d’élévation dans vos pro- 
jets que de prudence dans leur execution. 
Cependant vous êtes ici comme errant , 
fans train , fans équipage , fcul dans le 
milieu des glaces du Nord , & dans un 
petit coin du .Globe 3 expliquez moi 
cette énigme , Monfieur; ou je vais croire 
que vôtre defiin cft aufli injufle que ca- 
pricieux t M ais peut-être devinerai-jçjufte; 
votre Gloire s’eft acrûë en trop peu de 
tems , votre renommée s’eft élevee trop 
haut , vous l’aviez emporté fur le refte 
des humains î Combien , peut-être, n’y 
en a-t-il pas chez vous , qui font leur 
profit de votre retraite , car tout ce qu’on 
a remarqué en vous , a toûjours paru^ fi 

droit. 
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droh, & fi digne de toute Padniiratio 4 , 
qu’on ^toit obligé de n’admirer que vous. 
Vous gardez le lilence je vois bien, que je 
poulïe trop loin nu Curiofité. lielttems 
de vous rafraîchir , après quoi je tacherai 
de mériter toute votre confidence en vous 
donnant toute la mienne '; Et li le récit ■ 
de quelques hiftoires eft capables de diver- 
tir une perfonne que le ieul defîr defavoir 
tout conduit dans ces lieux i je m’en ferai 
un de vous faire part de ce que je fais d’o- 
riginal des'eaufes de plufieurs troubles ar* 
rivez en Sarmatie. 

Alors Afarovius conduifit Horatie dans 
un autre lieu , où on avoit fervi un Souper 
proportionné à l’abondance du païs auifi 
bien qu’à la delicateffe du goût du Grand* 
Prieur ; le Difeours durant le repas roula 
fur le deffein qu’avoit Horatio de vifiter 
*Theodoricy fur fes Voïages en Jbtrie , & 
fur l’afligeante perte de fon Epoufe Xttnd" 

. ner, qu’il avoit aimée jufqu’à l’adoration & 
que Merovius avoit vue & admirée à Cm- 
ftantinopU. Après qu’on eut défer vi » le 
Grand- Prieur fit mettre fur la Table.quel- 
ques bouteilles des meilleurs vinsde^P^»* 
noni€ J & Commença ainfi la Relation. 

. Puifqu’il y a .au tant de plaifir , Mon- 
ficur , . à reflccliir fur les difércntcs folies . 
1 . du 
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du genre humain) que fur les divers traits 
de fa Sagefle , je ne vois pas pour quelle 
raifon nous nous refuferions le plaifîr de 
nous divertir^ux dépens des avantures de ces 
peuplés barbares, comme nous pourions le 
faire aux dépens de celles des peuples les 
plus polis de * VOrient ? quoi qu’il en 
loit j’ai des chofes nouvelles à vous aprendre, 
& un fécret defir de vous plaire , qui me fera 
oublier que vous avez été le General de 
f 'Empereur , • & que par votre habileté 
vous étés devenu l’Ennemi le plus for- 
midable qu’ait mon Maître. J’oublierai 
même , que je fuis l’Envoié du Roi des 
Franks» & je 'ne confidererai dans votre 
Perfonne que votre Grandeur c’eft-à-dire 
l’Homme du monde le plus accompli & 
le plus achevé ^ dont l’ame eft trop 
grande , pour ne - pas ufer en galant hom- 
me de la confidence "qu’on lui faît,'& qui 
renferme toujours un engagen^ent ‘au îe- 
cret ; C’eft pourquoi je ne crois pas avoir 
befoia de prévenir votre Grandeur luree 
qui efi: à propos ou raifonnable. ■ - 

La Sarmatie eft un Pais, de Campagnes 
abondantes prefqu'en toutes lés choies qui 
'fontHeceffaircs à la vie del’Homm'epour le 
rendre heureux , on y tiOuve: quantité de 
•Blés de Volailles > de Bétail , de M iel , de 

Cire , 
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Cire J de Bois, d* Ambre ^ de Sel, de Fer. 
’Sc de Chevaux eAîmez pour leur vitefle. 
Elle fournit les autres Nations, d’un grand 
nombre de Bœufs , de Moutons & de 
Porcs i mais pour ce qui regarde le Com- 
merce } les SarnMtiens, je ve.ux parler que de 
la Noblefle , en font abfolument privez, ; 
fous peine de perdre leur honneur ; c’eft . 
pourquoitout le Commerce qu’ils ont, ne 
fe ^fait que. par le moien des Marchands 
étrangers.. Ils furpaffent les autres Nations* 
de Y Europe tant en vivacité d’efprit & en 
force du corps^, que dans leur genre de vie 
' aufli pénible que frugale il en faut ce- 
pendant excepter les Nobles parmi lefquels^ 
le Luxe àY Orient eft paflé- en - coutume.* 
Leur naturel eft généreux mais avare ; ce 
qui ne les empêche pas d’être plus propre 
à être trompez qu’à tromper ; ce n’eft 
qu’avec peine qu'ils s’irritent , & on les 
apaife facilement ; [>is donnent dans les 
Coutumes des Etrangers, étant plus propres 
à imiter les autres qu’à rien inventer de 
leur tête. L’Ingratitude eft leur caraélé- 
re, parce tju’ils ne fe croient jamaisluffi- 
iamment ’recompenfez pour quelque fer- 
vice que ce foit. Ils font pleins décou- 
ragé , ne, s’étant jamais fournis à aucua 
Prince Etranger, non pas même aux Ro>^ 

maints 
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inams , qui fc font vantez d’être Maîtres 
du Monde. Leur paûion pour la liberté 
va fufqu’à la fureur , & ils forcent plutôt 
qu’üs n’invitent leur Roi à robfervatiou de 
leur Loix. 11 ont horreur du feul nom de, 
fervitude autant qu’ils abhorrent une Mo- 
narchie héréditaire. Quant à leur Mora- 
le » elle eft toute des plus libres. Les 
Perfonnes de qualité , s’attribuent des Pri- 
«vilt^es, par le moien defquels, à peine fc 
trouvent ils coupables d’aucun criçne ,&s’il 
«rrive qu’ils n'en puifïent difeonvenir , le 
Prince ii’a pas aflez d’autorité . pour les 
punir. Tous les Gentilshommes font 
^aux entr’eux par la nailTance. Il n’y a 
point de Princes « que ceux de la Fa- 
mille Roïale ; ils refufent & regardent 
comme odieux les Titres accordez par un 
Prince ^Etranger 9 & ne peuvent foufrir 
qu’aucun d’eux > prétendent à la fuperio- 
ricé > à moins que ce ne foie en vertu des 
emplois qui les font Sénateurs* 

Chaque Province envoie fes Députez, 
qui;s’aftemblent fous le nom de Conven* 
tion générale , des Etats. C'eft là qu?ils 
font & qu’ils, défendent leurs Loix aufll 
bien, que leurs . Libertez , . qu’ils élifent 
leurs Monarques & nomment des Confeil* 
krs pour Pinftruire i la multitude des 

raem- 
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membres de cetce convocation ^ com- 
'pofée d’un grand nombre de leurs Prêtres 
diftinguez par leur dignité , & des grands 
Officiers de l’Armée , de la Couronne ^ 
& de la maifon du Roi ; & leur nombre 
furpaffant celui des Sénateurs , ils con- 
tiennent aifément le Roi aulTi bien' que 
l,c Sénat dans le devoir, par les menaces 
qu’ils leur font fouvent , particulièrement 
dans la Conventiotty où chaque Membre a la 
liberté de dire fa pénlée , & d’opiner com^ 
me il lui plait ; que fi un feid eft d'uu 
fentiment contraire, il empêche que la 
Loi ait aucune force ou que Parrêi foit 
paile ; & même ce membre n’eft pa* 
obligé de rendre raifon de fon procédé . 
autrement que par ce formulaire ce n'efipat 
mon ^ bon plaifr (jUe cela fait ainfi- apr.'s 
quoi il fc retire chez lui à la Campagne, 
s'il peut échaper , car fouvent on le pré- 
vient, ÔC à grands coups de Sabres il cft mis 
en pièces fur le Champ;- ?• 

Ce n’eft pas feulement ces Privilèges 
exorbitans qui rendent- puiftafts tous ^es 
Gentilshommes de Sarmatie ^ mais* c’eft 
fur tout les vaftes Territoires, qu’un grand 
nombre d’eux poftédent , avec un voir 
abfolu fur leurs Sujets. Qiiclqucs uns pof- 
fedentplusde trente lieues de Terrain'; 

' Qiicl- 
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Quelques autres lont Souverains héredi* 
taires de quelques Villes, où le Roi 'n'a 
point d*autorité , & ceux-ci entretiennent 
à leur folde fix ou fept mille Hommes. 
Car lorfquc les Grands ont quelques difé- 
rens entre eux , ils tiennent au defTous 
d’eux defeiournêtre au jugement d’aucune 
Puiffance , il faut que la plus forte épée en 
faflè la décifion ; de là vient que chacun 
de Ton côté ravage & brûle tant les Villes 
que les Bourgs des Terres de fon Ennemi, 
&' la querelle fe termine rarement lans^ 
qu’on en vienne à une Bataille j car jamais 
le -Roi ne fe déclaré en faveur d’aucun 
Parti, 

, Pour les Païfans, ils naiflfent Efclaves : 8c 

dépourvus de tout fentirûent de liberté , ils 
vivent en repos & contens^ ’eft dans ces 
Ruftes que confiftent en partie les richef. 
fes des Gentilshommes , qui Jes apçlcnt 
leurs fiijets & qu’ils vendent foiivent avec la 
Terre dans laquelle ils (ont établis. Leurs 
Seigneurs font leurs feuls Juges , & üs 
lî’ont d’autres loix que leur bon plaifir ; 
aufli leur rendent- ils une obéilfance aveugle 
& une elpéce d’adoration ; combatant pour 
eux jufques à facrifier leur vie j & , ce qui 
eftplus furprenant que tout cela , ils ne 
laident pas de les aimer. Ils ne jouiûent 

de 
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^ rien' qui leur apartiene en propre, juf-' 

. que là même qu'ils ne peuvent jamais tlevc- 
iiir libres que du confentement de leurs Maû 
très; à moins quc ces Maitres ne debauçheni: 
la Femme ou la Fille de quelque Païfaii ', car 
alors ce Païfan , à quiclles apartiennent , eft 
mis par laLoibors d’Ffclavage; mais pour 
elles» elles ne perdent point l’eftime de ces 
pauvres miférables^qui ne Te croient pas des- 
iionorcz par lis (ont lourds à la voix de 
la Propriété aulTibknque de la .Gloire qui 
le fait .• entendre • aux oreilles des ;autres 
Peuples. Souvent>ils travaillent quatre 
* jours de la (emaine pour leurs Seigneurs 
contre . un qu’ils travaillent pour jeur profit. 
•Leur# Peres qui les ont devancez/aiantété' 
cfclaves comme c^x;,^ils n’ont jamais vû 
ni connu d’ptat plus heureux quç le leur ; 
ce qui les porte à mettre leur plaifir & à 
être content dans leur fervitude^; J tant il 
^ eft. vrai que, la Coutume & réduqaiion fai- 
fant paflTeç.toutc forte d’état en habitude, 
le. rend doux ; au lieu que ceux-là feuler • 
ment doivent être eftimez miférableSf.qui 
après, avoir été uouris & entretenus; dans 
la fpIeriJeur,& l’opulence (ont obligez de . 
décendrç & de rçftec dans une condition / 
pauvre, & oblcurje j à caufe , de quoi , on . 
peut dire fort, à propos que c’eft ui> 
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malheur pour ces pcrlonnes-d* avoir été heu- 
reufcs. 

On n’a jamais pû, par aucune perfua- 
fion, obtenir d’eux de rendre leur Moi 
narchie héréditaire* ; • G^eft une chofe ce- 
pendant digne d’être oblervée que fi on en 
excepte la dernière Eleétion » il choifific 
toûjours ) quelcun“de la Famille Roiale > 
fans en. exclure même les Filles quand il 
n’y a peint de Males. Mais ils les aver- 
tiflent toujours qu’ils ne doivent pos atri- 
buer leur avencment au Trône à ^ucun 
droit! cdntrafté parleurs Ancêtres & qu’ils 
ne fc croiront obliger à leur rendre obéiT- 
fance qu’autant qu’il garderont kur fer- 
ment , fe refervant le droit de les dépo- 
fcr auffiiitôt qu’ils violeront les Loix." 

Comme les Sarmates n’ont rien ’ plus' k 
cœur que’ la Pompe & l’Eclat « aufli il 
n’y a point de pais* où les AmbaffudeHŸs 
foient obligez , particulièrement s’ils ont 
quelque zèle pour l’intérêt du ‘Prince 
qu’ils fervent » à faire une plus grande 
ifigurc , pour rcuffir dans leurs -négociai 
tions auprès du Divan, Car les Nobles 
de Sarmaüe n’ont que du ‘ mépris pour 
ceux qui ne font pas , ou , ne peuvent 
* faire les choies avec autant de màginfi- 
cencc qu’eux. Ce qui confifte en premier 

■ ' lieu 


I- 

)- 

:n 

[fc 


:r- 
ri- 
;un , 
l’ils , 

er- 

po* 

i 

ÜS i 

fl il 

'enri 

oot 

rince 

•anile 

ociî' 

oblcs 

poüf 

ivcnt 

riiiB' 

«mie* 

lieu 


MefHoireSr Secrets, la ' • 

lieu dans un grand train de Carofiesma' 
gnifiques & de Dqmefliques propor- 
tion ,, paniculiércm^t dans le grand nom- 
bre des derniers qu’ils ^ont eux. mêmes, 
en très* grande abondance il join- 

dre à cet extérieur une Table ouverte, où 
le Luxe paroiffe comme fur fbn trône & 
où on doit s’humilier jufqucs à une cer- 
taine familiarité , qui cÂ: exi^remement de 
leur goût à caufe > des manières <ivÜes & 
aifez qu’ils^ recherchent dans U Conyer- 
fation. On peut même dire qu’un Am-, 
baffadeur qui ,voudroit faire le fcd>re^ avec 
eux , y ferait regardé j de mauvais , œil ,, 
car ils règlent fou vent leur eilime.furle 
nombre des bouteilles des plus excellent 
vins dont ils aiment d.être regalei. La 
xnechante coutume qu’ils ont d’en faire 
excès, a pour exeufê la necellité detem-' 
perer par ce moïen la froideur exceflave 
du climat. Un autre moïen. îmquel un; 
AmbafTadeur doit fur tout avoir recours 
pour rendre . fes négociations infaillibles' 
dans le Divan ^ & en mettre les MiniÛres 
dans fes intérêts, c’eft d’avoir toujours fOc 
à la main , car on ,'nc. vit jamais Nation 
plus interefïée ni plus prodigue que.celle- 
là i encor, tout cela lui fervira>t-il de rien, 

s'il n*a pour maxime de ne les jamais con- 
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tredlrcêc de donner toujours dan’s leur fçns \ . 
parce 'cjùe chez, eux tout ce qui a été reçiX 
n’eft-'rcputé pour tien”: les.efperancps fu« 
tures ',*• dbnt Ils 'font - âhtées , font feules 
capable^ de les ’engà^ plus quë‘'lë pré- 
fcnt.' ‘ ‘ \ ' ‘ ‘ " 

J ’eüs liion Audience de Sa Mâjefté Sar»- 
matièrme^' qifelques jours avant le mariage’ 
de la Piincciîc fa tillel P Ce Prince étoif' 

• alors ay^^ Ville Capitale.' 

Ify âV6H un contours très-grand dclaplus 
part dés Nobles du Roîaume , aedmpagnez; 
de leurs Epoufes& de leurs Enfans. -Lefujet . 
en étoit extraordinaire j. car il y Woit? plus ' 
de cent cinquante ans qu’une Fille de Roi' 
ii’avoit été. mariée. / Il ne fe'peutrien voit 
de plus éclatant que l^toit cette Cour ; la 
richefTes des ornemens dont les Dames' 
brilloient n’y contribubit pas peu^ .& j’o-’ 
fe aflTeurer Votre Grandeur,- fans Hyper-; 
bole', ' que 5 quoi qiiê jVie vu Cohfiantin§- 
fie , Rome & la Cour dû Roi mon Maî- 
tre, je n’ai jamais vû briller en aucun Cer- 
cle une auiTi prodigieule quantitéde Pier- 
reries que j’en vis alors; • 

• Le'Roivquiétoitd’unâgeoùilcom- 
mençoit à beaucoup décliner , mourut peu 
de tems après. Quelque glorieux’ qu’ait 
été. foïi régne 1 je ne croi pas qu’il foit.à 
^ " pro- 
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propos j de hlïer vot?» Grandeur par unjs . # 

defcriptii^n des q^ualiçez tant de Ton Efprit ' '' - 

.que de fa perforine qui étaient toutes acona- * 
plies. ^ Pour oe qui regarde la Reine elle 
écoit la Princedè ae fqn Siècle la plus, ai- 
mable du monde, .„Toiite âgée qu'elle fut 
de quarante ans , ilu’en paroilToit pas tren- 
te fur fon vifage > qui cft exaâemeiit le 
période où les liâmes, font forcées, de com- 
mencer à croire que leurs charmes foi)t fuf- 
ceptibles, d'altération. . Sa naiiTaneç €toit 
un xniftéç ; quoi qu’il en foit , uiî Comte 
a Gaulais fon Epoufé eurent la cpmplai- « te 
lance pour la Mere de cette Princefle, qui 
étoit un Femme d’une haute qualité , dé?*»»» . 
reconnoitre fon Enfant pour le leur. Üne 5u ”•’ 
y Princefle des Lombards qui avoit été Garde», 
époufée au nom dû. Roi 'qui réenoit ulors ^ 
en Sarmaucy la prit» lorlqu elle n awit que du roî • 
douze ans en qualité de Fille d’honnéur dans 
Ion pallage par la Game y cC la mena avec vis\u 
elle en ce Pajs ; où elle ne tarda pas à êtrç'' 
mariée . à «• un des premiers Nobles , f ^ 
qui ne louit pas long- tems de.ia bonne lor- ZMmn^ 
tune. Il laifla fa charthantc Epoufe Veuve 
jeune & fqrt riche ; cet Etat de pleurs & 
de deuil n’étant pbkit conforme à fon ni- . 
tiirel enjoué , elle ne put fi longitems banir 
jl’araôur de fon Coeur , ‘à^ellcdevmfbiÇ.n- 
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• tôt aiïKWrcufcd’tiiï^Capitaine dèîa Garde 
depuis du Rci ; mais Ion cœur le trouvant en- • j 

■ gagé ^tieurs^, il UC reçut pas' les nouvelles • 
‘de fa bonne fortune , d’une auffi bonne 
grâce qu'on avoit.licu de s’en flatter. Vo- 
tre Grandeur faura ,'»‘en paflant , que quoi 

que les Dames de Sarmatie foient d’une 
modeftie fi grande qu’à peine peut. on ci- 
ter un exemple de qu^elqu’unequi ait des- 
bonoré le lit de fdn Epoux » ce n’cft ce- 
pentlant point une .indécence ) ni pêcher 
contre la pudeur que d’avoir dé l'inclina- 
’ .tion pour un Homme, lorfqu’dlès ne font 
, ' r point engagées , ,& ‘ dela faire' paroi tre , 

' en faifant parler de'mariage à fes pluspro- . 
\ches Parens. Après quoi l’Homme ainfi 
. aimé eft en liberté comme les Da- 
: > mes dans lés autres Païs , de prendré le ' 

■ , ^ parti de la Cruauté ou delà Tendrefle, 

Notre jeune Veuve avoit un fi grand af. ' 
Cendant fur la Reine fa MaîtrelTe, qu’elle 
. ^ fervoît alors en' qualité de gremiere Da- 
r me de h» Chambre dtf Htj qu’à .lâ pricré 
' îces de Sa Majefiéy le Roi la propofa en 
‘ ■ ipariagc au Capitaine de fa Garde , & cela 
avec t^nt d’avantâgésV entPautres d'être 
• faitlGrénd Général de' Sarmatie ,* qu’il y 
coùfcntit âulfi-tôç. Èt par ce mariage , il 
eut l’dêc^fion de Vaquerir un crédit fi con- 

■ ' , fidé. 


J. 


DIgitized by Cooglcl 


itdc 
en- 
files 
nnc 
Vo'. 
^uoi 
’unc 
1 ci* 
des* 
t ce* 


îfont 
:tre » 

into ■ 
ainfi 
iDa* 

Wk 

r 

ndaf* 

(U’cllc 
i pa* 
pricrc 
,fa eo , 
0^ cc^ 
"^’ctre 



if;; 
üae* 


Mémoires Secrets: >2^ 

fi<)érable » . qu’à la mort de foU Mâitre il 
lut élu Roi en fa place où il eut un long 
Régne plein de gloire & de profperitez. 

' Quelque tem? après mon jour d’Au- 
dicnce , ' lors que j’étois en vifite*^^^,. 
chez le * Grand Maitre de Camp « jcminkî. 
fus agréablement furpris de voir fa Char** 
niante Ëpoufe entrer dans la Chambre pré- 
cédée d‘unc fille de vingt quatre Filles très- 
bien parées , portant chacune deux Chan- 
deles de cire blanche dans des Chandeliers, 
de vermeil doré. Un vieux Gemilhotn- 
me qui faifoit l’ofice d’Ëcuïer, conduifoic. 
b Dame , une vieUe Dame marchoit de 
Fautre côté en qualité de gouvernante % 
deux Nains tenoient la queue de fa Ro^ 

. be , les jeunes Sc- jolies Créatures qui 
portoient les flambeaux fe rangèrent en 
haie des deux côtés de leur Maitrefle , la- 
quelle, après m’avoir -fait une révérence 
profonde & plëine de Majelié , s’avança 
vers ion Mari & fe jectant ,à fes pié^s 
commença à embrafler fes gçnoux-, Fa^ 
pellef fon Bienfaiteur ÿ ion Souverain '» 
ion aimable £poux de qui ' dependoit 
toute là ielidté , qui étoit le ièul objet 
- de toute fon amour & ce qu’elle efli- 
moit de plus précieux Sc de plus adorar 
blc.. 

B 4 ' b’a- 
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D’abord que je* vis‘ cette belle .Da- 
mé s’agenbuiller , je î m’imaginar: que 
quelque' violent' chagrin en étoit la cau- 
ic', & dans l’alarme oii j?étois j je cou- 
rus, mal à propos, pour la relever&ta- 
cher de la recourir ; mais par un ligne 
qu’elle me fit de la main- d’une manière 
majeftueufe §<: plcine.de grâce, je compris 
qu’elle me defendoit de me mêler de cette 
afaire; aînli j’attendis tranquilement lede- 
nouêntcnt de cette Séné. • Son üpoux re^ 
çut fes CarefTes d’un air plein de tendreffe 
& de ]Tatisfa6tion , ce> qui l'encouragea à 
lui declarer'pour quel* fujèt elle failoittant 
de foumiffions : enfimtoute cette Ceremo- 
nie le termina à demander à fon Epoux un 
î*réfent de Noce pour la PrincelTe de Sar* 

lmc,coûtumé parmi les Femmes de 
cette Nation , de fuplierâinfi leurs Marisa 
quand elles 'ont quelque dépenfe extraor-» 
dinairb'là-faire ;';çar * elles he<tiennent ja- 
mais Jà'Büurfe mais, elles font obligez 
de^ fè ' contenter dm foin: qu’on a. de les 
pourvoir' *dd • toutes les - chofes ‘dont -elles 
ont’befoin.— Ce font les Hommes qui ont 
tout en-màniement en forte que tout© 
Focctjpation des Dames confifteàfe parer, 
fe divertir , mangtfr , bojrc & fe rendre 

• 'ff ^ ^ J 
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4es vînmes » lefqudles font toûjours acom*. 
pagnces,d’un grand Fafte; encfcttous les. 
S4trmatf4 aiment l’oftentation qu’ils font, 
paroitre dans la richeUe de leurs équipages. 
& dans, la magnificence 4c leurs habits, 
RaTemént les Femmes traverfent la rue 
qu’elles n’aient un Carofie à fix Chevaux 
avec une multitude de Domeiliques ; ce; 

' pendant elles font fi dénuées ‘d’argent ^ 
qu’elles font obligeZi dans ces occafions, de 
fléchir le genouil pour implorer l’affiftance 
4e leurs Maris» qui prenentplaifir à’ fe .voir 
pinfi importunez. ... 

L’Epoulè du Grand Maréchal ufa d’a^ 
drefie en prenant le. moment que.j’étois 
aveofon Epoux pour vejiir lui faire fa de«» 
mande.. .Elle connoilToirlba naturel pour 
le moins auifi ambitieux qu’avare. Sa 
crainte croit qu’en, mon abfçncç , le der- ' 
nier defaut n’eut dominé» & ce fut pour . 
lui donner occafion; de donner dans -l’au- 
tre '^Lqù’çUe ne manqua pas l’occafion de 
ma vifite.L La chofe arriva comme elle 
l’ayoit prevue » car.il nç manqua pas do 
l’aflürer qu’elle ferpit un préfent qui éga? 

. Icroit^ ou même furpi^freroit. celui des au- 
très qui la prepéderoient,,. fans en excep- 
ter ce qui pourroic venir de la part d’au- . 
pune Tête couronnée* Ccçi releva mon 
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attention. Je ne favois pas cncoco , que 
toute perfonne qui va à une noces en Sar- 
matie , non feulement à celle d’une Prin^ 
cefle , mais encore à celle de la moindre 
DemoifcUe » eljb obligé de donner quel- 
que chofe ; fouvent même ces Préièns font 
leur unique Douaire ; fi bien que le Ga- 
lant s’emprefie autant à s’informer du nom- 
bre des Parens & des Amis de faMaitref- 
fe , que de ce qu’elle doit avoir en ma- 
, liage. . ' 

Sur le compliment que ce Seigneur fît 
à Ton Epoufe, elle fît apelcrun Joüaüer, 
qui lui avoit aporté une infinité de cu- 
riofités ; entre lefquelles il y avoit une 
montré enrichie de Diamans d!un très- 
grand prix, mais ce qui en rehauflfoit la. 
.valeur étoit l’ouvrage le plus exquis qu’on 
put voir en ce tcms-là ; ce fut aufîi-ce 
précieux Ib'jou que la Dame choifit pour > 
la PrincciOre, en difànt^qu’elle ne defiroit 
pas faire de dépenfe plus confiderable i 
îurquoi le Seigneur , > pour donner des 
marques de fa générofité , donna ordre 
qu’on le paiât^’au’ Marchand, & en mê- 
me tems tit choix d’un très-beau joyau . 
dont il fît ^refent fâ Femme, afin de 
lui témoigner que fa demande ne l’avoic . 
pas desobligé* ' , . . ' 

Le . 
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Le Roi avDÎt ‘ depuis long-tèms une 
complicarion de maladies qui les rendoit 
incurables; il paroifloit n’avoir rien à cœur 
que d’entaffer ‘ de l’argent , Sc de faire ^ 
élire ion Fils ainé le pxiuce ^ Alexis. slku!\i. 
Mais* la Reine n» fe fentoic pas 
lui cette tendreffe qu’elle ayoit pour fes gnc« 
Freres , qui étoient encore trop jeunes fé- 
lon la Loi de Sarmatic , pour pouvoir 
prétendre à la Couronne. Ce Prince avoit 
quelque mérite , mais qui n’égaloit pas 
celui de fon Pere , dont il n’avoit heçité 
aucune de ces ‘ éminentes qualités qui 
lui avoient aquis , avec tant de juftice la 
réputation du plus vaillant & du plus "fa- 
vant Prince qui fut alors. Il eft vrai 
que fon Fils le furpafïôit en libéralité » 
cependant tout recommendable qu*il fut 
par cet endroit fi 'propre à lui mériter le 
cœur les Sarmates il n’en étoit pas aimé, 
fur tout à caufe des mouvemens que le 
Roi s’étoit donné pour lui alTurer les 
voix dans la convocation générale qui fe « 
tiendroit après fon décès. Ces démar- 
chés leur parurent tendre à rendre leur 
Monarchie héréditaire , qui eft l’écueil 
fur lequel , ils ont eu grand foin d’em- 
pêchér que la conftitution de leur gou- 
vernement ne fe brifât , & qu’ils ont 

‘ toû- • 
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toujours .taclié d’évitçr ayec toute radreflc 
imaginable. 

^ Je m’aperçus bientôt que le grand 
genie de la Reine , fon cfprit fublimc , . 

. Ion habileté dans les affaires , fon air af- . 
fable , enfin la douceur de fon tempéra- 
ment , hii avoient donné un grand afeen- 
dant non feulement fiur le Roi , mais en- 
corè fur Ja plus part des Sénateurs auflî ' 
bien que ,dcs grands Ofhcfers de la Couron- 
ne, ce qui lui faifoit concevoir avecraifon 
de grandes efpéranccs pour l’élévation de fon 
Fils J que j’avois ordrc .de traverfer fous 
main, par h voie la plus puifTante fur 
refpric d’un noble Sarmate t je veux dire 
l’or , 'que je femai chez eux à pleine 
main pour les engager à ouvrir les yeux 
fur la dangcreu’lc çonCequence des exem- 
ples & fur l’influance qu’auroit une élec- 
tion ainfi tramée d’avance ; s’il fe trou^ 
voit quelqu’un aflez puiflant pour entre- 
prendre de rendre le trône héréditaire. 

Quand au Roj, foit 'que fa grande pé- 
nétration d’efprit lui eut fait naitre. quel- - 
que foupçôn que Iç Roi mon Màitre- , 
ii’.étoit pas dans les- intérêts" du Prince ^ 
jilexis ^ & par confequent que je nepou- 
vois' y être aulh ^ '• foit que quelqu’un 
de ce grand nombre, à qui j’éfôis obligé 
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<3e parler autfi-bien que de '(donner, eut ré- 
vélé le fecrèt de mes intrigues , je dcé*u- 
vris aÜément le peu d’attention que ce- 
Prince donnoit aux promeffes que je ^ lui 
faiibis de la part du Roi Cloddmir mon Maî- 
tre. J’obfcrvai néanmoins avec- beaucoup 
d’exaditude tout ce que le décorum dc- 
liiandoit de moi par raport à- fon mérité , * 

& à fa Perfonne ; ‘ & d’un autre côté il 
m’etoit impolTible , tout infeniible que 
la raiîon & quelques malheur^" m’eullent 
rendu, de ne pas rendre juftice aux Char- 
més de la Reine ; une certaine forte de ten- ^ 
drede; qui m’avoit autrefois entièrement 
pofledé & qui ne favoit comment me qui- , 
ter., fc laifloit toûjôurs apercevoir en tout 
ce que 'ie difois & faifo'is par rapoit^ cet- 
te PrincelTe qiîi avoit Part d’enchanter ;• 
je n’ômetois rien au dehors pour me con- 
ierver bien avec Sa Majefté ; puifqu’en t»-; 
chant de gagner {ôn’eltimc&ia confidén- 
ce je travaillois à contenter le? defirs de 
mon Maître auiïi bien qu’à fatisfaire ma 
propre inclination. '' Elle aimoit eeux de 
fa Nation , de même que leurs manières & 
leurs' coutumes ; c’eft ce qui paroiflbit dans 
fon habillement * qu*^elle avoit non feulc- 
‘ ment retenu ^ mais même qu’elle avoit mis 
^en mode généralement parmi ' toutes les 

Da- 
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Dames qui la faivoient. De forte qu*à la 
vuë des Femmes de Sarmatie , vous auriez 
cru être dans la Gaule » quoi qu’il fai)le 
confefler- qu’elles ont beaucoup d’avantage 
lur nos Dame? par le brillant de leur . air» 
auüi bien que par la delicateife de leur 
Complexlon , dont ils jouilTent dans une 
* pureté (1 parfaite v qu’elles n’ont jamais 
befoin des embelliffenlens de Part ,cfioçr 
dinairesdans les autres.païs ; car tout. cet 
artiBceleur paroit auQi méprifable qu’il leur 
cft inutile. 

Le motif qui avoit. fait agir la Reine 
en pluûeurs occaGons contre les intérêts 
de mon Maître , étoit PapprehenGpn qu’el- 
le avoit eue avec raifon qu’il ne crût , pas 
qu’il lui fût avantageux devoir le Fils de 
cette Prince de fur le Tronc de Sarmâtie^ 
à'Caufe qu’il étoit marié dans une Famille 
qui étoit de fort près alliée de fon plus 
puiffant Tnnemi. Malgré cette conGdé- 
ration , eHe ne laifToit pas de fe divertir 
& de fe plaire avec nos Patriotes , plus 
même qu’avec ceux’ dont elle étoit la 
Reine. £n toutes autres cliofes donc 
qui ne concernoient point les afiPaires » oii 
elle étoit trop fage pour noUs faire parc 
de fa conGdence . j’avoîs l’honneur de 
/ me trouver dans la cohverfadon, d[e 

S. 
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S. Mv’avcc des marques qu’elle agréôitla 
mienne J ce que j’aitoûjours eilimé infini- 
ment , d’autant plus que cela me donnoic 
occafion de.lui faire exacflement ma Cour. 
La galanterie étant (i naturelle auxFxanks» 
& moi-méme n’en étant pas fort ennemi , 
je ne me mis pas beaucoup en frais pour 
élever, dins toutes ks occalions , la beauté 
de cette aimable Reiric; ; Il me vint même 
en l’efprit de faire le perfonnage d’un hom- 
me qui n*cR pas tQut* à fait infenfible » ’ 
parce qué mon defTein étoit qu’elle conclut 
de là Qu’elle avoir fur moi un entier Em- 
pire , dont elle ne pouroit plus douter » 
(i elle pou voit feulement une fois être con- 
vaincue de mon adoration à fon égard. Ce 
n’eft pas.'uqe merveille d’aujourd’hui de 
* voir triompher l’amoiir de toutes les dii]5- 
cAltés que l’amitié, le devoir, la Eoi,:Jbi 
Politique , l’intérêt .& l’attachement à 
utv parti opofent à' nos deffeins. C'eR 
pourquoi l’homme d'Etat recourt fou- 
vent a lui , .mais pour lui indépendant 
comme il eR » il n’emploie aucune, autre 
puilTance (juela fienne. , 

- Je jouai mon rôle: avec- tant d’adreffe , 
que la Reine eut la penfée que j’étois cri» 
minci : Je defirai feulement qu’elle me crut 
ch tout ce que je dirais; &ie me conten-i 
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lai d’afïefter les difpofi tiens d’un verita- 
Jjle amant plein de rcrpeéî: aufïi.' bien que 
de defefpoir , qui voudroit que fes .yeux & 
fes A6tions exprimaflent le tourment qu’il 
«ndurÆ , & qu’il n’a pas la hatdieffe d’expli- 
quer par fes paroles. * - • 

Mais Monfieur , dit Horatio , vous 
nous éloignez bien du mariage de*la Princef- 
fc à^ 'Sarm'atù t pardonnez- moi fi je vous 
interromps au milieu des idées dont le iôu- 
venlr ne peut que vous être agréable , mais 
j*ai conçu une fi agréable idéei de la -ma- 
nière que la Dame du grand Maréchal offrit 
k préfeht qu’elle avoit obtenu défi bonne 
grâce j - qu’aïant autant befoin de divertiffc-i 
ment ‘que d’inftruèiion , j’efpcre que vous 
ne voudrez pas me ^ donner non plus 
qu’à Cette PrincefTcfujetde nous plaindre de 
vôtre négligence. ' , ^ 

- Votre Grandeur , répliqua l’Envoié en 
Iburianty aura la bonté de m’exeuferi je«c 
viens que de commencer à parler d’affaires 
d’E'tat ; mais il fe prefente tant dè rhofes 
à dirc-qUe je luis excufàble d’en oublier 
quelques-unes. ' v 

Cettç Princeffe; quiexcitevôtre’çurio- 
fité, mérité qu’oir la cdnnoiffe.i Elle elt 
belle d’une taille I délicate & bièn faite , 
fans avoir toutesfois eette grsjnde beauté de 

la 
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la Reine fa Mère ; elle n’a pas non plus la 
grande vivacité d’Efprit » mais en récom- 
.penfe , elle^penfe julle, elle efl prudente , 

& pofledc en perfeètion quatre forte de 
langues. On ne fauroit trop eftimer fon 
mérite & fa modeftic , qui la rendoient 
.digne d’un fort plus heureux que celui 
.qu’elle a eu. . Si le Prince * à'IlUrie a 1 * aêîr 
.qui elle a été mariée avoir écouté les fa- de sa- 
ges avis , de les remontrances continuel- 
les, il. ne feroit pas devenu le jouet de 
la Fortune , une Girouëte à tous vents • 
fujet à toute forte d’evenemens fâcheux , 
ni une Etoile errante, fans avoiraucune 
.demeure Hlxe. Il n’auroit pas été dé- 
pouillé de fes Etats & de fes dignitez i el- 
le ne fe feroit pas vuë elle-même & fes ai- 
mables Enfans réduits à la dure extrémité 
de ne polfeder rien. que de ,1a bonté & 
de ia.part d’un Ennemi clement » ou de 
Vafliftance charitable de fes Amis. 

Mais avant d’en venir aux préparatifs 
de cette trifte féne, prenons plailir à voir 
paroitre la Princeiîe d’////r/> le matin de fes 
noces avec un éclat femblable à celui du 
Soleil ,* lorfqu’il repend les raïons brillans 
fur la furface du Globe : le Prince ion E- 
poux eft fans contredit le Prince le plus 
galant de fon tems , les defirs de fon amc 
Tom* III. C lonit- 
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font G peu bornez qu’elle ne reconnoît 
point de limites en ce qu’elle poffede ; il 
a un naturel vraiment Roial -, Geuereux , 
Magnifique , Reconnoiffant , jufqu’à la 
Prodigalité. 11 eft aimable de fa Perfori- 
ne : c’eft un Modèle que tout le Genre- 
humain a fui^i dans les belles maniérés. 
Son particulier Caraékére* , eft l’ambition^, 
aufïi bien que Tamour de la gloire & du 
plaifir ; fa grande, ardeur pour cette der- 
nière inclination Pà fouvênt fait paffer par 
dcffusles delicateffes d’un équitable Epoux, 
fans confiderer qu’il étoit marié à une D*- 
me qui avôit autant de mérité mic la Prifï- 
cefle de Sarmatie. Mais la“outume a 
rendu cette liberté parmi les Hommes, 
finguliérement chei les Monarques , exem- 
te de reproches. 

Le matin donc du jour qui devok faire 
la félicité de ce Prince, ilfê rendit àtrois 
milles hors de la Ville , & bientôt après 
' retourna à Cheval pour faire fon entrée, 
avec Pompe &folennité. Une nombreu- 
fe Fille de CarofTes à fix Chevaux , & 
line magnifique Cavalcade de Seigirturs 
Sarmatiens precedoient deux des Princes 
qui marchoient a Cheval à côte du Prin- ^ 
ce à^Illirie , qui étoit vêtu d’un riche 
habit à U Pannonieunc dont fe Roi Jui 
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âvoit fait préfcnt félon la coutume. Ja- 
’mars il ne parut avec plus de grâce que dans 
cet habillement qui étoit une longue robbe 
de Velours cramoifi doublée de Zibeline , 
ôc dont les boutonnières étoient enrichie 
de'phques d’or zizelées avec autant d*art 
que de dcHcatefTc ; , il avoit fur cette Robbe 
au Jiifte-au-Corps d’un brocard d’or des 
phis riches dont les boutons étoient de 
Diamans ; au(S bien que les agraphes de fa 
Ceinture laquelle étoit d’un beau cu;r de 
Turquie couvert d’une belle broderie en 
or ; la poigné de fon fabre briiloit des Rubis 
dont elle étoit ornée î & il avoit fur la tête 
uneThiare d'un prix ineftimable; enfin une 
des plus brillandes emeraudes , qu’il avoit 
. au doigt , étoit tin préfent de la Prineelfe 
fa future Epoufe, & c’étoit la Reine qui. 
lui avoit envoyé foh Manchon > qui étoit 
d’une Martre admirable. 

Comme le Roi de Sarmatie étoit le Prin- 
ce de PËurope , qui avoit le tréfor le plus 
riche > il voulut que rien ne manquât à la 
M^nficcnce des Nôces de fa Fille unique j 
aum tout y fut-H fpîertdide & pronortion- 
' né aux richefTes de celui qui èn faifoit la 
dépence* * Le Prince traverfa la V ilîe à 
Cheval & mît pied à terre à la porte du 
Palais , où étoh toute la Gour. 11 y fut 

C 2 reçu 
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reçu par le Roi , la Reine , & la Priu^ 
ceflc qui écoîc au milieu de la Famille 
royale'. Elle avoir un habit d’étofe d’ar- 
j^ent dont on pouvoir à peine diftingucr 
le fonds à travers d’une broderie de^dia- 
mans » de rubis, & d’emeraudes nuancez 
avec autant d’art que de bon goût; &elle 
n’avoit d’autre CœfFure que fes beaux Che- 
veux blonds dans lefquels on avoir entrela- 
cé les plus brillantes pierreries , quelque 
plumes d’un vifincarnat. 

Après que le Prince eut fait, avec cet air 
agréable qui luieR fl naturel , une profon- 
de Reverence au Roi , à la Reine & à la 
Princefle , il prit la main de celle-ci qu’il 
bâifa avec autant de refpeéi: que d’ardeur , 
& enfuite, étant précédé d'un grand nom- 
bre dt Gentilhommes & de Dames qui mar- 
choient avec un ordre admirable , il la con- 
duifit » fur l’Ecarlate dont on avoit cou- 
vert la rue , au Temple de J^hébut le Refm 
plendijfanti où le feu immortel eft conler- 
, vé , & à la porte duquel il fut reçu par un 
grand nombre de Prêtres revetus de leur 
habits facrez dont la blancheur éblouifloît les 
Speébatcurs. . J’eus l’honneur d’acompa- 
gner la Reine dans cet intervale qui étoit 
de trois cens pas; nous fuivions immédia- 
tement la PrinccûTe , le Roi renoit après 
- .avec 
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avec fon air de Majefté qui imprimoit le 
. refpcâ: ^ cniuite marchoient les Princes fès 
£nfanS) fuivis des grands Officiers de la 
Couronne fuperbement vêtus , & les Gar- 
des du Corps fermoient la marche* 

Ce fut * Honorius qui fit la Ceremo- • l« 
nie , Homme favant & poli , qui en 
lité de Grand Prêtre eft aullî Prince. Après mat de 
qu’il 1 eut achevée , nous retournâmes 
Palais dans le même ordre & entrâmes dans 
la grande Sale où la Mufiquedu R,oinous 
re(jut avec une agréable linfonie. L’E- 
poufe fut menée à une Table pour s’y af- 
Icoir lous un dais qu’on y avoit préparé* 
C’étoit la qu’avec la Reine fa Mere, qui étoit 
près d’elle , elle devoir attendre tous les 
Prefens qui lui feroient faits ; j’eus l’hon- 
neur , h la confideration de mon Maitre » 
d’être le premier, à lui faire un Compli- 
ment de félicitation fur fon Mariage avec 
un Prince pour lequel le Roi des Franks 
ctoit obligé, parplufieurs raifons, d’avoir 
de l’cftime aulfi bien que du refpeiâ ; les 
Gentilshommes de ma fuite qui n’atteu- 
doient que le moment que j’eufle fait , pour 
exécuter l’ordre qu’ils en avoient, poférent 
fur la table , un alortiment d’orreveric , 
pour fa Toilete & fa CHambre , auffi beau 
Ôc auffi cuiicus pour la rareté de l’ou- 

C 3 vrage. 
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vrage , qu*on ait jamais pu voir I ce qui 
fut acompagné d’une Chaîne de grosDia- 
mands pour mettre à Ton Cou , & 
d’autres Bijoux pour les oreilles. La 
PrincelTe reçut de bonne grâce tant ce que 
je lui dis que ce qu’elle vit, & elle me 
fît l’honneur de me remercier en peu de 
paroles, mais fort galantes. Je me portai 
derrière le fauteuil de la Reine , de la- 
quelle j’affcâois de ne me feparer jamais. 

Pour le Roi , k nouveau Marié , & les 
Princes Sarmatiens , ils étoient dans un 
autre apartement. Je pris’ beaucoup de 
plaifir à voir la ceremonie avec laquelle 
chacun faifoit Tes Prefens auffi bien que 
leur variété. Mon attention fut particu- 
lière à obfcrvcr la contenance de la belle 
Dame à la montre de Diamant ; mais ce 
qui me divertit le plus fut Pentrée d*un 
joli Enfant d'environ dix ans , habillé en 
Cupidon , avec des ailçs , un carquois âc 
des Beches. Toute la foule fe rangea de | 

chaque côté pour lui ouvrir un partage ' 

vers la Princeffe, comme fi la feule repre- 
fentation de l’Amour eut imprimé du rei-^ 
peâ: I Ôc étéla caufe dcçette complaifance 
Ù le îaiifer pafler. Le bel Enfant aiant 
mis un genouîl en terre & faifant con- 
noitre par fignes avec un air de melan* 

' colic 
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coüc qu*il ne pouvoir pas faire le com- 
pliment qu’on attendoit de lui , parce qu’il 
écoit muet) il prefenta un Bouquet fait 
de Joïaux d’un prix ineftimablc, à cette 
vue les yeux de l’Epoufe donnèrent des 
marques fî éclatantes qu’elle agreoit ce 
beau Bouquet , que je vis qu’il lui plaî. 
foitplus que toutes les autres cKofes qu'on 
lui avoir données. La Reine fut au (H 
charmée de la nouveauté comme de fa 
richeHe de l’Enigme ; & dans le tems qu’el- 
le alloit s’informer qui l’avoit envoié , 
l’Enfant étoit adroitement difparu I 
la faveur du concours de toutes lés 
perfonnes qui fe fuccedoient les unes aux 
autres pour faire leurs prefens » en forte 
cju’il trouva l’occahon de s’éclipfer plus 
infenflblement qu’il n’étoit entré. ' Je re- 
marquai quelque perplexité dans la Reine 
iiirprife de cette Avanture. Cela n’empê- 
•cha pas qu’îprès que tous les prefens eulTent 
■été offerts , dont le nombre fut fi grand 
qu’il m’eft impoffible de raporter à votre 
Crandeur la moitié de ce qu’ils étorent ni 
de ce qu’ils valoient , elle ne prit le Bou- 
quet en une main & me donnant l’autre 
•nous fuivîmes le Prince à'lUirie qui étoit 
venu prendre fon Epoufe pour la mener 
diftçr. Ce feroit ennuier V. G. de reci- 

C 4 ter 
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ter les particularitez d’un Regai fplendide, ■ 
où l’on avoir porté la profufion & le Luxe 
au dernier point. Comme je n’excelai ja- 
mais dans le talent de bien boire « je con- 
duifis la Reine après IcFeftin en unapar- 
tcment ou la Cour « qui étoit fort groffe & 
fort belle , attèndoit un divertiflTement Dra- ' 
matique compofé de voix & d’inftru-v 
mens. 

La Reine qui avoit placé le Bouquet ' 
dans Ton fein pendant le repas Ten retira 
pour en contempter l’ordre auffi bien que 
!a beauté des Bijoux , qui étoient ordoun 
nez avec tant d’art qu’ils rcprelentoienc 
plufieurs fortes de fleurs ; après l’avoir con- 
flderé quelque tems , elle commença à me 
parler de fa valeur ; ce qui lui fit quelque 
peine au fujet de fa Fille , parce que , com- 
me elle dîfoic > elle ne connoiflbit point la 
perionne qui avoit fait un prelent fi riche 
& d’une manière fi galante. Je fupliài Sa 
Majefté de me lailfer voir cette nouveauté; 
elle me le permit , & en meme tems 
le Roi arrivant & le Prince nouvellement 
marié avec une grande fuite de Seigneur, je 
ne levai de ma place pour aller de cet apar- 
tement dans un autre , où j’eus le plaifir 
de me trouver feul. • - 

Je m’imaginai aisément qu’il devoit avoir 

dans 
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dans cette imagination quelque mifterc de 
galanterie , tant à caufe du Cupidon muet 
que du foin que l’auteur du Mifterc avoir 
pris den’étre point découvert j c’elt pour- 
quoi je tachai de le developer. Parmi la 
diverôté des joiaux , je jettai la vue fur 
la (îngûliére beauté d’un Rubis flamboiant 
coupé en la forme d’un Cœur ; les fléchés 
dontilétoit percé étoient des Diamans d’un 
grand brillant* Je le conflderai fllong tems 
& avec tant d’attention , le tournai de tant 
de fens > que je conclus que tout le fccret' 
y étoit compris, parce que je trouvai qu’il - 
étoit concave ; à la fin ^ mon aflduité fit 
que je m’aperçûs de fon imperceptible ref. • 
fort, lequel étant un peu comprimé, ilfc‘ 
fit aufli-tôt une ouverture qui découvrit, 
un morceau de papier délicatement plié 
écrit en fi petit caraârere, que d’abord je. 
fils embaraffé pour le lire , mais l’envie que > 
j’avois de le dechifrer me fit bientôt vaincre 
cette difficulté-là , ainfi lorfque je fus de 
loifir je le tranferivis fur mes tabletes , ôc fi . 
V. G. le fouhaite , je lui en ferai part. Le 
vaicij . • 



s 

LET- 


Digitized by Google 


4i Mémoires Secrets. ' 

LETTRE 

Uniquement 

A LA PRINCESSE. 

S I cet écrit parait jamais à vcs jeux^fai- ' 
tes. Madame t tjoel^ue jugement favo-‘ 
raide des fentimens extraardinaires dont mon 
cceur efi agite ; jèntimens qui ne me tou~ « 
chent qu' autant qu^ils ont du raportàVotre 
uiite£è Séreniffime. 

■ Sans la déclaration que le Roi votre Père 
4 fouvent faite % de ne donner jamais fa 
JFille unique à un fujht , je n*aurois pesst^ 
être pat à préfent le coeur percé de la douleur 
la plus arrive de vous voir entre les bras 
d'un Prince , qui tout grand qu^il fiit^ ne 
peut jamais vous aimer autant que moi , 
parce quel a déjà aimé un autre objet dr 
qu^il ne posera quavec di^culté prefcrire 
des bornes à fin amour » qstoi qu’tel y ait' plus 
de Charmes & de mérité reunis dans 
S, qtPil n^j en a jamais eu dans la Princejfe 
la plus parfaite. 

Il n'e^ pas non plus au pouvoir de cet 
heureux Époux de mettre fur votre Tête 
- I Hile 
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une Couronne , c^ui e(h uneGloire à SaejutUe 
j*aurois taché de parvenir , u U mort dm 
Roi votre Pere ; en ^uoi f aurais peut-être 
reujfi , fi fon aimable Fille n^eut pas été alors i 
engagée dans le mariage. 

■ Il ne me refte plus rien à préfent que des 
Amertumes & un tri fie dejefpoir ; je fuis 
, condamné pour jamais à être malheureux , 
mais je fais des vœux au Ciel & je lui de^ 
manderai fans cejfe que notre feu immortel 
vous fait propice & éloigne de ' ï^, A. S* 
toute forte de malheurs. 

Pour les éviter , Madame , il efi ne^ 
eejfaire que le Prince dont les valon-> 

tez. doivent être pour toujours foumifes k 
vos Charmes , fe donne garde de joindre 
fes armes k celle de I Ambitieux Clociomir 
• Rot des Francs, qui fe régarde lui~méme 
comme le centre où tout doit fe raporter, 
J^e de maux ne prevois-je pas devoir 
arriver au Prince votre Epoux ! fit am- 
bitieux comme il efi , il fe laijfe furprendre 
aux faujfes efpérances que cet engageant 
JÜonarque lui donnera ! Defiezj-vous en y 
- Madame , que le Pnnce ne s’y laiffe pas 
tromper, tenez-vous fur vos gardes , rejet* 
tez \les premières offres quon vous fera , fi 
elles font encore k faire , refifiezaux attraits 
de cet careffes dont Clodomir fait f bien fr 
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fervir, A la ruine de combien de Prince. 
9pejl-il pas defiinc'. Sa gloire èfi un Gau- 
fre , qui engloutit tout ce qui fe trouve 
entre lui & la Monarchiè univèrjelle. Que 
s'*il reujfit dans /es dejfetns il n'j aura per~^ 
fonne de grand que lui» Mais Ji [es Ar^ 
mes ont du raalheur , les Domaines de va-» 
ire Epoux tomberont en la pui/Jance du vain- ^ 
queur , & ne pourront plus fervir d'azi/e a 
la per fonne facrée de V, A. S, tant qu'ils fer~ 
virent de Theatre d la Guerre» 

Q^l cruel tourment pour moi d"* entendre 
qu'une Prince/fe pour qui fai tant de 
refpeCl & de r.ele ferait devenue une in- 
fortunée errante , dejlituée de toutei chofes 
hors fes Charraes & fa Mifére, 

Detournez.-le donc y Madame > ^une 
Alliance Ji prejudiciable , Clodomir s'étudie 
actuellement à contenter fin oreille , fa vu’e\ 
fin cœur , il conforme fes paroles , à fin 
Ambition y à fes plaifirs aujji bien qu*à fa 
générofitéy votre Epoux n'a point de pa/Jio» 
qu'ait ne flate. 

MaiscfUe V'» A» S, nefe fie pas trop a fes 
Charmes , tout puijfans qu'ils font , qu'il lui 
plaife encore d'abaifer un peu , moins fe^ 

ion les aparence y ce cœur & ces inclinations 
Roiales quelle a j plufîeurs efprits ont été 
vaincus enfaifant fimblant de leur céder - 
Je fai que vous ne fauriez.-vous défendre 
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de cet air de Majefté & de grandeur (jui 
faroit dans tous vos mouvemens , qui ejl 
un éfet naturel de votre naijfance , & 

qui] vous fera bien dur de voir • fans 
quelque repentir i un Mari s' amufer , fans 
difcernement ^ avec des perfinnes qui nont 
rien de recommendable qu’inné paffton pour 
la nouveauté'. Mais foiez. aveugle ^ Ma- 
da?/je,t fermez, les jeux fur cette imper- 
feüion de votre Mari , s^ilj tor//be jamais^ 
il vous en daifera voir bien d^ autres. 

.Qu* il prenne bien garde , Madame , 
comment il rompra avec le Roi des. Kl.-, 
MAINS, l'hiver, toujours heureufe , & 
fouvenez-vous avec quelque bonté d'un 
malheureux & inconnu jidorateur i qui ne 
s'efi point encore rendu fi criminel que d'o- 
fer fe faire connoitre , (înon par fes adora^ 
fions. 

^ s . 4.. . » 

' . S 

V. G. peut bien s’imaginer , que je fus 
fo' t aife de voir entre mes mains un écrit 
de cette confequence p«ur les intérêts dq 
Roi mon Maître, Qiicl qu’en fut l’Au- 
teur , j’étois bien feur qu’il n’étoit point 
notre Ami, & je ne pouvois croire non 
plus que la PrincefTe fut tout àfait igno^ 
• rante de quelle' part venoit ce-fccret & 
galant Préfent , à caufe du plaifir que.je 
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remarquai dans fes yeux. Je mis le Billet 
dans ma poche , & rendis le Bouquet à la * 
Reine qui le plaça dans le fein de fa Fille. 
Elle le porta pendant les quatre jours de 
rejouïtfancc qu’elle refta à la Cour àtSar* 
matie. Enfuitc dequoi , le Prince d’////- 
rie prit congé pouf retourner chez lui, oh 
il mena avec lui fon Epoufe. 

* Le car- J ‘allai faire u ne vifite à * Honorms , G rand 
Prêtre du Feu , qu’ils apelent faint & im* 
ziouski , mortel j & je tachai de l’attirer dans les 
intérêts de mon Maitre , parce qu’il pou- 
Roiame. voit m’êtrc d’mi grand lecoifrs ptmr mes 
deOeins. Je ne manquai pas de lui inft- 
Prince mérite du Prince * Armutius , 

de con- & que j’avois déjà formé un parti confidé- 
raWe , qui étoit prêt a lui donner la voix , 
après la mort du Roi , qui , attaqué de 
.toutes Tes maladies > garda le Ht inconti- 
nent après le départ de la PrincelTe , & 
ircn releva plus. 

'Htmorins étott un hotntnc digne de tou- 
tes les louanges qu’un mortel peut méri- 
xet. ' Il pofledoit toutes les quâlitcz qui 
peuvent rendre un Gentilhomme acompH , 
tant de la part de l’éducation qtre de la na- 
ture ; car il avoir paffé fa jeuneffe dans des 
Voiages I d’oh il étoit retourné inftruic 
de tout ce que les differentes Nations , par 
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où il avoit paliTé , lui avoient apris » pour 
le perfeâîonner. Comme fon Patrimoine 
étoit de peu de conièquence, il s'étoit dé- 
voué àla Religion , qui eft en très'grande 
vénération parmi les Sarmatitm. Par ce 
moien , il obtint la Dignité de grand Prê- 
tre & de Prince , en vertu de laquelle i la \ 
Hegence lui apartient , après la mort du 
Roi , jufques à ce qu"on ait fait une nou- 
velle Ëleâion) & cela, avec b meme auto- 
rité Roiale dont les Monarques les plus 
puiHansfont revêtus. 

Ce fut à ce Prince que je m’hafardai de 
montrer l’écrit que )’avois tîrédu Bouquet» 
afin qu*il put m’aider à deviner la perfonne 
qui l’avok écrit. La richeffe du prefent 
faiiôit connoitre que ce n’étoit pas une 
perfonne de petite extraftion; le Carac- 
tère en étoit fi |T€tit, qu’il écoit impof- 
flble de juger quel en étoit l’Auteur j > 
puifque félon les aparences , on avoir 
conformé la petitefle des Lettres à la Ca- 
pacité du cœur de Rubis Ôc qu’on ne 
pouvoir pas s’imaginer qu’aucune main 
ordinaire put écrire fi menu. Le Prêtre 
jet ta fa penfée fur le Prince * Alexis le * Le P. 
Fils du Roi , car|C’étoit Pennemi irre- i^po* 
conciliable du Roi^es , & il pou- 
voit en faifant le perfonnage d’ Amant » 

in- T< 
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infinuer à fa fœur l’avis cju’il n’ofoit pas , 
lui donner à découvert. A en juger ce- 
pendant « comme j’avois fais , fur les yeux 
de la Princeffc, je ne pouvois entrer dans 
•le fentiment à^Honorifts. 

Son Eminence me parla avec tant de ref- 
fênthnent contre ce Prince que je reconnus 
aifement , qu’il étoit prévenu contre lui 
d’une manière toute particulière ; ce 
qu’ayant obfervè , il me répondit avec cha- 
leur & avec un air de dédain ; non feule- 
ment moi , Monfeigneur • mais encore 
toutes les honnêtes gens de Sarmatie n’a- 
vons aucune inclination pour lui , & ne 
lui donnerons jamais notre voix pour le 
faire Roi; nous avons du mépris pour lui, 
parce qu’il a fait à quelqu’un une injure , 
atroce , à laquelle il en a ajoûré une autre 
d’une telle nature, qu’il n’y a perfonne qui 
puilTe l’oublier. 

Sur toutes chofes , nous autres Sarma- 
tiens , demandons que nos Monarques 
foient braves de leur perfonne, autrement 
qu’aurions nous befoin de les élire. Que 
fl nous voulions en prendre, fansdiflinc- 
tion, qui fuffent indifFerens pourlagloi- 
• re , & pour l’èquitè^c qui faineans s’a* 
bandonnaflent à touWbrte de vices ; ces 
méchantes qualitez font fi fouvent héré- 

ditui. 
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ditaircs , que nous n’aurions pas beioiii 
de nous expoferaux fatigues & aux tumuL 
t tes qui acompagnent une Eledion » pour 
obtenir un Roi de cette ifaçon. ' Non , 
Monfeigneur, b nous fommes affez mal- 
heureux , de choifir un Roi » fans* vertu > 
c’en fera au moins un qui aura pris foin de 
cacher fes defauts i car il faut prefumer , 
que quiconque fe déclare pour la vexation, 
la volupté, ou quelqu’autre chofe blâmable, 
empirera dans fes inclinations , qüand il 
aura une pleine autorité fur le Trône, qui 
a toujours eu cela de particulier d’accorder 
aux padîons favorites une indulgence fans 
' relerve. C’eft pourquoi les Entans de nos 
Rois ont toujours pris , un foin particulier 
de fe rendre parfaits , fachant très-bien 
‘ que c*eft la coutume des Sarmatffn-r d’élire 
les plus dignes. Ceci a été notre metho- 
- de , jufques à cc quePOr Sc les coutumes 
étrangères fe font glilfez parmi nous. C’eft 
ce qui nous a confervé notre liberté , con^ 
treles Romains même qui ont fournis tout 
ce qui nous nous environne , & n’ont pu 
nous conquérir. Voilà ce qui a fait que 
notre Diadème eft devenu l’objet desddirs 
de tous les Princes de C Europe. Mais à 
préfent • la fàgeile de nos Confeils corrom- 
puc par les Femmes , & le fecret de nos 
Tom. III. D ^ Ca- 
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Cabinets révélé par le moien de l’Or , ne 
font plus les mêmes. Sans cela le Prince 
jiUxis ne peut efperer de reuffir. Mais 
cependant, afin . que votre Excellence ne 
croie pas que mon averfion pour fa Perfon- 
ne aufli bien que pour fes maniérés fait 
fans un jufte fondement , vous en ferez- 
vous même le Juge, fi V-E. veut bien 
' permettre à une jeune Efclave , de vous 
faire un récit qui me eauferoit trop de dou^ 
leur pour pouvoir le faire avec modération. 
Je me retire dans mon Cabinet pendant 
qu’elle viendra. Elle eft capable , en qua- 
lité de confidente de fon infortunée Mai* 
trefïe , de fatisfaire V. E. Je ne lui eut 
pas plûtQt témoigné ma curiofité, & que 
j’étois prêt d’écouter le récit de cette Ef- 
clave, que Mntj fut introduite & que fon 
Eminence fe retira. J e m’aperçûs bientôt 
que la jolie Efclave ne manquoit ni defin- 
cerité,ni d’un modefte defintéreffement,qui 
font deux bonnes qualitez pour faire un 
récit , auquel je m’imagine qu’elle avoit 
été fouvent acoutumée ; c’eft pourquoi 
fans aucun préambule hors de propos, elle 

♦Hiftoi- commenija ainfi. ■ 

IC des % Honoria, Monfeigneur , avait une 

du™pl*” Mere , dont j’avois l'honneur d’être née 
ja^uts Efclave, auÛi bien que mes Parens , & je 

dePo- » ^ ■ 

logue. • * ‘ ‘ 
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^ fus élevée dans le fervice de Ton aîmaÛe 
, Fille. Elle étoit la Nièce de Monleigneur 
leGrand Prêtre, devenu mon Maitre à pre- 
fent. & qui Tavoit prife dès fes plus ten» 
oD* dres années dans fa Famille pour y être 
ioii élevée comme fon Héritière. Car V. 

E. doit favoir , que nos Prêtresr né 
fè marient jamais. Honoria devint la 
Fille la plus acomplie , & la plus charman. 
oii- te de toute la Sarmatie» ’ Son bon -feus & 

on- fà bonne éducation aidoîent mutuellement 

un! à la rendre parfaite. Ellé avoit environ 

iiï leize ans lorfque fcs 'Parens moururent. 

bi‘ Quelque ’tems après le Prince Alexis de- 

:iJ! yint paflionnement amoureux d’elle-; fou 

iiif a^e auflî bien que fa qualité lui procuroient 

if' un libre accès auprès d'elle.V. G. peut bien 

;5 . s’apercevoir que les Femmes de notre pais, 
il ne font reftraintés en aucunématnère. N ous 

avons fi peu d’exemples de celles qui aient . / 
ni été înfidclles que nôtre vertu n’eft fujétc 
s à aucun foubtjon , ni à ‘aucune crainte d’ê- 
it tre déshonorée ; nous ne pouvons pas me» 

, me comprendre les raports qu’on nous 
5 fait de celles de notre Sexe parmi les autres 
Nations , qui abandonne leur Chafteté à 
la merci d’un Amant qui ofc importuner 
fa Maitreflé ' par ' fes infâmes defirs au 
lieu que comme le bon fens & une jirfte 

D 1 Ycn- 
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vengeance le' demanderoient , elles de-' 
violent les repouder à coup de poignard. 
Car quelle eftime mérite une Dame , , 
qui s’eft une fois laiflé ravir fon hon- 
neur. 

, Je fouris à cette reflexion vive , mais 
très-jufte de la petite Efclave, admirant en 
moi- même comme la coutume ^ lés Pais 
ont la force de varier la Nature dans Tes 
effets , . quoi qu’elle demeure toujours la 
meme. C’eft la raifon pour laquelle les 
Dirpenfateurs des Loix font relponfables 
de tout ce qui fe commet d’extravagan- 
ces ; que fi on gardoit par tout le même 
' ordre, n’en tireroit on pas le même avan- 
tage ? Si la vertu étoit loutenuë , fi avec 
tout ce qui la rend aimable , elle trouvoit 
^ accès dans le Cabinet des Grands, fi avec 
la Chaftet^ fa bonne Amie , elleçtoit re- 
çue dans leurs ruelles pour y régler leur 
conduite ; & que la jeuneffe né fe conten*^ 
tac pas feulement de fon nom , ne ferions 
nous pas exemts de tous ces defbrdres que 
caufe fon abfence? Ce n’eft pas aflez que 
notre bouche déclamé contre ce qui fait 
• tout l’attachement de notre Cœur; Quand 
la pratique efl^fi contraire à ce quidevroic 
être , quelle eftime peut-x)n en avoir % 
Quel eft le parfait honnête homme qui n’é- 

viter» 
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vitera pas la converfation d*une perfdnnc 
quia une femblable conduite ? Un Hipo- 
crite à découvert, un débauché en fécret j 
quel étrange Paradoxe ! N’eft-ce pas (e 
décrier foi-même, que de déclamer contre 
tout le Genre-humain pour faire admirer 
Ion propre portrait ? Cela ne mérite- t-iî pas 
qu’on foit banni de tous les lieux où l’on 
paroit & fous quelque forme qu’on fe ca- 
che. Tels font ces perfonnes , qui dans 
notre Sexe font d’infignes & de fccrets 
Corrupteurs qui admirent leur adrefle à fe- 
duire [«autres. Il s’en trouve aulTi de 
cette efpece parmi le beau Sexe, qui font 
ce qu’elles condamnent , • & croient que 
, c’eft avoir alTez de vertu que d’en parler 
avec zèle , f quoi qu’en effet leur naturel 
& leur conduite en foient autant éloignées 
que les deux Pôles le font l’un de l’autre. 
Nos Loix donc ne devroient ellcs pas re- 
médier à une femblable pratique ? V. G; 
aura la bonté , de me pardonner d’avoir 
|jeché contre les réglés , en failant dans 
mon Hiftoire , un peu trop le Cenfeurj 
mais re venons à notre petite Èfclavei 
J’ai oui dire , continua t «elle , qu’un 
Homme ne parle pastoûjours férieufement 
en fait d’Amour , & qu’à caufè de cela il 
eft rarement crû , à fa première déclaration. 
. - 1 D J Peut- 
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Peut-on s’imaginer rien qui foit plus con- 
tre les règles ? Quelle raifon peuvent-ils 
en donner.^ Quel peut être le but de ces 
fortes de gens de perdre inutilement leur 
tems & leurs Vaux , iorfqu’ils n’ont ni 
çfpoir , ni envie, de trouver du crédit oü 
de l’aprobation ? Que- le goût d’une pa- 
reille Galanterie cft dépravé f Peut-il fc 
rien voir de plus éloigné de’la raifon? Com- 
ment? elUceagiren Homme de bon fens 
que de prendre tant de peines pouf mé- 
riter Teftime d’une Dame y pour qui il 
n’en a aucune ? quelquesfois même de 
porter fes prétentions jufqu’à ce qu’il y 
a de plus criminel r fins en confulter les 
fuites V tandis qu’il ' a plus de penchant 
au mépris qu’à l’adoration ? Il ne faut 
pas s’étonner fi les fages & les^ circon- 
fpeéles de notre Sexe attendent 'à être 
convaincues par des ferviccs & non par 
des paroles. Nous 'n’avons pas parmi nous 
la moindre teinture “^'de cette* malignité j 
au moins ce Vice s’en introduit' fi nou- 
vellement en la perfonne d u 'Prince , 
qu’il ne faut pas [s’étonner c^Hohoria 
jie fe fpit pas armée contre «ne trom- 
perie dont elle ncicroïqit pas qo’on pût 
s’imaginer» n’en aiartt jamais vû d’exemplè 
tn Sttrmaiit, .. .r:':.; > 

Com- 
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Comme depuis l'arrivée de V. E. la 
Cour na point été à la chalTc de nos 
Bœufs fauvages à caufe de la Maladie du 
Roi , ij’efpére que quelques éclaircifle- 
mens fur la manière dont elle fe faiti ne vous 
feront pas désagréables 9 d’autant plus 
qu’elles ont du raport à l’aflFaire que j’ai 
à vous raconter. . 

La Reine & les Dames habillées en ha- 
bit de chafîeur , ne regardent point 
avec dédain famufement qu’il y a à chaf- 
1er ces animaux fauvages , elles trouvent 
au contraire , un plaihr fingulier à voir la 
maniéré dont ils font vaincus & même 
traitez jufques à ce qu’ils en meurent. Pour 
Honoria , foit que la tendreflfe qu’elle fè 
fentit pour Tes miférables Créatures qu’on 
niartirife,pour augmenter le divertiffe- 
ment } provienne de foiblefle , ou decom> 
padion t cela lui otoit beaucoup dû plaihr 
que les autres Femmes prenent à ce fàn- 
glant fpeâacle. Lorfqu’un Bœuf fauve* 
ge doit être tué , un nombre infini de 
Chafleurs l’environnent. Chacu n décoche 
contre lui Tes Beches; la Bête fc Tentant 
bicflée , pourfuit avec fureur celui qu’eU. 
le croit être fon plus grand Ennemi , 
tandis qu’un autre la perçant d’ûn. trait 
par derrière , la fait retournée contre kû 

- i D 4 avec 
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avec plus de rage , & ainfi tour à tour 
à melure qu’elle fe fcnt piquée» jufques 
à ce que le pauvre animal fatigué de la 
pourfuite de tant d’Agrelïeurs » tombe 
par terre & eft aifement tué. Si l’on veut 
en prendre quelques uns dans les Bois , 
on fait que les Paifans en renferment un 
grand nombre , dans un endroit » avec 
des Arbres qu’ils abbattënt; de cette fa- 
çon » rarement ils échapent » & alors les 
ChalTeurs prenant leurs différens Poftes % 
la peur » que les Chiens font à ces Bê- 
tes , audî bien que les cris de tous les 
artaillans , les oblige de fe retirer dans le 
fond du Bois »[oii acablez de darts, elles font 
enfin prifes. 

Le Prince Alexis ne s'étoit point enco- 
re déclaré l’Amant de la belle JtJonoria > 
autrement que par fes aOîduitez » enforte 
qu’il fe trouvoit toujours auprès de fa Per- 
sonne ; c’eft pourquoi , à une de ces ch^- 
fes dans les Bois , il refia avec elle » à 
quelque diftance de l’enclos defiinéàêtre 
le Theatre où on devoir fe divertir à voir 
fouffrir ces pauvres animaux. Elle étoit 
d’uq naturel extrêmement bon qu’elle 
ne pouvoit endurer la vue de cette aébion 
qui lui paroifioit cruelle, quoiqu’elle fut 
fort à la mode du Païs ; . laifianc donc la 

- - . , Reine 
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pleine '& la Cour dans leur divemire- 
ment , elle piqua fon Cheval,. & fc retira 
plus Join dans le, Bois. Dans le même 
tems une de ces Bêtes enragée de la dou- 
leur que lui faifoit le dart dont elle avoit 
été percée , & qui étoit encore profon- 
dément attachée à fon corps » força les 
obftacles des Chaffeurs , & gagna le Bois; 
ils en avoient une fi grande quantité de . 
- renfermées, quiLs ne purent s’apercevoir 
de révafion d’une feule. 

Le Prince Alexis étoit ce jour-là vêtu 
' d’Ecarlatc , couleur pour laquelle ces ani- 
maux féroces ont une fi grande anfipatie, , 
que les Chaffeurs qui ne font pas aflczbicn i 
armez les font fuir en leur en montrant un 
morceau , de forte qu’ils vont fc jetter fur 
ceux qui n’ont pas d’ Ecarlate, & qui les 
attendant avec de bonnes armes , les tuent 
facilement, , • 

. Honoria & le Prince étoient enfemble 
à Cheval plaifantant fur toute forte de fu- 
jets , à la referve de l’amour , lorfquc ce 
terrible animal pourfuivant la trace par ou il 
s’étoit échapé,les rencontra ,&à caufe de fon 
averfionpourla couleur de l’habit du Prin- 
ce , il courut fur la pauvre Dame ; fon 
Cheval , ayant étéauffi-tôtbleffé d’un coup^ 
<ic corne , la jetta par terre & s’enfuit , le 

D 5 pi- 
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^\x6i^\ccv\sà' Honoria fut le premier a ver-, 
tiflement que le Prince eut de Ton danger; 
la Bête en furie , après avoir ainfi heurté 
le Cheval, entrainpit à ellélaDame parfes 
habits qu’elle avoit laihavec fa langue, qui 
a par la rudeur je ne fais quoi d’attradif , 
li elle peut toucher feulement à quelque 
extrémité des habits. Le Pririce faifant 
reflexion , que s’il s’aprochoit d’elle avec 
fou vêtement rouge il cauferoit inévitable- 
ment la mort de la MaitrelTc , car quand 
Panimai fc feroit enfui de lui par antipa- 
thie , îl ne Pauroit pas laiflée fans l’avoir 
auparavant ofïènfée de fes cornes ; c’eft 
pourquoi , il le deshabilla promtèment • 
& le poignard à la main , courut au le^ 
cours de la belle en péril , juftement com- 
me le Bœuf étoit à portée de fon corps & 
qu*il baHToit déjà fes cornes pouf la frap- 
per , animée qu’il étoit du courage que la 
rage auffi bien que TAmour pouvoir lui 
înfpirer , il eut heurciifement l’adrelfe de 
le fraper à la tête , & par un mouvement 
qui étoit pour ainlî dire le meme , il dé- 
gagea en même tems Henoria , qui fe 
trouvoit dans Une lî malheureufe lituation 
que la Bête tombant morte j comme elle 
fit en iininllant : elle auroît écéécrafée de 
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fa pefanteur , ii le Prince ne Peut enle- 
vée avec tant de vitefle. ' . - 

La joie » qu’il reflentit d’avoir fauve la 
vie à une perfonne qu’il adoroit , fut ex- 
trême ; il le jetta à genoux auprès d’elle , 
& la prenant entre fes bras » il donna car- 
rière à fa paillon , car fans penfer à s’infor- 
mer de cette belle li cllc n’étoit pas bleflfé 
il profita du dérangement où la frayeur l*a- 
voit jettée pour fe dédommager de fes pci-? 
nés en ceuillant fur fes tendres lèvres mille 
doux baiférs, & en réitérant fes embraiïe- 
mens fî tranfportez « qu’il rapella dans cette , 
aimable bile quelque peu de fes forces per« 
dues , quelle emploïa aufli-tôt à tacher de 
fe débarafTpr de fes amoureux tranfports. 
Un principe de nipdeîHe ne avec elle, eut 
plus de pouvoir que les motifs de farecon- 
noiffance & de fon inclination» De forte 
que le repouffant foiblement elle lui dit« 
9, £(l-<ccainb, Prince qiie nous rendons au' 
,,Ciel libs aâions de grâce pour nôtre con« 
,, fervation». Brifée & épouvantée comme 
yy je le fuis, il n’y a rien' en cet état qui 
„ puifTe fervic de motif à toutes voscaref* 
9, fes. . Si c’eff la compalTion , fi c’efl la 
*,9 joie,.! exprimez les d'une autre maniéré, 
,9 où je^puiife prendre part fans bleffer la 
99 bienfeanceJ Vous vivez 1 vousrefpi- 

. rez ! 
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rez ! vous parlez ! mon adorable ffono- 
„ ria } s’écria le Prince. Eft-il poffible 
Qu'après les dangers que nous avons ef- 
,, {liiez , tant de bonheur me (oit arrivé , 
5 , & que dans le tranfport de joie où je fuis, 
,, je n’en perde pas Pefprit , moi , qui 
^ „ vous ai aimée depuis la prérniere fois que 

,, je vous vis , mais qui n’ai ofé le decla« 
J, rer jufques ici ) & qui comme un véri- 
table & palBonné amant n’eftime rien 
en comparaifon de vous. Ne foïez pas 
fâchez Beauté trop refervée , fi j’ai ofé pro- 
fiter de ces doux avantages avec lé tranf- 
port d’un jeune cœur , embrafé de defirs 
& de plaifir. M'aimez -vous ? répondit 

Honoria avec un égal tranfport j fuis-je fi 
heureufe ? il n’en faut pas davantage pour 
me faire oublier les douleurs , que j’en- 
dure ! 0/ bonheur fans égal ! agréable rc* 
compenfe de mes continuels vœux à Cithe- 
re t au (Il bien qu’à fon- Fils dont le pou- 
voir eft irrefiftiblc .! Oui, rnoii Prince-, 
il yi3 long-tems .que je languis après ce 
moment heureux , mais je n’ai jamais ofé 
^n concevoir l’elpcrance , car l’infinie 
difiance qui eft entre votre Altefie & moi, 
& cette réalité , dc^ mérite fans;) raport à 
.votre NaifTance, a empêché d’a{^ 
pirer à la poffeûibn de tant de pcrfeéiions? 

Re- 
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Répétez le encore , confirmez de nouveau 
ce que V. A. vient de prononcer ; rendez- 
moi tout à vous , comblez-moi d'une fa- 
tisfa(îlion fans bornes. Cette penféc feùlc 
eft capable de me faire refufeiter. Ce feul 
aveu , oui ce feul aveu pouvoir me faire 
revenir de la torture que j’endurois & de 
rétonnement que m’avoit caufé le danger 
dont vous m’avez délivrée. 

CefTez , reprit le Prince , vous me faîtes 
fouffrir par l’excès du plaifir , que vous me 
donnez. Je luis bleflé jufque^ à un point, 
qu*on ne'peut naturellement fuporter.Je ne 
puis endurer d’être aimé. Il eft impolfible 
c^*Homria m’aflure qu'elle eft à moi,& que 
je puiflé vivre fans m'extafîer à fes paroles. 
Ces faifiîemens convulfifs , ces deleéfcables 
agonies qui me preffen’: peuvent feulement 
expliquer les agitation^ de mon Ame. O 
charmante Honoria , que vos attraits ont 
de force. Souffrez que me repofant fur 
votre aimable feîn, j’y goûte toute l’éten- 
due de mon bonheur. Lai(Tez*moi faire 
trêve avec toutes ces extafes trop delicieu-’ 
fe pour la fragile humanité , dont la fabrique 
trop foible pour reflentir les mouvemens 
d’une telle abondance de joie, ne cherché 
qu’à s’abîmer dans votre adorable’ fein & à 
fè perdre fans refiftanoe entre vos bras. Ho- 

noriÀ 
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noria cmploia à fon tour tout ce qu’elle 
avoit de forces » pour foutenir fon A- 
inant « qui fut pendant quelques momens 
fi furmomé de fa pallion , qu’il n’avoit 
plus de fentimenc. Enfin ils recouvrè- 
rent tous deux la force de s’agenouiller, 
c’eft alors que le Prince en prefcncc de tou- 
te la cclefte Hiérarchie « fous les heureux 
aufpices de chaque puifiance qu’il invoque, 
à la vue des Arbres facrez remarquables par 
leur hauteur & ^en prefence de toutes les Di- ; 
viniteZ) jura à la belle Honoria un Amour 
éternel ; c’eft la qu'ils s’alTurérent réci- 
proquement qu’ils ne pouiîeroient jamais 
des vœux que l’un pour l’autre. Après 
çet engagement mutuel de Promeffes & 
d'Amours , ils furent tout à coup environ- 
nez de toute la Troupe des ChalTeurs qui 
avoient été les chercher de tous côtez ; car 
le Cheval à* Honoria avoit été reconnu & 
trouvé blelfé , & bientôt après celui du 
Prince Alexis , à qui le danger. où étoit 
fa Maitrefie , en avoit fait ouÿier le foin; 

On ne fut pas long-tems fans voir arriver , 
un des Carofes de la Reine , dans lequel 
le mit Honoria qui n’étant plus afiîftéc de 
l’Amour pour exciter fa vigueur , fc ref- 
feniit fi fort de fes meurtrifiurcs qu’à peine 
eut elle la force de fe remuer. Le Prince 

Alexis 
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Alexisiom prétexté de la fatigue quM avoit 
foufferte fe plaça auprès d’elle, & en cette \ 
maniéré ils retournèrent à la Cour , où ils . 
furent reçus par le Roi , la Reine & le 
. Grand Prêtre qui vinrent au> devant d*ciix 
pour les féliciter. Depuis ce tems-là, les 
Dames , dans la crainte d'un pareil acci. 
dent, ne vont jamais à cette chaffe fans être 
revetues d’un habit d’Ecarlate. 

Quoique le Prince Alexis^ Sc Honoris 
fuflent enflammez du même Amour , & 
qu’ils afpiraiTent au même bonheur. 11$ 
ne laiflbient pas d’avoir bien des mefiires à 
garder. La Reine prenoit un tel afeen- 
dant I & la nature comme la fortune IV 
voient rendue fl imperieufe, qu’elle n’au- 
roit jamais conlènti au Mariage de fon Fils 
avec une fujete qui n’ avoit rien de confide- 
rable que rattentc de devenir l’héritiére de 
fon Oncle. Le Prinœ * Homrius étoit * 
fî peu Ami du Roi des * Almains qu*il naT ph- 
n’auroit jamais entré dans les interets 
quand il y auroit été de celui du Prince gnc. 
qui avoit en vue de flicceder à fon Pé- * 
re. C’eft dequoiles deux Amans étoient^”^*'’ 
bien prévenus ; & c'eft ce qui les mettoit 
au defefpoir de ne fe pouvoir rendre par- 
faitement heureux qu'à près la mort du 
Roi. Cependant comme l'Amour pour- 
' . voit 
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voit (uffifaiTunent à fa fatisfa(5tion » ils trou- 
vèrent afiez les occafions de profiter de quel- 
ques momens agréables , jufques à ce que 
le Prince , dont la Vertu n’avoit pas un 
fondement folide , commença à s’impatien- 
ter & à folliciter Honoria > pour en ob- 
tenir ce refte de bonheur dont elle ne l’a- 
voit point encore favorife. Il lui reprefenta 
le tourment où il étoit i qu’il ne lui étoit pas 
polTîblc de la regarder plus long- teras com- 
me fa femme fans la poQeder en cette qualité; 
que la langueur où il fe trouvoit continuelle- 
ment , & qui le conCumoit par l’impatience 
defes defirs étoit extrême; que la Ceremo- 
nie du Mariage n’étant rien qu’un nom , 
peu de perfonnes de leur qualité , dans les 
Nations qui bornoient la leur , attendoient 
cette formalité. Que ce n’étoit pêcher ni 
contre l’honneur ni contre la vertu, puif- 
qu’ils étoient déjà effedivement liez par 
leurs promeffes, «^ue c’était donc une pei- 
ne trop rigourelifc & une folie de facrifier 
ces bienheureux momens , dont iîs pour- 
voient jouir , au caprice qui n’étoit fondé 
que fur des opinions fantafques & une ab- 
négation de foi même malîmaginée. 

Honoria -, dont la vertu étoit aulB con- 
ftanre que fon, Amour reçût cette pro- 
pofition a/ec autant d’indignation qu’il lui 
•< . , étoit 
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«toit permis d’en avoir pour ce quîvenoit 
de la part d’un Homme qu’elle regardoic 
comme fon Seigneur. ,, Hclas, Prince 
,, repondit-elle , font-ce là les fentimens 
,, dont V. Altefle eft agitée ? Quoi ! 
,, Cette noble paliion de l’Amour eft-cUc 
„ fi fort dégénérée ? Voudriez- vous pré- 
,, ferer les illufions d*un apetit fenfuel 
„ à l’honneur ^ à cet honneur , qui doit être 
y) le fidele & le perpétuel Guide de notre 
„ conduite/ à cet honneur, qui cfi d’une 
„ telle importance pour la iatisfaâion. 
„ d’un cœur vraiment vertueux qu’il n’y 
,y a point de comparaifon de lui à un A- 
„ mour déréglé; il n’eft pas poifible d’y 
,1 renoncer & de poiïeder fon efprit en 
yy Paix, ni de jouir d’aucune tranquilité au 
dehors. Quel defordre n’obfcrvc r'on 
pas fur le Vifage de toute perfonne 
,, qui fe fent criminelle ? Quelle confu- 
9, fion ! Quel rouge ne lui monte pas au 
„ vilage à la moindre occafion ? Qiiel re^ 
,, proche de confcience ne fent>elle pas 
yy en elle-même , furtout en la prefence 
yy de celles qui ' ont l’innocence en par- 
„ tage ? Contre quoi , voudriez- vous 
changer cet ineftimable Joïau .? Seroit-çe 
yy contre la fauife aparcncc d’un bonheur. 
,, qui n’efl: qu’uns bagatcli« i .contre 

Tom.IIL È ' . ^ 
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„ une' joie d’un moment , une fleur qui 
„ fc flétrit en la cueillant , une dou- 
,, ccur acompagnee de mille reproches, 
,, qui détruit toute l’eftime & le méri- 
,, te & qui a en. foi une amertume ter- - 
„ rible. Ce n’eft pas cela que j’aime , 
,, & f aime à'un tel point , que je foufri- 
,, rois plutôt la mort que de vous voir à 
,1 un autre ; mais en même tems je vou- 
j, drois revivre, oui revivre pourfouffrir 
,, les maux les plus grands plutô.t que de 
5, concevoir une penfée qui me rendit 
„ indigne de votre Paflion aulïî bien 
J, que de la gloire attachée à ma vertu. 

,, Je fuis & ferai ChaÛe , je fuis & dois 
,, être l’Amante du Prince jiUxis jul- 
3, qu’au tombeau: ce font deux conditions 
,, qui ne peuvent jamais être feparées^ 

„ Vous êtes déjà à moi par l’engagement 
3, de vos vœux & le réciproque de votre 
,, inclination ; prenez -garde de donnejc 
,, quelque atteinte à l’eftirae que j’ai con- 
,> çuë pour vous. C’eft cette eftime qui 
,, mè fçrt de fondement inébranlable tel 
„ qu’un Rocher contre lequel fe briferont- 
,> les flots les plus terribles. Nefoiez pas, 
la caufe que je cefle de vous eftinier ,, 
,, depeur que je ne cefle de vous aimer , ou 
3, bien depeur que je ne me voie expofée 

au 
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au plus grand de tous les maux ; ralu- 
,, mez en moi un amour dont je ne peux 
„ & ne dois jamais me délivrer , par ce 
„ que vous en êtes le Maître : ha ! faut-il 
,, que ce même Maître de mon Amour 
y) devienne l’Ennemi de maVertu. 

Tels furent les fentimens dont cette 
Heroïne ne manqua jamais de reprimer les 
delirs emportez du Prince Alexis'^ jufques 
à ce que , par ce moien fes ardeurs autre- 
fois h nobles & fi dignes d’éloges s’a- 
mortirent & fe refroidirent tout-à-fait j 
preuve allez certaine que fa Paffion étoit 
îans venu , & qu’il cherchoit la ruine & 
non pas l’établiffement de l’objeét qui Ta- 
voit caufée. 

La Reine tou jours vigilante » & pleine 
d’intrigues , avoit jeté les yeux fur un parti 
c}ui lui étoit très avantageux au Prince ; 

Les Efpions qu’elle entretenoit dans toutes 
les Familles conlidérables de Sarmaiit ^ 
l’avoient informée de fa paffion pour 
JfonerU. Elle lui fit une longue harangue 
fur ce lujet,& lui remontra, que s’il avoit af- 
fez de foiblefle pour époufer uneSujette fans 
dote I & particulièrement une Femme qiM 
avoit des relations fi étroites aved’Ennefll ' 
invétéré de leur Maifon , il ne devoit point 
s’attendre à avoir part aux immenfes ri- . 

E Z chelfes 
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chefles que le Roi fon Pere avoit amaffées 
avec tant d’habileté & qu’il avoit fi bien 
ménagées , feulement dans la vue de lui 
mettre la Couronne fui" la Tête ; que fon 
Alteflfc par fon rang d’ainefle y avoit fans 
doute la meilleure prétention , mais qu’il 
devoit être perfuadé que s’il manquoit 
d’argent pour obtenir la pluralité des Voix 
dans l’Aflemblce des Etats, toutes fes pré- 
tentions deviendroient inutiles , qu’elle 
ofoit bien avancer de la part de Sa Majefté, 
qu’au cas qu’il époufât Honeria , elle fc 
fcntiroitfi desobligée, qu’elle ne lui laifie- 
roit pas la moindre chofe. D'un autre cô- 
té , s’il étoit difpofé à obéir à fes comman- 
demens , ils feroient d’une telle nature 
qu’ils le rendroient entièrement heureux ; 

VeuTcdu ^ , que 

.frère do le Frere du Roi de Panmnie avoit laifié 

Koi*dc » confentoit à Tépou- 

frHjft. fer; en forte que toutes chofesétoient pré- 
parée & conclue ; & que rien ne mjviquoit » 

\ • Il non qu’il fe rendît lui- même à la Cour 
de ce Roi, pour recevoir de fes mains une 
Epoufe d’un rang fi confiderable. En un 
i^t, elle lui reprefenta mille avantages 
y’ qtb cette Princeffe avoit au deflfus d’/fo- 
noria à laquelle elle l’anfuroit, qu’elle ne 
> cedoit point en beauté. C’cR alors que. 
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h Fidelité du Pjince 'commença à chan- 
celer , d’autant plus que fa paffion com- 
me je l’ai dit à V. E. s’étoit déjà refroi- 
die par la raifon qui devoir l’augmenter.' 
Enfin la Reine l’emporta , & le Prince 
promit d’obéir ï leurs JVlajeftez. Ainfi les 
ordres furent aulïi-tôt donnez pour des 
équipages magnifiques pour fon Voïage 
de Pannonie, 

Le Prince Honorim avoit trop d’efpions 
en Cour pour ignorer ce Mariage, quel- 
ques foins que la Reine & le Prince 
prilfent pour en faire un fecrèt; il avoit 
entendu quelque chofe des inclinations 
de fa Nièce ; mais comme il fouhaitoit 
que cela ne fut pas vrai , il ne voulut 
pas lui donner' de chagrin par des quef- 
tions qui ne pouvoient qu’embarafler fà 
modefHe ; ainfi il fe contenta de lui anon- 
cer par manière de confidence le maria- 
ge du Prince' Ah xts , avec la PrincelTe 
Emilie ,• comme une chofe refoluë à la 
Cour , ajoutant qu’il partiroit auffi-tôt que 
fes équipages feroient prêts. 

Ce fut dans cette délicate conjondiire 
o^y^tHonorici eut befoin de toute la confian- 
ce dont elle ètoit capable , afin que ,îe 
Prince fon Oncle ne' put lire le fecrèt 
defonamc. Mais des qu’elle ne fut plus 
' , ■ ■ E 2 retc- 

1 *' 
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retenue par ia prefcnce , .elle s’abandonna 
toute entière à la douleur & au défelpoir. 
Quel coeur de bronze auroit pu n'être 
point touché de la douleur & de Tes lar- 
mes ? Elle acourut à moi toute hors d’elle- 

• 

même , & fe jettant fur mon fein , elle y 
donna un libre coursàfcs pleurs; fes paro- 
' les étoient fi interrompues de fanglots & 
de foupirs , que je fus long-tems fans pou- 
voir oDtenir par mon importunité qu’elle 
me dît la caufe de fon afiiâion. Elle ne 
pouvoir faire fcrupule de me communiquer 
les nouvelles de l’inconfiance de fon A- 
mant, à moi qui avois été fi fouvent té- 
moin de .leurs innocens plaifirs. C’eft un 
, trompeur , c’eft un perfide y Mntj , me 
dit-elle, aurois^tu cru que l’aimable Prin- 
ce eut été capable d’introduire parmi les 
Sarmatiens un nouveau crime, par fon 
exemple, feulement pour rendre l’infortu- 
née Honoria miférable ? C*eft rendre ma 
vie la vidime d’un tel defiein ; oui , Aiutjy 
cette nouvelle me tuë. Le Prince qui 
ne s’imaginoit pas qu’elle eut été înftruite 
de fon crime, entra dans ce moment ; dès 
qu’il l’aperçut toute en pleurs , fes habits 
en desordre , le defefpoir peint dans fes 
yeux , & cependant encore plus charmante 
qu’il ne l’avoit jamais vu , toute éperdue 

qu’ci- 
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qu’tUe étoit , il fe jetta promtemeht à les 
genoux en lui demandant, qu’au nom dc& 
Dieux elle ne lui cacha ^int quelle étoit 
le lujèt d’une fi accablante trifteffe. 

,, Dèmande-tu, Traitre , s’écria- elle, 
,, ce qui aflige la délolée Honoria ? Qui 
5, en peut être la caufe que le Parjure 
„ Alexis ? que U Perfidie inouie que 
„ ton crime d’infidélité fans exemple, t 
,, Ne m’apartiens tu pas f oui , tu m’a* 
, , partiéns , fi les fermens ont quelque for- 
„ ce, '& malgré cela tu te diipofe , moi 
„ vivante^ à te donner à une autre. Non», 
,, non je ne le verrai pas ! ^ois affuré que 
,, ma mort tê Convaincra une bortne fois 
„ de mon Amour , * & te rendra le fervice 
5, de te rendre libre de l’engagement dont 
,, tu voudrois en vain , te difpenfcr, fans 
J, que j’y conlentilîc. 

Le Prince fe voiant découvert , n’effaia 
point de nier fa faute , mais il tacha feule* 
ment de l’exeufer fur ce que c’étoit par 
iin ordre exprès du Roi fon Père. Il 
lui allégua tout ce que la Reine lui avtûc 
dît , & lui jurant que malgré toute forte de 
cortlîderations fl necefferoit jamais de l’ai- 
mer, il ajouta que pour lui en donner une 
• jnlèuve fenfible j il étôit prêt à facrifier 
tout ^Grandeur, Piiiffance, Richeffes, au 

E 4 doux 
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doux plaifir d’ctre fon fidèle Epoux « fi el-^ 
le pouvoit fe refoudre à le recevoir dans 
fon lit d’une m^^ére privé & fans la folcn- 
lîité des noces. ’ 

Honoria , qui avant d’avoir entendu cet- 
te propofition y avoit eu le cœur pénétré 
de la plus vive douleur , revint tout d’un 
coup à foi & fitparoitre , du moins au de- 
hors , ce calme qui eft inféparabledc la vertu; 
elle prit donc un air de Majclté , & fes yeux 
brilloient de ce feu qu’infpire la véritable 
Gloire, alors s’adreffant au Prince, non^ 

,, Monfeigneur , dit-elle , s’il n’y a pas 
5, d’autre moyen de juftifier V. A. que par 
„ l’infamie à* Honoria , foyez alTuré que 
,, vous ne vous-laverex jamais de votre in«7- 
,, juftice. Je veux defeen dre dans letom- 
„ beau> fans avoir fouillé , monimagina- 
,, tion par le moindre defir , & mêler mon 
,, innocence dans toute la pureté avec mes 
cendres ! Ma vertu aufli facrée que je 
croyois vos vœux, ne doit pas être violée 
X, comme eux , mais il faut que jufques 
au dernier foupir dcmavic, elleen fafle 
», l’ornement pour me rendre digne d’u- 
,, ne meilleure deftinée î & pour vous . 
„ montrer que je lais- aimer avec perféve- 
„ rance , je me refoud à mourir , pour 
me délivrer des maux infuportable^ aux- 
. . ‘ ' quels 
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,, quels m*expofe votre infidélité ; vôtre 
,, Alteife m’a apartenuë tant qu’elle à ai- 
,, mé la vertu , mais à prefent je vous dis 
5, un éternel adieu , & àtoutesles félicitez 
,, du monde. . Ici, les pleurs lui tombè- 
rent en fi grande abondance , que , pour 
cacher foibleffc à ce perfide amant, elle pafla 
dans Ton Cabinet , laiflant le Prince dans 
Pagitatipn qu’on peut s’imaginer. 

Cependant fcs remords n’eurent point, 
affez de pouvoir fur lui pour lui faire aban- 
donner le defTein d’aller en Pannonie, II 
parut ne le mettre plus en peine de l’injufti- . 
ce & de la cruauté dont il alloit fe rendre 
coupable envers Honoria ; il regarda com- 
me une bagatelle la violation des vœux les 
plus facrez qu’il lui avoit faits; il fut mê- 
me jufqu’à s’imaginer qu’il devoit plûtôt 
concevoir une juftc indignation contre el- 
le , à caufe du refus qu’elle faifoit de lui 
facrifier fa vertu, que de fe faire le moin- 
dre reproche d’avoir rompu l’engagement 
contraété avec tant de folennité : lors mê- 
me que je voulu lui reprefenter la dou; 
leur Honoria & combien j’encraignois les 
fûites funeftes , il me répondit qu’il étoit 
très-rare d’en voir mourir de chagrin, me-' 
me de celles qui s’y dilent les plus fenfibles, 
reçut tout* ce, que je lui dis, d’un air li' 

E 5 peu 
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peu déconcerté , que je n’en pu conclure 
autre chofe finon , que fon cœur étoit en- 
tièrement dégagé , ou plutôt qu’il ne pen- 
foit plus qu’à ies nouveaux engagemens , 
d’autant plus que cette Séné ne le détour- 
na pas un moment de donner tous fes foins 
pour ce qui regardoit la magnificence de fes . 
Equipages. 

Honoria accablée de chagrins évita les 
Compagnies & refolut'de garder la Cham- 
bre. Elle colora la retraite d’une indifpo- 
Etion qui étoit plus réelle que le prétexte 
dont elle pretendoit fe fervir. Son Amour 
étoit incapable de changer , même par les 
outrages les plus feiifiblcs > & comme il 
étoit fondé > auflî bien que fa vertu , fur 
des Principes purs & équitables, il n’y avoit 
que la mort qui y put mettre fin. Lorf- 
qu’elle eut perdu toute elpérance , elle ré- 
folut de ne point furvivre à la perte de ce 
qui li^ étoit fi cher. Mais pour exciter 
quelques remords, s’il étoit pôffible , dans 
lOTe de fon infidèle amant , elle le déter- 
mina I mourir avant fon départ , & mê- 
me d’une telle manière qu’il put la voir 
morte. 

J’étois une Efclave née pour lui obéir, 
à: non pour la trahir ; te quoi que l’alfî- 
llance que je prêtai à cette fnaîheureulé 

viai- 
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viéHnic fut pour moi un chagrin mortel 
iqui me penécroit jufqu’au cœur , il étoit 
cependant de mon devoir d’exccutcr tout 
ce qu’elle me commandoit , autrement je 
n’aurois pu efpérer aucune benediétion de 
nos Dieux. , . 

Après avoir entrepris, mais en vain, de 
lui faire changer de relolution, par toutes 
les raifons que je lui aportai , elle me per- 
fuada , dans le moment que je tachois de 
Pen diffuader , qu’elle étoit abfolument 
obligée dé fe délivrer d’un état dont les 
maux étoient plus grands que tous les biens 
qu’on pouvoit lui reprefenter ; Que la 
mort étoit devenyë pour elle un parti in-' 
comparablement meilleur que la vie ; Que 
fon Amour , fes Efperances , fa Félicité 
étant atachées au Prince , il ne fe pouvoit 
pas faire qu’après l’avoir perdu, elle vécût 
fans horreur & fans perdre l*efprit; ce qui 
la jetteroit dans une Frenéfic qui la rendrait 
le mépris de tout le monde , & l’cxpofe* 
roit à être plus miférablequc ne font ni les 
Morts ni les Mourans ; fa jeuneffe ni fa 
beauté, ni fon innocence ne purent la por- 
ter à aucune compafllon pour elle-même. 
Un noirdefefpoir & des regrèts qui fe fuc- 
cedoient les uns aux autres s’emparèrent 
entièrement de fon Ame , jufqu’à ne lui 

pas 
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pas permettre ni de fouhaiter , ni de pré- 
voir d’autre refource à fa miferc , que la 
mort. Ellomc commanda donc d’infufèr 
un peu de cette Gomme mortelle qui croft 
fur de certains' Arl>res, qui font engr>ande 
abondance dans le Païs des Alans , qui eft 
comme V, E. ne peut l’ignorer, un Du- 
ché annexé à la République de Sarma~ 
tie. 

Il faut avouer que jamais perfonne ne fc 
donna la Mort avec autant de tranquilité 
& de prefencc d’efprit que le fit tionoriu. 
Après s’être affermie dans fa réfblution , 
dès quelle vit la fatale Gomme diflfoute dans 
ce qui devoir en être le ^éhicule » elle ne 
pleura plus , elle cefla de s’emporter & de 
je tourmenter ; tput parût en elle calme , 
dévot & • célefte. Elle refta continuelle- 
ment à genoux dans l'efpoir que l’offence 
qu’elle alloit commettre lui feroit pardon- 
née ) quoi quelle reconnut què ce fut la ' 
plus grande dont la Nature humaine puiffe 
être coupable ; c’eft cependant dans ce cri- 
me fi énorme qu’il fallut qu’elle mourut, 
fans pouvoir en éfacer l’énormité par fa re- 
pentance. Mais puifque les grands Maî- 
tres de fa deftinée avoient fournis fa raifon 
à la violence d’une Pafïion tîranique &: que 
le dcfefpoir avoit fuccedé à l’impoflibilité 

d’en 
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d’en avoir un heureux l'uccès , elle voulut 
s’y facrifier, pour le délivrer de tant de tolir- ^ 

mens , ne dcfefpcrant point de ' voir • un 
jour les Ombres £lifienes , puifqu’en 
meme tems qu’elle immoloit fa vie à 
l’Amour , elle confervoit la Chafteté in- 
violable & la vertu incorruptible. 

Parée de Ton innocence & revêtue d’une ' « 
robe blanche , qui en étoit l’Emblème ; 
ornée de Guirlandes qui renfermoient quel- 
que fens Hieroglilique , enfin avec des 
bandelettes de differentes couleurs qui cou- 
ronnoient l’aimable Viétime , elle paroilToit 
plus charmante qu’elle ne l’étoit dans tous 
les ornemens de Cour , avec lelquels elle 
avoit coutume de palfer pour la beauté da 
Cercle. ]e l’obfervois continuellement ^ 
les yeux pleins de larmes qui m’otoient 
prelque l’ufagc de la rcfpiration , jufques à 
ce qu’elle me commanda , par toute l’au- 
torité qu’elle avoit fur moi , de lui donner 
la liqueur mortelle , & de ne plus verier 
‘ de pleurs à fon lujet , parce qu’elle alloit 
bientôt être en repos . Elle but courageu- 
Icment ce terrible breuvage , dont le pro- 
pre éft de caufer un afoupiflèment l’étargi- , 
que I qui empêchant toutes les éon fiions 
vitales , fe termine h un fomm«r éternel. 

Lorfque fon Deftin parut tout prec 
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à difpofer d’elle & qu’elle apartenoit plus 
à l’autre monde qu’à celui-ci , clic me fit 
apelcr deux Efclaves j dont l'emploi étoit 
de refter ordinairement au bas de l’Efcalier 
dérobé. Elle les engagea, fous ferment, 
d’obéïr à tous les coromandemens que je 
leur porterois de fa part. Si bonne & 
fi gïaeieufe qu’elle nous avoit été, il n’y 
avoit aucun de nous qui n’eut', à fou 
ordre , bravé le plus grand péril , de for- 
te qu'ils n’béfitérent en aucune manière 
de le fonmétre à fa volonté : après les 
avoir fait retirer à la difiance de la voix 
avec un ordre exprès de ne s’en point 
éloigner fans être congédiez , elle’ me fit 
fes derniers adieux en pleurant avecten- 
drelTe , ce dont je me ferai une gloire 
éternelle j tendrefle qui fans doute étoit 
due à une condition plus élevée qu'à cel- 
le d’une milerable Efclave , qui ne pou- 
voit cependant porter le nom de mifera- 
Wc, fervant une fi bonne Maitreffe. 

, Quand elle m’eut encore une fois dé- 
fendu expreflément de pleurer, elle m’or- 
donna d’attendre dehors , & après qu’el- 
le auroit acompli fa deftinée , de ne eau- 
fer aucun defordre , par une tendreffe 
hors de propos & des cris inutiles, qui 
ne ferviroient qu’à caufer plus de fraïeur 
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& donner plus de peine. Elle m’inftrui- 
fit enfuite de quelle maniéré je dcvois 
difpolcr toutes les parties de fon beau 
Corps. Quand tu m’auras fermé les yeux, 
ma chere Muty > dit-elle , & que tu lèn- 
tiras qu’il n’y aura plus en moi ni vie ni 
rcfpiration , tu jetera une couverture fur 
mon Cadavre que tu feras porter fecrete- 
ment par les deux Efclaves, chez le Prince 
Alexis^ jufques dans l’apartement duquel 
tu les feras entrer , pour lui faire voir ce 
qu’a pu faire mon Amour d’un côté ) & de 
l’autre fon parjure. 

Je fuplie V. E. de m’épargner le récit 
des triftes circonftances du jour& delanuie 
de ce terrible accident ; telles que font les.' 
violentes Convullions , les pénibles Ago- 
nies que louffrit la pauvre Honoria ; qui 
jouît cependant d’une tranquilité d’efpric 
6c d’une fermeté d’ame fans pareille juf* 
qu’au dernier foupir , qu’elle rendit à la 
pointe du jour. Je me cru obligée d’obéir 
ponctuellement à fes ordres que j’executai 
avec tant de bonheur, que je fus introdui- 
te avec ma fatale fuitte jufques dans la Cham- 
bre du Prince, peu de fes gens étant éveil- 
lez , & lui étant déjà debout à deflein d’allec 
à la ChafTe. 

Tenez, Monfeigneur, lui dis-je , lorf- 

que 
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que les Efclaves eurent mis has le Corps 
^'Honoria , aprochez & vôiez ce que le 
Parjure, la Foi violée, & le changement 
d’Amour ont caufé. Le Prince confide- 
rant avec attention ce qui couvroit la Bel- 
le, ne fût ce que c’étoit que ce Miftére, 
qJe lorfque je tirai la Couverture de bro- 
derie & que je lui montrai cette beauté fans 
mouvemeiit avec autant d ornement & de 
charmes , que fi elle n’eut fait qu’attendre 
après la félicité d’une nouvelle Epoufe. Si 
terrible que ioitla mort , elle avoit été li 
favorable à l’innocence & à la beauté réu- 
nies dans un même fujet,qu’elle n’a rien d’o- 
fenfant qui n’eut été furmonté par l’éclat de 

l’une & de l’autre. „ . . . 

Je croi que le Prirtce ne s etoit jamais 
trouvé dans une pareille confternation. 
l’avois laifféordreà quelques Efclaves d’é- 
veiller le Grand Prêtre pour l’avertir d’al- 
ler , où l’on difoit que la Nièce étoit mor- 
te , & où j’avois commandé que fon corps 
fut porté. Honorius tout éfraié de ce ra- 
, port , entra avant que le Prince Alexis 
eut pu faire autre chofe que de contempler 
la beauté éclipfée. Il donna bien à connoi- 
tre que la Religion & le plus bel cfprit n’é- 
toient pas à l’épreuve d un, accident fi ex- 
traordinaire. Je me trouve moi-même fans 
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paroles pour exprimer la douleur 'atvfTi bien 
que la confufion, où fe trouvèrent ces deux 
Princes. Prenant occafion de leur furpri- 
fe , je leur donnai , en peu de paroles, un 
court & fincérc récit de ce qui s^’étoit palTé 
depuis le moment malheureux qu’//<?»eri^ 
s*étoit pour la première fois engagée avec 
le Prince. ; 

f » Confiderez » Monfeigneur » dis-je , 
9} en m’adrefl|pt au Grand Prêtre , con- 
.9» fiderez la belle Honoria, qui n’eft plus, 
„ comme auflî vertueufe que charmante ! 
,, regardez- la comme le trophée dcl’incon- 
9, fiance du Prince Alexis ! Honoria n'a 
9, reçu la mort que, de l’infidélité de fon 
„ Amant ! d’un Amant qui avoit juré 
9, par un St. &, inviolable ferment de de- 
,, venir fon Epoux j & qui , après s’être . 
,, rendu Maître de fon cœur , ' vouloir 

profiter de cette conquête , pouttriom- 
,, pher de fa vertu. Mais trouvant de la 
„ refiftance de la part de cette Heroine, dé- 
,, terminée à conferver ce qu’elle devoit 
„ #eftimcr par deffus toutes chofes , il aban- 
,, donna ce qui auroit dû faire l’objet de 
,, Ion adoration , & depuis ce moment il 
,, ne penfa plus à elle ni à la foi qu’il lui 
„ avoit vouée. O A portât de l’Amour 
,, aulfi bien que de la Chafteçé I Tu te* 

Tom.lIL F pre- 
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„ preparois, après r’être engagé à 
,, par ICS Sermens & tes folenneles prote- 
,, dations en prefencc de fnnon l’Augufte 
,, Deeire, cjui préfide à l’engagement con- 
„ jugal, tu te preparois , dis. je , comme 
„ toute la Sarmatie le fait , à époufer la 
,, Princefle £«?///>/ Parjure fans exemple! 
„ Jçuncfle inconfiderée ! tu préféré de 
•„ vains Titres à un 'véritable mérite I 
», Quel cft ton capricè ?iàj’cn attefte le 
„ Dieu 4* Amour ! avois tu des raifons 
pour changer en fi peu de tems \ 8c 
,, comment peux tu tè contenter de baga- 
,, telles dans le même moment que tu con- 
„ voite un objet qui renfemne toutes les 
,, beautez? Jette les yeux, perfide, fur ce 
,, Monument de ton infidélité; ce ne fut 
,, pas elle, qui porta là funefle Pption à 
„ its lèvres; ç’a été la cruauté & leman^ 
J, qu^ de foi du Prince Alexis^ qui l’a pouf- 
,, lé à avaler ce Poifon létargique ! ’ de cet 
,, Alexis , qui le croyant déjà viÔo- 
3 , rjeux, célébroit d’avance fon Triomphe 
,, en fouriant lorfqu’on l’alTuroit de cette 
,, fin tragique Tirez , Tirez en ven- 
,, geance , ô PuilTances immortelles / Vous 
,, qui êtes toû jours les mêmes dans vos 
„ divinçspcrfeâions, vengez fur fon nom 
& fur fa Famille , l’injure qu’il a faite 

V 
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,, à Honoria ! & vous furies, emparéz- vous 
de lui ! faifizc2-le Püiflaiices infernales! 
,, Que fa vie puifl'c être courte & miferap> 
„ ble , mais qu’après une fin tragique les 
fupHces n’aient jamais de fin ! aiez-le en 
„ exécration vous fages & jeunes Eeautez; 
,, detcftez-lc, tant qu’il fera parmi vous , 
„ vous qui connoilTcz le prix delà Vertu, 
„ deteftez-le comme celui qui en cft le 
„ Corrupteur ! Qiie la mémoire foit à 
,, jamais en horreur ! Fuiez fa prefencc 
,, vous toutes qui êtes innocentes ! Qu*il 
,, n’aie de converfation avec perfonne ! 
,, Qu’il palTe fesjonrs dans d’affreufes agi- 
„ tâtions , & que le refte de la vie ne foit 
,, qu’un re nord continuel de fon Ingrati- 
,, tüde, de fon Parjure , & de fa cruauté eu- 
,, vers Honoria ! 

Il y a quelque chofe de fi éloquent & de û 
pcrfuafif dans la vérité toute pure > que fans 
être habile en l’art de bien dire, il n’y eut 
perfonne de tous ceux que le bruit de cet 
accident avpit déjà attiré en foule , qui lur 
mon raport ne pleura fa deftinée & n’eut 
en horreur l’injuliice de l’ingrat Amant. 

' Le bon VvinccHonorius ne pût s’em- 
pêcher de bailcr ce limon oîi toiitcs les 
beautez étoient encore empreintes , & de 
l’arrofer de fes larmes de fang , s’adreflant, 
• F 2 dans 
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dans les premiers tranfports de fa douleur, ' 
à Phebus , avec des imprécations le priant 
qu’il voulut venger l’honneurde ion nom fur 
leTraitre qui l’avoit infulté. Quelcun des 
Spedatcurs moins préoccupé que les autres, 
aperçut un écrit caché parmi les fleurs d’un 
bouquet qui étoit ataché au côté de cette 
charmante morte. La curiofité fit qu’on 
s’emprefla au tour du Corps pour voir ce 
que ce ieroit , mais le Prince Honorius , 
me commanda de le détacher ; ce que je 
fis & le lui donnai , il y lût ces paroles. 

BILLET. 

- 'Toi ^hI voulois remplir les annales de 
Sarmatie de crimes jufjfu'ici inncuts , en 
tentant de faire confentir à tes defîrs crimi^ 
nels , une Vierge qui t*avois juré un jdmoti r 
inviolable : regarde ici , réglé tes Pajjions , 

regrette tes parjures, yiprens de moi , 
qui ne fuis qnune ombre errante , que les 
charmes d'aune beauté mortelle font pajfa» 
gers , & qnil n/ a rien de durable que 
la Vertu. Ma vie une fois prefervée par 
les Armes du Princes Alexis , efi aprefent 
la viélime de fon injuJHce. 

Il ne m’eft pas poûTiblc d’exprimer i 

V. 
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V. E. les pleurs &le defordre des Spcifla- 
teurs, à la Iciflurede cet Ecrit. Lcur.in- 
dignation fut fi grande, que, fans le ref- 
pcét qu’on portoit au Roi , dont le Prince , 
Alexis ctoit le Fils , ils l’auroient lelon 
toutes les aparences déchiré en pièces ; mais 
le grand Prêtre , pour qui on avoit une 
foumiflion religieufe, en empêcha les fui- 
tes r en commandant qu’on fe retirât. 

Le Prince avoit gardé pendant tout ce 
tems-là un profond filence , aïant un ge- 
noux en terre , & arrofant de larmes le 
corps de cette belle defunéte ; mais lors 
qu’il vit, que par les ordres S Honorins , 
on alloit remporter le corps à ion Palais , 

H laifla éclater au dehors cette prefTante 
douleur , qu’il avoit fi long-tems difli- 
mulée » & il éfraïa tout le monde par l’ex- 
cès de fes emportemens & de fou indigna- 
tion contre lui-même , Sc par les regrets 
qu’il témoigna concevoir de la mort pré- 
cipitée e^Honoria^ autrefois l’objet de fes 
adorations. Quand il vit qu’il ne pouvoir 
plus la retenir ni par fes prières , ni par 
fesMarmes, ni parles efforts qu’il faifoit , 
il voulut fe tuer lui-même de fon Poi- 
gnard ; & après qu’on le lui eut araché 
des mains , il fe feroic étranglé , fi on 
n’y avoit pas pris garde. Sa fureur étoit 
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fi violente qu’on fut obligé de l’atâcher 
fur foniit ; & d’abord quM aperçut le Roi 
& la Reine > qu’on avoit été chercher , 
quelles exclamations ne fit il pas contre la 
vaine gloire , l’avarice * le parjure & les au- 
tres crimes quiavoient contribué à la ruine 
^Homrta 

On efpcra que le tems avec le foin des 
Médecins le gueriroit , & on envoia fai- 
re des complimens de condoléance au 
Grand Prêtre , qui , comme un Homme 
vraiment fage & religieux, fe fournit avec 
une modération*, qui futprit tous ceux 
qui connoifibient l’eftime & l’affe<3:ion . 
qu’il avoit eue Henoria, Les plus 
politiques s’imaginèrent bien que maitre 
de fon feflentiment , il le refèrvoit à un 
autre tems » lorfque le décès du Roi lui 
fournirpit une occafion de pourfuivre ù. 
vengeance, fans en. être blâmé. 

Le corps à'Honoria fut brûlé avec .tou- 
te la Pompe imaginable. 11 n*y eut pas 
une feule Fille de dUHnâion qui ne fe 
rendit autour du Bûcher , etnéede Guir- 
landes , fondaht en larmes , récitant des . 
Elegies i & faifantun million, d’impréca- 
tions contre le Pi^iure Amant. Je de- 
mandai la grâce d’être f^rifiéc à Tes Mâ- 
nes ; mais le Grand Prêtre me referra 

pour 
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pour rendre juftice à fa mémoire ; r>e • - 
forte qu’une autre qui n’avoit pas reçu 
d’elle autant de faveurs que moi , fut ^ 
brûlée âvec ce qui reftoit de Taimable Ho- 
noria , où l’on joignit toutes les bijoux , 

& tous les ornemens qu’elle avoitleplus 
eftimez pendant fa vie. / 

On érigea un magnifique Mofolée a fa 
Mémoire , pour y conferver le prétieux 
dépôt de fes cendres; & le Grand Prê- 
tre Y fit graver en Lettres d’or le billet 
trouvé fur fon fein ; mais ceci ne fut pas 
de longue durée, quelque Partifan de la 
Famille Roïale , trouva le moieii d’efa- 
cer, fans’ être vu , cette Ecriture , qui 
auroh été un. Monument éternel del’in- 
juftice du Prince . 

Sa douleur, qui n’étoit pas fondée fur 
de bons principes, Éit bientôt dilïipéc ; 
mais , parce qu'il étoit confus de paroitre 
dans un endroit, où il avoît caulé une Ci 
funefte Cataûrofe , il partit fecretement 
pour la * Pannonie où fort équipage de- 
voit le trouver , afin d’éxecuter fpn pre- piaOe. 
mier delTein. Et comme le Roi & la 
Princeffe Emilie avoienç donné leur con- 
fentement pour le mariage , il y fut reçu 
avec beaucoup d’acceuil. 

F 4 L'ai- 
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CMties L’ainïsblc Prince de * Noricum , Frc- 

4c Neu-re de la 'Reine des Almains Çc ' icnàii , 
par ,un motif d’amitié & de refpeét pour 
le Roi de Sarmatie , à la Cour de Panno- 
nie, afin d’y rencontrer le Prince Alebcis, 
& de faire honneur , par fa prefence à 
la Ceremonie de fon Mariage. 

La Renommée , cette Déeffe toujours 
infatigable avoit porté , jufqu’aux oreil- 
les de la Princelfe Emilie, Tavanture de 
la pauvre Honoria, Cette Princefle prie 
une refolution digne dé fa grande Ame ; 
ce fut . de vanger le ■ deshonneur qui 
avoit été fait à celle de fon Sexe qui avoit 
le plusvdc mérite ;* fur le Traitre qui 
Vavoit trompée. Pour Pexecuter elle en- 
voia une Dame adroite & prudente au 
Prince de Noricam^ pour fonder fi une 
propofition de mariage entre elle & lui 
fêroit de fon goût i & afin de lui faire 
conrioitre par quel‘ principe elle agifioit , 
elle donna des inftrudions à cette Dame^ 
pour lui faire le rapôrt de la perfidie du 
' Prince Alexis. La grande beaiité de la 
' , Princefle jointe à fon mérite aufli bien qu’à' 
fes grands biens le déterifïina bientôt à ce 
Parti.“ 'Ainfi ils furent mariez la veille du 
matin deftiné à l’unir au Prince de Sar~ 
matie, ‘ 

' Et 
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Et afin qu’il reflentic (a difgracc d’une 
manière plus fenlible , elle lui fut cachée 
avec tant d’induftrie qu’il ne la reconnut 
que lorfqu’il vint en Tes habits de Noces 
pour prendre chez elle fa preienduë futu- 
re Epoufe. Mais un Officier qui étoit 
de garde au bas de rE{calier> lui dit de ne . 
point faire de bruit depeur d’incommo-' 
der la PrincelTe > à qui on ne pouvoir par- 
ler parce qu’elle êtoit couchée avec Je Prin- 
ce Noricum qui l’avoitépoufée depuis 
peu. 

11 ne paiTa pas outre , afin de ne pas ren- 
dre le Public témoin de fon afront . & n’é- 
tre pas obligé de demander fatisfadion à 
fbn faux Ami, j>our avoir agi contre les 
Loix de l’amitie de la manière du monde 
la plus criminelle » &dont leplusdepour-* 
vu de courage entre tous les Efclaves fc* 
feroit relTenti & vangé. Le Roi de Sar-. 
matie ne fc tût pas de même ; il parla 
d’un ton fort menaçant de l’infulte qui lui 
avoit été faite , en la perfonne de ion Fils , 

& il prétendit que le Roi àc Pannonie lui 
donnât fatisfadion de cet outrage qui avoit' 
été commis contre lui dans fa Cour. Mais 
on s’avifa d’un expédient auquel le Prince, 
donna les mains avec une baiTcfle d’ame in- 
digne de fa naiiTance, qu’il fit connoitre à. 
toute la Terre ; votre Excellence fait , 

F 5 ' ajouta 
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ajouta Mffty , <jue cet expédient fut fon 

Piincef * Sœur de fon Rival ; 

& la célébration des Noces s’en fit bientôt 
de N'eu- après ; mais les Sarmatitns méprifent en 
sceui de fecrct fa conduite ÔC la tournent en ridicu- 
l'iinpe- Voilà la raiion « pourquoi il y en a fi 
Veuve de pcu entr eux qui louhaitcnt de k voir de- 
poid J 8c venir leur Monarque, 
de Marie - Voilà , Milord , pourfuivit TEnvoié , 
l’Hidoirc du Prince jSlexis que j’ai tirée 
Douai- pour la plus part du récit de l’Elclave j 
d'Erpa- V. G. peut juger par là du véritable mérite 
gne. de ce Prince. Après cela ce ne fut plus 
pour moi un Mifiére « de ce qu’il n’étoit 
pas aimé des Sarmatiens. Mais fur tout 
je remari|uai que Mademoifelle M»ty s’at- 
tendoit a de grands aplaudilTemens pour 
s’étre aquitée de fa commiifion de fi bonne 
grâce. Elle étoit d’une beauté extraordi- 
naire , & je trouvai eu elle plus d’cfprit & 
de feu que Je n’en avois trouvé dans les 
Femmes du premier rai^ ; à quoi il faut 
ajouter fa jeunefie, un certain air quilaif* 
foie entrevon: une grand làtisfaéUon de fa 
petite perfonne, comme fi elle eut été plus 
accoutumée à commander qu’à obéît ^ ÔC à 
impofer des Chaînes fur les autres qu’à en 
porter elle même. Ceci joint àla magni- 
V ficence de fes habits auili bien qu'au re^>eôl: 


qu€. 
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K que tQUS les Domeftiques lui portoîent , 

1 , me donna lieu de fonpçonner que , com- 
æ me le Grand Prêtre étoit un Homme fcm- 
a blable aux autres, cette belle Efclave pou- 
I roit bien être dans la plus grande faveur au- 
îi prés de fon Eminence; la fuite me fitcon- 
noitrc que je ne me trompois pas. C’cfl 
pourquoi je ne fus pas fi indilcret que de 
k'i iaiffer échaper une occafion fi favorable ; - 
!t ainfi affcdant beaucoup de fincerité & ufant ' ‘ 
^ de toutes fortes d’adrefle je parlai avec êlo- 
ge de fon mérite, je feignis d’en êtrein^ 

^ finiment charmé, d’y être tout -à- fait fen- 

0; fible ; je rendis à fon Efprit auflj bien qu’à 

i fa beauté une partie de la-juftice qu’ellé 

i croïoit leur être due. Il étoit impoifiblc 

( d’en rendre à fes charmes autant qu’elle en 

i attendoit; on ne pouvoir les flater àpro^ 

portion de l’eftime qü’clle en avoit elle* 
ï même ; il cft vrai qu’elle en mefijroît la 
JS grandeur fur la difficile & l’illuftre coh* 
quête qu’ils avoient faite. 

^ Je,réfolus de l’engager dans mes inté- 
rêts , & ^ mes louanges j’ajoutai les pre- 
fèns , qui curent ce premier effiet qu’elle 
me permit de ja voir fou vent. Elle ne fut 
pas long-tems fans me donner la meilleure 
preuve que je pufTe fbuhaitcr que mon ar- 
gent avoit été très-bien emploie. Plus fi- 
dèle 
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déle &-pIus reconnoiflante que les pcrfon- 
nes mêmes qu’on traite de nobles , elle ne 
cefTa point de m*en donner des marques 
jufqucs à ce qu’elle eut engagé le Grand 
Prêtre àfe déclarer lui- même, & à me pro- 
mettre qu’il auroit loin des intérêts de mon 
Maitre à la première éledion , en favori- 
* Le fant le parti Prince * Armutius , au pré- 

deCoQ 

ti. * Ce fut ainlî que par une heureufe ren- 
contre , & un favorable regard de la capri- 
cieufe fortune j’obtins ce que tous les vains 
efforts de mon imagination n’avoient pu 
me procurer': tant il eft vrai que tous les 
hommes jufqucs aux plus fages & aux plus 
modérez , ont leur foible & leur paffion 
dominante : Toute la difficulté e(| de la 
découvrir ; car après cela i il y a peu de 
Favoris qui n’aient les leurs , ou au moins 
l’Or eft d'une vertu fi étendue qu’après la 
vie , on peut bien le regarder fans craindre 
de fe tromper , comme le bien univerfel. ■ 

' Mais , Milord il fe fait tard permettez- 
moi de vous conduire dans un lieu on vous 
.puifliez vous repofer. J’ai affez faitfbuf- 
'frir votre patience pour une fois j fi de- 
main votre curiofité continue je ne man- 
querai pas de me donner l’honneur de vous 

faire 
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faire le récit de ce qui eft arrivé dept^en 
S ar mat te. . 

Horatio témoigna à l’Envoïé le plailir 
que cette Hiftoire lui avoit fait , & après 
beaucoup de reli fiance il fut obligé de fouf- 
frir rhonnèteté qu’il eut de l’acompagner 
îufqu’à la Chambre où ‘ il devoit coucher 
. & qui étoit celle ^e Merovius qui s’étoit 
fait aprêter un lit de Camp dans un autre 
apartement. Horatio ne vouloit pas le dé- 
coucher mais il fallut enfin ceder à fes 
înftanccs en lui difant qu’il voïoit bien 
qu’on né pouvoit l’emporter fur lui en 
galanterie ; que toptes fcs maniérés fai- 
foient voir qu’il y étoit fi parfait qu’il fe- 
roit toûjours , gloire de l’imiter & ce lui 
obéir plûtôt. que de difputer inutilement 
avec lui. 

s. 

Le Lendemain matin le Comte de Sti 
, G tronc né dans la Gaule Celtique arriva au 
lever de Mr. l’Envoïé qui fe fit aufïl-tôt 
aporter fes habits, pour être plûtôt en état 
de recevoir Ton ami qu’il n’avoit vû .de- 
puis long-tcms & lui donner des preuves 
de la continuation de Ion amitié. Après 
les premières ambralTades , & que le 
Prieur fut habillé, ils allèrent enfembleà 
rapartement ^Horatio , où ils avoienr 
ciîvoié auparavant favoir s’il étoit vifi- 

We. 
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bl^ Le Prieur .lui prdenta fort Ami & 
le pria de le confidercr comme une Per- 
fonne de mérité qui favoit fon monde , 
& dont la converlation ctoit fort agréa- 
ble. Leurs complimens finis , Mtrovius 
demanda àu Comte par quel heureux acci- 
dent il avoir le plaifir de le voir en Sarmatiéi 
& le Comte pour le fatisfaire , fit le redt 
fui vaut. 

V. E. fait que je fuis un Homme qui 
ait cherché ma Fortune dans le métier de 
la Guerre » que mon inclination me porte 
à Voyager , que j’aime à voir les Pais étran- 
gers auifi bien qu’à ctMinoitre le coutumes 
de leurs Habitans , ce qui m’a obligé à qni- 
ter k mien aulfi-tôt que notre puiliant 
Monarque eut fait la dernière '* Paix avec 
fes Ennemis. Il efl: vrai , que fa Majefté 
ne congédia pas fon Armée , & ce fut un 
Paradoxe pour moi -, qui étoit homme de 
Guerre , fans avoir cependant rien à faire. 
Gomme j’àimoisraéHdn , je me refolus*de 
Voïager pour m’engager dans quelqu’une , 
'Je ne pouvois exécuter plus heureufe- 
méht mon deiïein qu’en la Com])agnie du 
Comte * Martel , Homme qui a du 
mérite & de l’habileté. 11 étoit envoiéde 
là part "du Roi Clodomir en qualité d’Am- 

" bafîa- 
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baffadeur auprès de l’Empereur (a) 
ftannn , ou . plutôt de 1 Impératrice {b) Ire- Anne. 
ne ; car tout eft gouverné dans cette Cour JJiirc "** 
aulB bien que dans le Roiaume de la ma- dcMail- 
niérc qu'il lui plaît & à fon Favori (c) 
ratius, avec qui on croit qu’elle a contrat- i>uc de 
té un mariage de confcience. * VEwpe- bow/g* 
reur n’eft non plus Maître de fa conduite 
qu*un petit Enfant mené au Cordon , il 
luit en tout les volontez de fa Mere. V. 

G. interrompit Horatio a t-elle fait quel- 
que fejour en cette Cour ? Environ dix- 
huit mois , répliqua le Comte, mais ce 
fut ajfTcz pour en être ennuie. Ce n’cft 
cas que je ne paflai une partie de ce tems* 
là dans une Campagne que je fisfous^f^»- 


ratitis contre les * Per(es ; rnais il étoit * Les 
d’une avarice fi exceflive que cçux mê-^”®* 
me qui n’en IbûfFroientpoint, en reflen- 
toient de la peine. Les liiites de ce Vi- 
ce fordide ont quelque choie de fi defa* 
greablc , qu’elles rendent meprilables ceux 
en qui il fc trouve, quelque éclatante que 

-foit 


* Çoaune l’Auteur avoit des choTes à dite de la Reine 
,Annt qui n’éroieot pas à fa louange , il a taché de cachée 
fes Perfonnages failant allégorie au Régné de l’Irhpc- 
latrice Inné & de Ion Fils CenJIantin, de forte que fous 
ces deux noms ou devra dans la fuite entendre par irrM 
Ja DucheCTede comme Tutrice de la Reine 

^nnt nommée ici 5c dans la (uitc Çtnjiantin ou l'Empe^ 
rtur. 
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leur qualité, & quelque. étendu que 
leur pouvoir. • Il n’y a même aucu- 
ne bonne qualité qui puide les faire e {li- 
mer parce que ce défaut eft toûjours ac- 
compagné des vices les plus deteflez com- 
me l’injuflice, l’extortion, la Cruauté & 

- l’ingratitude. 

• La' * Conftantinople n’eft plus cette Ville 
Lon*^*' autrefois fi fameufe. Les Vertus des An- 
uités. ciens Romains en ont été banies pour 
faire place aux Vices des Barbares & à leurs 
mœurs corrompues » dont le feul nom y 
ctoit autrefois en horreur. A la réferve 
d’uii petit nombre , parmi lefquels fe 
' trouve encore l' A mour de la .Gloire , & l’A- 

mour de la Patrie , & de fes Lôix , le 
refte court , avec un emportement furieux, 
après la liberté , après de nouvelles Opi- 
' nions , de nouveaux V icos , & de nouvel- 
les Religions. Ce dernier caprice les mai- 
trile (i fort , que quand bien même vous 
leur plairiez par mille autres endroits , fi 
vous diferez deux en ce point , ils vous 
haïront ôc vous perfecuteroht avec tant 
d’injuftice , qu’il ne reconnoitront plus au- 
cune des qualitez qu’ils avoient admirées en 
vous. Ce qu’il y a de plus ridicule en tout 
' cela , c’eft qu’il y en a peu qui ne changent 
plus d’une fois leurs opinions anciennes 

pour 



Digilized by Google 


Mmoirei Secrets. 97 

pour de nouvelles , & ils deviennent (i 

entêtez pour celles qu’ils erabraffent que , . 

1 incônftance eft L’unique chofe où ils s’at- 
tachent coiiftamment. • Qiielquefois le 
Parti Ortodoxe a le delTjs , quelque autre- 
fois le Parti contraire à l’avantage'; le pre- 
mier eft aprefent en difgrace ; PJ mperatri- 
cc /renc a introduit le culte des Images & 
a pour elle un ^ Pape aufli favorable que 
fon cœur peut le ddirer , fans efprit , fans que dé 
fentiment > fans fermeté pour fbutenir les 
droits dû Pontificat. Le * Patriarche 
de Conftantinople n’eft pas , à la vérité, sachc- 
. fl complaifant, il loutient la pureté primi-'^“'^ 
tive , & il s’oppofe à toutes les innova- 
tions; de là vient , que l’Evêque de Ro- 
me eft dans un perpétuel confliâ avec lui. 

Mais j’oublie que je parle à un Romain , 
dont les connoiflanccs font lans bornes fur 
toutes chofes , mais fur tout fur celles de , 
fon Pais , au lieu que celle que j’en ai 
n’eft que fuperficielle. 

Je puis aftlirer V. G. repartit Hora~ ' 
tio ^ que je fuis plus ignorant quejen’o- > 
icrois le confeffer. Il y a plus de trois ans 
que je ne m’y fuis trouvé ; je fai feule- 
ment que depuis mon départ , les affaires 
' ont fouvent chargé jde mains. Après que 
vous aurez fatisfaitla curiofitéde Monficur 

Tom. III. G le 

# ' 
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le Grand-Prieur, je vous prierai dem''in^ 
former des maniérés qui regnoient le plus 
à Conftantinople lorfque V, G. en partit ; 
car une Perionne de votre pénétration ai* 
dée des lumières du Comte Martel , le 
plus adroit politique que je connoifle , 
n*a fans doute rien laiffé échaper à Tes 
remarques. V. G. eft trop obligeante , 
répondit le Comte , mais en tout ce qui 
dépendra de moi , vous pouvez comter fur 
ma difpofition à vous obéir. • ^ , 

La Galanterie n’eft plus ramufement 
de la Cour de Confiaminople. Les plus 
grandes Bcautez fcmblent avoir oublie 
qu’elles ont des charmes , parce qu’elles 
n’ont point d’ Amans qui les en entretien- 
nent ; tout le monde s’enfevelit dans les 
affaires politiques & ne s’embarafTc que 
de favoir quelle opinion l’emportera £ur. 
les autres. C’eft pourquoi fatigué , com- 
me je l’ai dit à vos Grandeurs des i ntrigUes, 
des Faétions auili bien que de l’efprit pe- 
fant de ccccc Cour , je me mis à la fuitte 
d’un Ambalfadeur que l'Empereur envoi oit 
^L’Elc-âu Prince de* Rhctteen Allemagne. Nous 
d’f/4n® eûmes le bonheur d’arriver à la Courjufte- 
“"JC* ment avant la célébration de fes Noces. La 
iioi Fortune me fut aflez favorable pour me 
**ictcxrc faire remporter le prix aux Tournois q^a’ on 

g «erre. ^ 
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y* fitàrhonneur de la nouvelle Epoufejce * 
qui me gagna tellement l’eftime de fon Al- * 
telle , qu’il me donna un Porte fort con^ 
iiderable dans fon Armée. 

Il faut que vos Grandeurs fâchent que la 
Princefle de Rh^tie eft une Perfonne fi plei- 
ne d’attraits , que , fans être la plus gran- 
de Ikautc du monde , elle a plus de pou- 
voir que la plus charmante. Elle pénétre, 
elle s’infinue dans le cœur de les admira- 
teurs pour y lairtcr le deflTein de faire leur 
poflîble d’être à elle. C’eft tout dire que 
lorfqu'ellc parut à là Cour , il n’y eut per- 
fonne qui n’eiï fut charmé; elle fe rendit 
univerfellemcnt Maitrefle de tous les cœurs; 
fon Air, fon Efprit, lès Yeux, les Ma- 
nières , fa Vivacité , tout ce qu’elle avoit 
en elle la faifoit admirer de celles mêmes 
de Ibn propre Sexe ; cependant avec tous 
ces agrémens , elle n’a pu fc defendre d’ê- 
tre malhûreufe. La Perfonne qu’on a 
foupçonné d’être fon Favori, eft à prefent 
miferable & fous ma Garde dans une 
Tente qui n’eft pas éloignée de celle de 
V. E. & que nous limes dréfler dans le 
lieu où nous arrivâmes hier au foir, fans 
favoir -que j’euffe le bonheur d’être dans 
votre voilinage ; 'car quelque tard qu’il 

G Z • fut. 
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fut , je n’aurois pas manqué de venir 
vous rendre mes devoirs. 



* Sué- 
dois. 



Mais VOU.S imaginez-vous t Monfieur 
le Comte , répliqua le Prieur à^OrUans 
en remarquant que le Comte ne conti- 
nuoit pas, que nous fomipes fatisfaits de 
cela , vous favcz que j'ai toûjours eu trop 
de plailir à vous entendre parler, pour 
laiiTcr écbaper une ü belle occafion de 
profiter de votre conyerfation. J’ai déjà 
entendu dire quelque choie de cet infor- 
tuné Gentilhomme , qui eft , je croi , 
un ^ Fandule de qualité ; mais la difian- 
ce des lieux rend les raports fi confus 
qu’on ne peut pas faire fond fur ce qu’on 
en aprend. Faites-nous , je vous prie , 
la faveur au généreux Horatio & à moi 
de nous aprendre ce que vous {avez de 
cefte aifaire. Horatio apuïa la prière de 
l’Envoié & le Comte ne put le diipeii- 
ier en s’adrefiant à tous les. deux de conti- 
nuer ainfi fa Relation. 


. V. E. eft bien informée que le Comte 
Comte * -^laric eft né parmi les f^andaUs ; mais 
de co- il a pafté la plus grande partie de fa vie hors 
înark? Comme les exploits ont eu. 

plus de fuccès & de renommée fous la Rei- 
ne des Amours que fous le Dieu de la G ucr- 
rc , les Dames pourroient en faire un meil- 
leur 
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leur raport qu’aucun de notre Sexe. Il 
eft bien fait de fa Perfbnne , & (î fon mal- ' 
heur en lefaifant tomber entre mes mains, 
ne Tavoit pour toûjours dérobé à la curio- 
fîté de ceux qui voudrojent le voir , vous 
en pouriez être vous mêmes les Juges ; 
mais de plus cette curiofité feroit une 
efpéce d’infulte , dont une perfonne 
bien née ne voudroit pas fe rendre coupa- 
ble , ainlî vous vous contentere 2 ixs’il vous 
. plaît de ce que je vous en pourrai dire. 

Je n"cusjamaisrhonneurd*êtredu Con- 
fcil du Comte ; ainfi je ne pretens pas 
vous faire part de fes penfées. Mon en- 
tretien roulera fur (es aéHons & unique- 
ment fur celles qui ont fait tant de bruit 
dans le monde , que ceux qui l’aprochent . 
ne peuvent pas les ignorer, 
r 11 parcourut plufieurs Nations , où il fit 
briller fa Galanterie; &peu s’en fallut une 
fois qu’une homme de qualité ne le furprit 
dan§ Tapartement de îbn Epoufe ; il 
, échapa avec tant de difficulté., qu’il fut 
obligé , au péril de fa vie , de fauter d’une ‘ 
fenêtre fort haute. La pauvre Dame h’eut 
.pas le même fort ; car fbn Mari , plus, 
tranfporté de colère que de jaloufie, puifî 
qu’il étoit affuré de fbn deshonneur , la . 
tailla cruellement en pièces fur le Champ , 

G 2 fans 

N • . * 7 
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fans que ni fes prières ni fcs regrets , ni * 
ia jeunefle ni fa beaute pufTent la mettre à 
! couvert de loti emportement. Il voulut 
que , puifque que celui qui faiioit une par- 
tie de fa fureur s’ètoit échapé , elle paiât 
pour elle & pour lui , d’autant plus enco- 
re qu’il croïoit ainfi fatisfaire fon caprice ; 

3 ui étoit de faire croire, qu’il avoit lavé . 

ans le Sangde cet infâme, la tache qu’il 
avoit fait à fon honneur. C’eft pourquoi 
il fit courir le bruit qucc’étoitle Corps de 
la perfonne qui avoit deshonoré raFamille, 
en la perfonne de fa Femme 5 & cela don- 
na lieu de croire en plufieurs païs que le 
Comte Alaric avoit été découvert , maC- 
facré & coupé en pièces eti flagrant dé- 
. lit. 

♦ sophi‘0 C’eut été un grand bonheur pour ^ 

PrincefTe de Dacie , fi ce raport 
de Î e* véritable ; les charmes n’auroient 

icfteur pas été la caufe de fes malheurs. Ce fut 
ï a la Cour du Prince fon Pere , qije le 

d’An- Comte fe réfugia pour y être a Pabri des 
lée'en* pourluites de fes implacables Ennemis. Je 
ï666. fuis perfuadé, Meffieurs , que le mérite n’eft • 
. pas toujours nécefl'airc pour gagner la plus 
accomplie du beau Sexe. .Il y a une certaine 
^manieredes’y prendre Comme il faut, outre 
l’Heure du berger qu’il efi neceflfaire de 

ren- 
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rencontrer. Ne voit-on pas de certaines per- 
fonnes fans mérite , qui n*ont rien’ de ré- 
commendable , ni rien qui puiflc plaire , 
réullîr cependant admirablement bien en ce 
point f Les Femmes veulent avoir un hom- 
me tout à elles & dont elles aient tout le 
tems • autrement elle ne s’intereiïent point 
à la pofleifion de fon cœur. Il n’y a per- 
fonne plus propre à cela que des gens fans 
f occupation , ou qui ne font point admis 
' dans la focieté des gens d’efprit & de lavoir, 
Plulieurs Dames m’ont confelîé qu’elles 
ne pouvoient avoir aucun véritable regret 
non plus que de l’inclination pour un A- 
mant qui fouffre que Pintérêt , le devoir , 

i la dévotion ou d’autres penfées diftraïan- 
lî! tes interrompent fa PaÛRon , & que jufques 

à ce qu’un Homme n’ait ni Amis , niaf- 
fe(5ion , ni aucun alTujetiflèment ni rien 
de particulier qui l’attache , il ne mérite 
pas la qualité d’ Amant. Elles font même 
ferupuîe de conférer cette dignité à ceux 
j( qui confervent quelque refte du fens com- 
ri' mun , ou le moindre goût pour la bonne 
; chère ou le vin J car votre Amant , difent- 

ii elles , s’il eft véritable, ne.doit ni boire ni 

]f manger , il ne doit avoir de rapetit que 

pour fa Maitrelïe j & pour ce qui regarde 
0 ^ le difeours il le doit toûjours raporter à la 
iir • ■ G.4 Per- 
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Perlonne qu’il adore comme à fon cca-îi 
tre. 

Selon toutes les aparenccs le Comte 
rie polTedoit toutes ces qualités dans leur 
- ' ^ perfeftiori ; il avoit par fesafifiduitez gagné 

le cœur de la PrinceflTe Amagilde ; mais 
ils n’étoient pas deftinée l’un pour l*au- 
* Gn¥ge tre. 'Le Prince de ^ Dacie venoit d’en con- 
wI duc dure le maiiage avec l’Ambaffadeur de 
ûzZtii. Rljetie qui étoit venu de la part du Prince 
fon Maitrelui en faire la propofition. Que 
ne dit-elle pas de fe voir lâcrifiée à des con- 
fîdérations d’Etat f Combien de fois mau- 
dit-elle réclat[de fa naiûance, qui Tobligeoit 
à fe dévouer à l’intérêt plûtôt qu’à une 
tendre inclination ? De quel œil d’envie 
ne regar doit- elle pas la condition d’une 
Païfanne , qui ne connoit d’autre di- 
gnité que celle qui eft conférée par l’a- 
mour ? Qtielle auroit abandonné de bon 
' cœur cet éclat de Roiauté , cet air incom- 
mode de grandeur pour fe fixer dans quel- 
que douce , obfcure , ' & feure retraite , 

, avec le Comte Alaric , fon Amant & fon 
Ami! Il elt à croire qu’elle auroit bien 
voulu fuir avec Jui , mais l’indifcrction du 
dernier aiant découvert fes inclinations , 
elle fut foigneufement gardée ; On le fit 
cependant avec beaucoup de fécret , depeur 

que 
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que -la "Renommée fe chargeant du raport de 
cette malheureufe paflîon ne vola par tout 
le monde pour le répandre par où elle paf- 
feroit an grand préjudice de l’honneur de 
la jeune Princefle. Ce fut en vain qu*elle 
fe jetta aux piés du Prince de Dacie 
pour le fuplier dé lui accorder au moins • 
le tems de fe rendre Mai trefle de fa dou-- 
leur aulli bien que de fa première incli- ' ’ 
nation , afin qu’elle put par fa complaifan- 
cefe rendre digne de l’honneur qu’elle avoir 
d’être fa Fille. 

Pendant que cela fe palfoit ainfi d’un 
côté , le Prince de Rhetie du fi en n’étoit 
pas moins engagé, & même d’une maniè- 
re bien plus criminelle. Il avoit une Mai- 
trefie nommée * Rodegonde , qui depuis 
long-tems avoit fur lui un Empire defpo- telle de 
tique. Mais il n’y a guerre d’alFeéHons 
qui ne meurent d’elles- mêmes, fur tout de la 
quand elles ne trouvent aucune oppolî- Se*°d"c* 
tion ; parce que les difficultez font com- 
mé des vens qui de leur foufle caufent^^^ 
une plus grande flamc, & la rendent plus 
brillante & plus iinpetueufe ; C’eft pour-- 
quoi le Prince devenu plus Maître de foi , 
crut qu’il étoit de l’intérêt de l’Etat de 
le pourvoir d’une pofterité; ainfi raffafié 
d’un côté de la longue & entière pof- 
G y feûion 
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fefïion de Rodegonde , & informé de l’au- 
tre des Charmes de la Princeffe Anna^ 
gilde , il avoit- envoie la demander par 
fes Ambafladcurs. Après que l’affaire eut 
été réglée , & .que la Princeffe eut été 
époufée en fon nom ; il parla à fa Mai- 
treffe pour la prier de quiter fa Cour > 
fans penfer à y revenir jufques à ce qu’el- 
le en eut de lui une nouvelle permiflîon; 
il lui dit que par condefccndance aux avis de 
fon Confeil , il avoit été obligé d’époufer la 
Princeffe de Dacie^ qui étoit une Dame trop 
jeune , & trop belle pour l’expofer fitôt aux 
chagrins qui naiffent de la prefence d’une 
MaitrefTe aimée j outre qu’elle feroit ex- 
pofée elle- même à une infinité'de chagrins, 
a la vue des carefies auxquelles il feroit 
obligé envers une Epoufe fi charmante ; 
qu’elle devoit l’excufer s’il' ne l’avoit pas 
cohfultée fur un fujet de cette impor^ 
tance ; qu’il ne l’avoit fait que pour lui 
éviter la confufîon où elle fe feroit trou- 
vée de lui confeiller comme à fon Ami ce 
qui feroit contre fon intérêt , ou comme 
à fon Amant ce qui feroit contre le fieu 
prôpre ; qu’ainfi c’étoit par tendrefle qu’il 
lui avoit épargné ces peines ; qu’il la con- 
fidereroit toujours plus que toute chofe à 
fon devoir près , & que rien ne lui fe- 
' , roit 
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roit plus à cœur que de lui en donner des 
marques. 

? La hautaine Rodegonde qui avoir aütant 

de ruie que d’orgueil écouta ce que le 
î"- Prince de Rhetie lui dit , comme une Sen- 
'1- ■ tence définitive ; elle s’imagina avec beau* 

coup de raifon que fon air careflant devien- 
-• droit inutile en cette occafion. Le maria* 
gc volontaire du Prince devoir la perluader 
iii qu’elle n’aVoit plus aucun pouvoir , carelle 
iavoit'que tout ce qu’il lui avoir dit de fon 
Confeil n’étoit qu’un prétexte ; mais quand 
:ï on veut fe défaire d’un bijoux dont on a 
l'i toujours paru charmé il faut donner des 
i: raifons un peu plaufibles. Ces confidera* 

ri • tions aulTî bien que plufieurs autres payè- 
rent en ùn moment par fon efprit. Ce 
changement de Séné ne pouvoir que lui 
caufer un grand chagrin ÿ il lui étoit bien 
dur d’échanger le gouvernement d’une 
Cour & d’un Roiàume contre la follitudç 
& la dépendance qui alloient lui tomber 
en partage. Elle n’ignoroif pas que la feulei 
faveur du Prince avoit influé fur toutes ces 
if ' flateries de Cour qu’elle avoit reçues , & 
que , quand elle feroit en fon particulier, 
elle deviendroit méprifable, tout le mon- 
de l’abandonneroit & n’en feroit aucune 
j . cflime. Mais quel remède ? les pleurs & 

■ . .les 
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ks plaintes n’étoient plus de faifon. Ceci 
n’étoit pas de ces dégoûts , qui au com- 
mencement de leurs amours , ne fervoient 
qu’à redoubler la douceur de leurs carefles 
éc à augmenter le plaifîr de la réconcilia- 
tion par la peine des petits divorces ordi- 
naires aux Amans qui s’en aiment davanta- 
ge après s’être piquez. ' Le petit Dieu elt 
un il bon Econome qu’il ne foufre jamais 
fcs VaiTaux manquer de joie ou de chagrin. 

Ils refidcnt toujours enfcmble dans le mê- 
me cœur, où ils fubfi lient d’eux-mêmes 
& foutiennenf alternativement leurs droits. 

. Rode^onde laifla tomber quelques lar- 
mes pleines de grâces , ce qui lui donna 
Pair d’avoir un tendre regret , afTez tou- . 
chant pour lui rendre fcrvice par l’agreable 
impreilion qu’il fit fur le cœur de fon 
Amant. Elle l’affura que comme fa bcau- 
té , fa vertu , & fon honneur avoient 
,,,étc de bonne heure les Viélimes de fes 
„ delirs , qu’elle étoit encore prête à fa- 
crifier toutes chofes , même fi - vie , 

5 , pour contribuer à fa fatisfaélion^ qu’el- 
,, le s’éçoit toûjours fait une affaire de lui 
„ obéir 6c non pas de difputer ; qu'en - 
jj.agiflant encore fur le meme principe , 
„*elle ne vouloir pas manquer a fon de- 
- •„ voir î que la feule gr^ce qu’elle lui de- 

raaa- 
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mandoit étoit de fe fouvcnir d’elle avec 
„ quelque compaffion , en ce qu’elle alloic 
„ devenir non feulement la plus malheu- 
reufe , 'mais encore la plus meprifable 
,, Femme qu’il y eut au monde , 6c . 

5 , cela uniquement pour l’avoir rendu hcu- 
,, reux : Puifqu’clle favoit bien qu’il n’y 
,, avoir point de fujet lur la terre auflî ex- 
„ pofé aux reproches & à la miferequeTé- 
,, toit une MaitrelTe abandonnée. 

Son Alteffe la raffura en lui difant qu’il 
auroit foin de lui faire des avantages qui 
b garantit oient du mépris ; puifque le 
monde n’étoit à prefent rigide qu’envers 
les indigens ; il eflvvrai, ’dit-il , que par- 
mi ceux-ci une faute contre. la Vertu eft 
inefaçablè ; car, quelque vif, quelque 
exemplaire que puiflfe être le repentir d’u- 
lie Pauvre Fiilq, les autres du même Sexe, 
qui n’ont pas commis de faute , ou qui 
l’ont fi bien cachée , qu’elle n’a point été 
decouverte , ne lui pardonnent, jamais % 
elles la condamnent toute fa vie « elles b 
montrent au doit comme une fille perdue; 
j’ai horreur , dit l’une , de penfer feulement 
à elle , je neVoudrois pas pour toutes cho- 
- fes au m6nde qu’on me vit lui parler , dit 
l’autre , & je n’oublierai jamais que c’eft 
une miferable. Et dans le même inftant 

celles 


iiô Mémoires Secrets. 

celles qui venoient de tcair ces dîfcours ^ 
montent en carolTe pour aller jouer aux 
cartes, prendre l’air ou la collation avec 
la ’JVlaitrefre d?un Roi , d’un Prince, ou 
’ de tout autre , qui maintient la fiéne avec 
de riches équipages & de grandes depen- 
fes. De forte que la faute n’eft point dans 
le defaut de vertu mais dans le manque de 
la qualité ou dé l’Argent , qu’.\ l’égard de 
cela il iauroit bien empêcher qu’elle ne man- 
quât ni de l’un lii de Pautre, & qu’il au- 
roit toujours foifl de fes intérêts comme 
des fiens. 

Rodegonde volant que fon Altefle étoit 
d’humeur à tourner en raillerie les plaintes 
qu’elle faifoit d’un grand ferieux , en fiit 
infiniment mortifiée , & elle finit cette 
chagrinante entrevue en lui déclarant qu’el- 
le obéïroit fi ponétuellemeot qu’elle étu- 
dieroit jufqu’â fes penfees pour y confor- 
mer fa conduite , quoiqu’elle ne doutât 
pas qu’elles ne fuffent moins en fa faveur 
que les paroles. C’eft pourquoi elle don- 
na dans fon but & lui dit avec afiTurance 
qu’abfolument elle fc retircroit , pour ne 
plus paroitre dans aucune vifitc ; qu’elle 
ne recevroit aucune Compagnie chez elle , 
& qu’en tout ce qui' dependfoit d’elle , 
ce leroit toujours de la maniéré qu’il le 
, iou- 
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. fouhaiteroit. Le Prince charmé de fa com- 
plaifance , lui en fit les rcmercimens d’une 
manière qu’elle reconnut que’ cela luiplaî- 
foit extrêmement ; l’aiant donc prife entre 
fes bras » il prit congé' d’elle par un baiier 
fur fes levres aufli bien que fur fa main ; 
& comme s’il eut gagné une viétoired’im'* 
portance , il s’en alla en triomphe peut-être 
avec autant de plaifir en la quitant , qu’il 
■ en avoit eu autrefois dans fa poficflîon ; 
tant changeantes & capricieuics font les 
paflions qui ne font" pas fondées iur la 
Vertu. 

La Maitrefle fe retira à la vérité, maïs 
à delTein de repafler en elle- même l’injuftî- 
ce qu’elle prétendoit qu’on lui faifoit , & 
de méditer quelque vengeance fur l’inno- 
cente Beauté qui étoit la^ caufe defadifgra- 
cc ; que fi elle en pouvoit venir à bout , 
elle efperoit que ion retour & fa faveur en 
Cour en feroient certainement les heureu- 
fes fuites. Efperances bien éloignées ! ce- 
pendant la Fortune qui fe plait* dans le 
changement la favorifa au delà de fort at- 
tente. 

jimagilde fiit forcée contre fbn inclina- 
tion de donner la main à l’Ambaffadeur de 
Jihetieqvii l’époufa au nom de fon Maitrc, 
mais quand elle l’eut fait,' elle s’efforça de 

^ don* 
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donner fon cœur au Prince. L’infortuné 
Comte uilaric penfa en mourir ; fe voïant 
heureux & malheureureux Amant tout en- 
fcnible , toujours aimé , & fans jamais de fuc- 
cès. La Princeife refifta'aux préflantesin- 
ftances qu’il lui fit pour un. Rendez-vous; 
elle euvoia fa Gouvernante qu’elle avoit 
gagnée tant par les larmes & lès prières que 
par fes.prefens, pour lui dire qu’il ne de- 
voir plus fe fouvenir- Annagilde> 
comme de la Femme du Prince de Rhe» 
tie. 

Le nom de la Dame Gouvernante étoit 
Rofdline ^ • elle avoit eu l’honneur d’élever 
la PrincelTe , préférablement à d’autre qui 
étoient d’un rang & d’un mérité préféra- 
bles au fien; mais une Maitrclfe du Prince 
ion Souverain , lui avoit procuré cet em- 
ploi, qui auroit dû plûtôt venir de toute 
autre fecommendation que de celle d’une 
MaitrefTe. Elle n’étoit pas des plus rigi- 
des , fon procédé tenoit beaucoup de la 
complaifance , pour obliger la jeune Beauté 
à l’aimer plûtôt qu’à la craindre. . Son in- 
clination à la galanterie & pour les aflém- 
blées faifoit que cette petite Cour n’étoit 
que fimphonic, que Bals , que converfa- 
tions enjouées & Ipîrituelles en un mot 
on y trouvoit tout ce qui pouvoit divertir 

, , l’ef- 
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Perprît , & rendre une jeune Perfonne ac- 
complie. Rofaline ne fe mettoit en peine 
ni d’inftruâ:ions pour former les mœurs, ni 
de ces maximes du vieux tems qui fonc 
plus, propres à un CoJlege qu’à une Cour. 
Le ^omee uilaric hnWoït dans tous ces di- 
vertiffemens , & étant un excellent Dan- 
feur, il avoit {buvent Phonneur d’éngager 
la Princôfle à des parties , oîi il trou voit 
l’occaHon de remporter une viéioire entiérç 
iur Tes jeunes tendres inclinations. 

■ Madame la Gouvernante Pavoît fou- 
vent regardé ,d’un œil qui le lui avoit 
fait trouver agréable ; mais déjà engagée à 
un autre , qu’elle fut forcée d’abandonner , 

' quand elle partit pour la Cour de Rhcr 
tie , elle* ne fe trouva plus empêcjiéc de 
faire au Comte les avances qu’elle lui fit 
dans la fuite. Plie étoit autant enjouée & 
folâtre qu’une Dame de cinquante ans puif* 
fe être ,• refoluë , en dépit du tems , de 
ne viellir jamais , à cela près il ne fe pou- 
voit rien voir de plus amoureux qu’elle. 
Un refte d’une jeuneffe aimable paroilToit 
encore fur fon vifa,;e , mais nous favons 
bien que ce refte a des apas fort loiblcs. 
Sans même fe croire obligée- de rapeler en 
fa raemouc une faifon qui étoit paffée dc- 
, puis long-tems , elle fe croioit aulTj belle 
Tom.lIL H qu’à 
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c^u’à l’agc de quinze ans j que fi elle n’a- 
voit pas les charmes de ce tcms-là , en re- 
compenfe elle avoit une fois plus de Va- 
nité. 

Au lieu d’avoir dit au Comte tout ce 
qu’elle devoit , de la part de f» jeunc'Da- 
me qui avoit foin de fa gloire, elle prit en 
compaHion Tes commandemens & bienloin 
de faire connoitre que la PrincellV étoit re- 
foluë d’étre cruelle , elle paroifToit auxon- 
traire s’étonner de.ee qu’elle avoit pu pren- 
dre cette refedution à l’égard, d’un Hom- 
me auifi bien fait que le Comte. Il s’attacha 
auffi-tôt , à tirer avantage des fentimens 
favor/ibles que RoÇaltne avoir pour lui , . 
& outre les complimens que ceux qu’elle 
luifaifoit, extorquoicntdelui , il lui dé. 
clara que c’étoit pour lui un malheur de cc 
que connoifTant une Dame auffi charmante 
qu’elle étoit , il n’avoit point de cœur à 
lui dévoiler , mais que fi elle vouloit pen- 
dant quelque tems l’honorer de fon agréa-, 
blc converfarion , il feroit tout Ion polîi- 
ble pour le rendre digne d’elle & infeufiblc 
aux attraits d’aucune autre. 

Dans ces difpofitions , ils entrèrent dans 
là Co\xv Rhettene le Comte s’étant dégui- 
f^ à l’infiieu de la PrinCeffe , qui nonob, 
fiant le peu de foin que fa Gpuvernantc 
' ' ‘ • avoit 
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avoit pris de fixer fa Vertu , avoir dansfes 
propreslnclinations , un fond fufïîfant pour 
fa rendre accomplie. Elle défendit à Rofao- 
line de ne lui jamais aporter aucun melTage 
de la part du Comte , ne voulant feulement 
pas .entendre de quellemanicre il avoir pris 
les ordres qu'elle lui a*^oit envoiez de ne 
feplusprcfenter devant elle. Quelles que 
fu^nt fes diflraâions intérieures, elJepa- 
roifïbit toute réfignéc,* fatisfaite& heurcu- 
fc avec le Prince fon Epoux. 

. ILoÀegonde s’étoit retirée,, mais non pas 
à la Compagne , oîi elle auroit été trop 
éloignée pour les fecrétes intelligences donr 
elle avoir befoin i elle étoit fi vigilante & 
fi liberale qu’il ne vint perfonne de Dacie 
avec la Princeffe , qu’elle ne mit dans fes 
intérêts, ' mais , fur tout,- ceux qui apro- 
choient le plus de la. Gouvernante., Ainfi 
elle ne tarda pas long-tcms à être informée 
de la paifion du Comte jiUric , de fon 
arrivée incognito à la Cour de Rhetie ,’ de 
fon déguifement ,.& qu'il rendoit de fre- 
quentes widitià. Rofaline dont l’apartement 
étoit contigu à celui de la Princeffe. 

Les fréquentes converfations à'j4îarie 
avec Rofaline , outre la manière adroite 
dont il en ufoît avec elle, enflama fi fort cet- 
te Furie de l’Amour qu’elle brûloir incef- 
' ■ Hz fam- 




L 


Difir ■ ■ Oy Google 


iï6 •Mmoires Secrets^ • 

famment pour lui. Mais rempli qu’il* 
étoit 'de ridée de la plus aimable Prin- 
ce ITe qui fut fur la terre > qui étoit con- 
tinuellement prefentc à fon efprît aulfi 
bien qu’à fon cœur, il ne pouvoir guère être 
touché des ardeurs immodérées d’une foie, 
qui plus elle le trouvoit de jour en jour 
charmant) plus elle lui dèyenoit iniuporta- 
ble. 11 ne lui fît pourtant pas paroitre 
fon dégoût; au contraire il l’enchanta à 
un tel point par fes complaifatides. qu’elle 
lui auroit tour promis pour le poiTéder , 
fa propre vie dût elle en avoir été le 
prix. C’eft pourquoi elle ne fit point 
dè fcrupule de s’engager par des fermens 
réitérez, de lui fournir une occafion de 
s’entretenir pour une dernière fois avec 
la PrincelTe toute feule, pour avoir ainfi 
le moicn de lui reprocher Ibn Parjure 
& de lui témoigner fon indignation de. 
ce qu’elle Tavoit oublié fi aifement ; après 
quoi , il l’affura qu’il ne penferoit jamais 
plus à Annagilde , mais qu’il fe devouë- 
roit au feulplaifirde les embraflemens. 

Madame la Gouvernante favoit bien 
que vouloir gagner la Princefle pour cette 
entrevue étoit une entreprife qui deman- 
derott bien plus de tems fjue fou impa- 
tience ne pouroit fouffrir ; c’eft pourquoi 
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elle refbluc de Vy attirer par^furpri/è, 
C’eft ce qu’elle propofa au Comtç , qui au- 
roit accepté toute forte de condhions , 
pour pouvoir être encore afléz heureux que 
de parler. à Annagilde, parce qu’il nedou- 
toic point, qu’avec le fecours de fon Adref- 
fe à s’infinuer , & des charmes de fa per- 
fonne , il ne fe remit aflez bien dans fon 
eiprit pour lui faire aprouver cette petite 
fupercherie & ^engagc^ à continuer Von 
bonheur en continuant ces entrevues fe- 
crêtes ; Mais parce que cette continuité 
d’entrevues étoit contraire à <?e qu’il avoit 
fait entendre à la paffionnée RÔfaline , il 
diiîimula fon deflein , & laifla prendre ca- 
riére à fon impertinence auili loin qu’il lui 
plut au fujet de leur future félicité auili 
bien que de l'affaire en queftion j laquelle , 
après un long débat , ’ fe termina à la refo- 
lution fuivante ; que la foilée fùivantc » 
lorfque le Prince feroit à fon Confeil de 
Cabinet qui l’engageoit, ordinairement à y 
refter tard, Jnviteroit , fouspre- 

texte d’indifpolition , la Princeffe à venir 
feule chez elle, où elle la recevroit dansfà 
Chambre dulit^ le Comte fe tien droit ca- 
ché derrière les rideaux , d’où il fortiroit 
fie alors, la Gouvernante fe rçtireroit delà 
Chambre & auroit foin de la tenir fermée 
- f < • . H ,5 en 
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en forte que perfonne ne put les furpfen- 
tlre. . ♦ 

Tel Alt l’apareil de la Séné deftînçe à , 
perdre ^nnagilde ; Annagilde , qui étoit 
née vertueufe , & qui malgré une très* 
mauvaife éducation , auroit été capable de 
reüfter à la rapidité d’une violente inclina- 
tion , lorfqùc fon devoir l’auroit engagée 
à Ilu faire prendre un autre cours. 
gilde ^ qui ne fc plaignit jamais , quelque 
chofe qu’elle endurât & qui n’auroit pas 
voulu avoir pour foi même la moindre in- 
dulgence , en ce qui étoit contraire à la 
gîoirCjdont elle étoit fi pallionnée, auffi bien 
qu’à cette delicateffe de cohduite qu’elle 
regardoit comme une chofe qui devoit être 
inséparable des Femmes mariées & qui a- 
voient- de ; l’honneur. Amagilde <\\A na* 
turellement étoit chafte quoi qu’elle n’eut 
pas manqué ^e tentation. Annaj^ldequî 
tima à un tel point qu’elle avoit été prête 
d’abandonner Grandeur & Ambition pour 
l’Amour » & qui cependant avoit eu la 
force d’y rcfjfter & d’y renoncer » brfqu’îl 
ne pouvoir plus compatir avec fon inno- • 
ccnce. C’eft celle-là mêq^e dont le mal- / 
heureux fort va être l’objet de la compaC- • 
(ion , c'eft celle-là même qui devient une 
Viéfcime delà vengeance & de la malice,, 

• ♦Le 
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. Le damnable argent de R§degondt avoient 
rendu fej Efpions alertes. La Femme de 
Chambre de Rofaliné étoit en fentinellê 
pour ne pas man(]uer la première occafîoii. 
Elle entendit le deteftable complot de fa 
MaitrclTe avec le Comte fans perdre 
de tems elle vola chez ll^ndicative Ro- 
degoncLe , qui la récompenfa par delà fes ef. 
perances & lui dit de plus que (i elle étoit 
.exade à épier fans fe tromper le moment 
que la PrincefTe entreroit dans la Cham- 
bre 'de la Gouvernante , elle rendroit fa 
fortune digne d’envie , & depeur qu’elle 
ne perdit du tems en venant l’en avertir 
chez elle , elle lui marqua une Chambre 
dans le Palais, dont Rodegonde connoif- 
fpit tout les détours , & où cette EmiL 
faire devoir lui aportef la nouvelle , de 
afin de* la délivrer de la dépendance j où 
' elle étoit, clleraflTura de la recevoir des ce 
moment dans ià Maifon & fous pro> 
teâion r ou qu^elle lui donneroit tant 
.d'argent qu’elle pouroit demeurer avec 
fplendcur en quelque lieu du monde où 
elle choifiroit la rcudence. 

C’étoit-là le véritable moien de parve- 
nir à les fins, La diligence & la cruau- 
té de Rodegonde aufil bien que la ponâiua- 
Jité de Ion Efpionc rendirent le coupim- 

H 4 nian- 
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xnancable. Celle-ci par un hazard quiliii 
étoit favorable vit fa deteftable Maitrcf- 
fc renfermer à la Clef la Princefle & le 
Comte fculs enfemble dans fa Chambre 
du Ut , fur cette fatale affurancc elle 
n’eut pas plûto^verti l’impitoiable Roàe^ 
gonàe quelle WR à la Chambre qui joignoit 
le Cabinet où étoit le Prince. Un de 
ceux du Confcil montra en cette occa- 
l'ion qu’il n’avoit pas oublié que c’étoit 
à. fa faveur qu’il devoit la place qu’il y 
.tenoit : aélion bien rare dans les Cours l 
lorfque les perfonnes n’çnt plus le pou- 
voir d’obliger. Celui-ci fe trouva dans le 
même lieu, comme Penavoit prié fa bien- 
faitrice, & aulïi-tôt qu’il fçût que tout 
étoit bien certain il frapa à la Por- 
té. 11 n?y avoir encore que deux Con- 
feillers , & il dit à l’oreille de celui qui 
vint lui ouvrir de s’en aller , parce qu’il 
n’y ^roit point de Gonfeil ce fbir , & 
qu’il avoir ordre du Prince de .l’cn averi 
tir; il. fe debaraffa pareillement de l'autre t 
& .enfuite il iptroduifit fort à propos au- 
près* du Prince , le barbare Rodegonde qui 
s’écoit couverte d’un Voile ; après. quoi 
il refta dehors pour empêcher que per- 
fonne n’entra. 

Elle avoir eu grand foin de fes beaux 

elle- 
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rlieveux aufîî bien que de fon teint qui 
fous la parure .d’un grand deuil lui don- 
noient beaûcoup de grâce. De forte que 
levant fon lugubre voile , le Prince fut fra- 
pé’ dé réclat de fes yeux auflî bien que du 
coloris de fon Vifage, Depuis le tems 
ciu’il rie ravoîtvuë, & qu’il n’avoit peut- 
être pas penié à elle , tout lui parut nou- 
veau eb elle. Elle remarqua avec plaifir 
que la joie qu’il en avoit » lui avoit fait 
inonter le rouge au vifage. Mais fans • 
perefre un moment du tems qui liii étoit 
fi précieux, j’efpérc, dit-elle, que y. A. 
tne pardonnera fi je viole votre dernier , 
mais cruel commandement j 11 ne peut y 
avoir rien que l’intérêt de votre propre* 
honneur qui ait pu m’y engager. LaPrin- 
cefle Annagilde eft une infidèle , elle efl: 
à prefent dans l’état le plus criminel avec 
le Comte Alaric ^ donUoute la Dac/e fait 
Vintrigue avec cette Princefle avant fon ma- 
riage ; fi vous avez la refolution d’en être 
convaincu , n’hefitez pas à me fuivre fans 
bruit au lieu de leurs infâmes plaifirs, où 
vous trouverez celle pour qui vous avez re- 
noncé à ma fincére & fidèle tendrefie. 

Ce fut un coup de tonnerre pour le 
Prince qui lui dit feulement de le condui- 
re , & de prendre bien garde que cette in- 
. * ■ - H y famé 
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famé accufation fe trouve véritable*, oU 
bien que fa propre tête en portetoit la pei- 
ne. Ce Seigneur du Confeil qui étoit 
l’Ami de Rodegonde fe joignit à eux 'avec 
un Capitaine & un Lieutenant de la Garde. 

Ils arrivèrent avec autant de diligenjce que 
de fecret à la porte de lafunede Chambre j 
bu. la mifêrable Rofatine attendoit Ja Clef 
à la main , que le Prince lui ordonna de 
lui livrer. La porte ayant étéauflî-tôt ou- 
verte , il entra l’épée à la main dans la 
.Chambre , précédé des deux Officiers , & 
trouva la belle AnnagÙde ^ ( qui aparament 
ctoit en pleurs ) toute feule avec un étran- 
. ger, qui paroifïoit , malgré ' fon déguife- 
ment) être uncperfonne de qualité. 

. Il auroit étéprefqii’impoffiblc , même 
’à une Divinité d’en haut , de juftifier la" 
Vertu de la Princeffe contre ces aparences 
qui la rëndoicnt coupables 5 & il ne fa-/ 
loit ' pas moins qu’une pareille , puilTancc 
pour pfer l’entreprendre. Ce qui ' acheva 
de la perdre , fut que fans avoir le pouvoir 
de fe défendre ^ ‘ elle tomba incontinent 
évanouie. Le Prince fit apeler les Fem- 
mes qui la fervoîent, & ordonna que fon 
Rival fut conduit dans une baffe foife du 
' Chateau , & après avoir-commis AnnagiU 
de fous une fure garde > il donna U m^‘n 

à • 
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à la méchante Rodtgonàe , qui triortiphôit , 
pour la conduire à fon apartcmcnt , . oh 
il donna prdre de faire venir Tes Carof- ' 
fes , Sc tout tard qu’il ctoit il la prit avec 
lui & l’emmena à une Maüon de plaifance 

• qu’il avoir à trois lieues de la Ville , après 
avoir donné ordre que perfonne ne le 
fuivit afin de pouvoir penfer leul au mal» 

• heur qui venoit de lui arriver. 

Il cft impoûlbie d’exprimer le noble 
refféntiment à* Amagildc aufli bien que 
.fon diî^rin , après qu’elle fut revenue 
; à elle même. Elle demanda à parler à 
; fon Epoux. Elle conjura ceux qui la 
gardoient de la faire- parler à lui pour fc 
laver 'des faufîctcz qu’on lui avoit rapor- 
tees contre elle. Rofaline s’aceufa; mais 
trop tard & fans cjffet d’avoir été la eau* 
fè de fes difgraces. Il n’y eut perfonne, 
ou très-peu quiles crurent innocens, à la 
réierve de la PrincclTe * Douairière ^ quîp,*„^% 
étoît trop éclairée fur les accidens du Ha- fe so- 
iard pour en juger par les aparences. L’in- 
fortunée Princefl'e l’cnvoia prier de ne lui 

• pas refufer quelques momens d’audience. 
Arrivée qu’elle fut,, Annagilàe lui exprima 
de bonne grâce' fa reconnoi (Tance pour la- 
faveur qu’elle lui failoit ; après quoi fc 
jettant à fes genoux elle pleura le fort 

de 
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de ’fa gloire qu’elle avoir malheureufe-' 
ment perdue & lui fit un récit (i patê- 

• tique & fî finccre defartialhcureufe avan- 
turc , qu'elle mit-entierement laDouairié> 
re dans Tes intérêts. 

Carac- J’eftime cette Princefle (i digne de Tad- 
la'prin! de V. G. que -je ne ferois pas 

cefTe pardonnable, fi je ne m’arritois un|peu 
detunte. P^^^r VOUS informer de fon mérite. , C’eft 
en parlant de cette Dame qu’on peut bien 
dire que le tems n’ennuie point. La 
merveillcufe eonnoiffance qu’elle a, de tou- 
tes chofes , nous aprend qu’elle n’a pu. 
l’obtenir que par une longue aplication , 
car autrement , en la regardant vous croi- 
riez qü’clle auroit d’autres agreméns que 
celui la pour gagner les cœurs; elle n’eft 
pas ennemie npn plus du récit qu’on fait 
du pouvoir de fes belles qualitez; en ef- 
fet qui pourroit fe .fâcher de plaire Ellc' 

• ^ * pofiede parfaitement plufieurs ligues. Son 
Efprit eft trop vafte pour pouvoir le ren- 
: ' fermer dans les bornes oîi celles de fon fexç 
tiennent le leur. Elle porte fon attention 
. jufque fur les fecretsde la nature , & elle “ 
fait fon étude de la Philofophie & fur- 
tout dp l’Hiftoire qui eft fon inclination 
favorite. Rien n’eft plus débonnaire 
que fon tempérament.; elle eft ..l’ame de 

la 
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la Vie civile. Tout eft gai, aifé& agréa- . 
’ble auprès d’elle 5 '& peut être n’y a-t-il 
pas de Femme dans le monde dont la com'-» 
pagnie plaile autant-, en forte que quand 
elle feroit plus jeune on ne s*y plairoit pas 
, davantage, car quand on ale bqpheur de 
l’aprocher on fe livre tout entier aii plaifir 
.d’être auprès d’elle , lans de firer delà voir - 
autrement qu’elle eft. 

Jamais Dame ne fut plus Amie qu’elle 
de la Galanterie j mais c’eft la plus Ipiri- 
tuelle qu’elle infpire ; de la vient que fa 
petite Cour peut donner de*l’cnvie à la 
plus grande fur le point de la politcffe. 
£lle a eu toute l’humanité & la compaf- 
fîon poifible pour l’infortunée jinndgiU 
de , & elle n’a jamais ceifé de folliciter le < 
Prince fon Fils en fa faveur. II eft incer- 
tain s’il a été convaincu de fon innocence, 
mais , tout petit Héros qu’il fut , il a apris 
du Grand Cefar à dire en s’écriant , com- 
me il fit» t^uilnefaloit [eulemeht pascon^ 
cevoir le moindre foupçon de fa Femme* 
C’eft pourquoi, après avoir concerté l’af- 
faire avec le Prince de Dacle , aulîî bien* 

. qu’ils purent, on la conduifit fécrétement 
à un Chatcau du Prince fon Père fans la • 
permiflion de voir fon Mari. Elle demeu- 
re-là comme une. illuftre Prifonniérc qui . 

eft 
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eft en liberté , mais lans d'autre amufement, 
que; les innocens divertiffemens qu’elle peut 
trouver dans la Campagne ou parmi fes 
Domeftiquos ; ou je crains bien qu’elle 
n’ait affez le loifir pour regrcter d’avoir ja* 
mais entqpdu le nom du Comte Alari 'c, 
J’avois eu l’honneur de fatisfairc fou- 
vent le Prince & dem’aquitcr de mon de- 
voir en difèrentes occafioos où il m’avoit 
emploié. Un foiril me fit venir dans fon 
Cabinet > où il me donna un ordre de re- 
cevoir dans le filence de la nuit la per- 
fonne du Comte Aluric , • des mains du 
Geôlier t & en même tems il me mit en 
main une Commifiion , qu’il me com- 
manda de n’-ouvrir que* dans la première 
Ville des Terres des Barbares Huns, Un 
Détachement de Cavalerie pourvu de tou- 
tes les commodités nccefiaires , m’atten- 
doit à la porte de la Prifbn. Il y avôit 
une des Portes de la Ville qu’on tenoit 
ouverte p'our nous. Nous nous mîmes 
en chemin dans la plus grande obfcurité 
de la nuit & nous ne nous arêtames pas 
que nous ne fumes Ibrtis des territoires 
delà Rhetie'^ nous avons toûjours marché 
lans prendre aucun rafraichifiement que ce , 
qui étoit abfolument necefiaire pour le 
toutkn de la Nature U fans nous repo- 

fer 
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fer que ce matin , que j’ai eu le bonheur 
de trouver une Compagnie, ii agVcable , 
que je pourois bien faire tout le tour du 
JM onde avant de pouvoir efperer d'en troii- 
yQV une pareille. 

Ici finit la relation du . Comte de St* 
Cirrone. Horatio & Ton Excellence lui 
témoignèrent le plaiiir qu'il leur avoir 
faitî, ifeciimêmetems' la' compadion qu'il 
avoient de lamalheure.ufe deflinée del'ai* 
mablc Princefle AnnagiUt , aufli bien que ' ^ 
leur indignation contre la rufée & mé- 
chante Rodegonde, Ils palTérent quelque 
tCms à conjeélurer quel feroif le rcfultat 
de la Commiflion du Comte & le fort du' 
Comte Alunc, Ils ne crurent pas que le 
dcilein du Prince fut de le faire tuer, puis 
qu’il l’auroit pû faire fans fe donner la pél- 
ne non plus qu'aux autres la fatiguedeTen- 
voier dans un Païs barbare & àoigne. Ils 
conclurent qu’apurament ou le rcnfefmc- 
roit dans quelque prifon pour y trainer une 
vie languiffante fans qu'on en entendît ja-: 
mais parler. Le Comte de St, Gironne leur 
dit , que fi fa bonne fortune vouloit qu*il 
les rencontrât à fon retour , il pourroîc 
leur en donner une connoifiance plus par- 
' faite ; qu’il feroit autant de diligence qu’il 
lui feroit pofliblc, puifqu’il ne s’attendoit 
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pas à trouver rien de divertiflant « an 
contraire qu’il norencontrcroitque dès ob- 
jets terribles , jufques a ce qu’il put être 

aflez heureux pour les retrouver. 

Monfieur TEnvoié voulut le retenir juf- 
ques après diner ; la- neige qui contjnùoit 
à tomber comme elle avoir fait depuis 
la pointe du jour, fembloit favorifer l’in- 
clination de ces Seigneurs qui n'avoient 
' - point d’envie de fç feparer. Le Comte 

4 ’ envoia faire fes complimens à jiUric pouf 
^ : le prier de l’excufer de ce qu’il neluite- 

iioit pas compagnie comme il avoit fait 
depuis qu’îls avoient commencé leur Voî 

ïage. ' - , 

Horatio fit les exeufes au Comte de ce 
qu’il prenoit la liberté de lui demander 
comment le criminel fe co'mportoit dans 
fon infortune \ & s’il ne paroiffoit point 
dans quelque aprehenfion de ce qui devoir, 
félonies aparences , lui arriver Je vou- 
drois bien favoir , continua t-il , fi fon 
ame n’eft point ébranlée j s’étant conduit 
• comme il a fait , par un méchant princi- 
pe , . je n’attends guère ck fermeté de la 
part ; je ne puis croire qu’un homme qui 
n’a point d’honneur ait ni fentiment ni cou- 
rage. Sa perfeverance à perfécuter la pau- 
vre PrincelTe de Rhette f a quelque choit 

de 
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*• 




D:;;lized by Googic 


iAmoirts Secrets, 129 

de n contraire à k probité » que de quel- 
que.fensqu’on puilTe le prendre dans l’Eco- 
le de la galanterie, je fuis certain qu’il fera 
condamné chez les Perfoniies railonnables 
ou honnêtes. i 

V. G. a fans doute raifon , répliqua le 
Comte de St.Gironnei mais pour ce qui 
regarde le Prifonnier , il ne paroit pas 
aprehender une deftinée fort rude , parce 
dit-ii , qu’il n’efl pas coupable. 11 s’imagine 
que cette courfe extraordinaire eft feule- 
ment pour le mettre en liberté » lorfque 
nous ferons au bout de notre voyage ; Sc 
moi , qui ne prens pas plailîr à de mélan- 
coliques regrets , je fais tout ce que je 
puis pour le divertir en l’entretenant dans 
fes efperances» Il témoigne un déplaific 
extreme de la difgrace de la PrincelTe, & il 
m*a fouvent affuré que c’eft fans l’avoir mé- 
ritée en aucune manière du monde. Elle 
fc montra irréconciliable dans leur dernière 
entrevue , & ne fît que pleurer de chagrin 
auflî bien quc4e colère, de le voir encore 
perHfler dans une paflîon que Ton Mariage 
rendoit tout à fait criminelle. Tout ce 
qu?il fut dire , ne put jamais. rengager à 
foufirir qu’il s’aprochât davantage d’elle , 
mais le prelTant fortement de fortir fur le 
champ , il étoit fur le point de le faire dans 
Tom*Uh I le 
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le piomcnt fatal que le Prince entra. 

' Que vous êtes obligeant 'môn cher Com» • 
te , répondit l’Envoié ; mais fi vous fa- 
viez le plaifir qu’il y a de rencontrer quel- 
cun de Ion Païs parlant aufii bien que vous 
_ faites , vous ne vous étonneriez pas de ce 
que je ne faurois fouffrir que vous gardiez 
un moment de filence., ]’ai donné orefre 
qu'on diférât notre dinet » afîn que nous 
puifiions vous pofleder , plus long-tems > 
pendant qu’il s’aprêtera : ne vous défen- 
dez pas de contenter la curiofité de ce no- 
ble Romain aulTi bien quejq mienne à Pé- 
gard de ce que vous avez trouvé dans 
«L’An- (4) VOrienh de plus digne de vous. Vous 
gletcrrc. qu’il y a long-tcms que j’ai été à cet- 

te Cour , puifqüe c’étoit dans les dernié- 
rcs années, du Régné de l’Empereur '(^) 
III. Leon IV^. que j’étois ^ Conftantinop te» 

Duchrf (0 ®voit été difgra- 

fede çiéc de la Cour & avoit mené avec elle fou . 
M«ri. piJs en exil J on faifôit alors fi peu d'efti- 
&icViis nie d’elle qu’à peine enfaifoit on mention. 
cft"arlé A'prenez-moi jè vous prie quelque chofe 
c'eJ^ia de fon caraétére^.dc ià conduite , de celle 
n!‘, Favoris & iurtout de ( d ) , Sraur^-^ 

depuis tins, 

ne' i répliqua modeftçmcnt le Cqm- 

Duede infiniment plus capable que moi de 

Mari. fa- 

^ nnrg. 

y 

. . Difliliÿ:'?! b\ 


Mtmires Sea'ets. 131 

fatisfiiife votre cUriofité & vous pouvez 
faire fond fur ce qu’il vous en dira s'il veut 
bien vousYaire ce plailîr ; au lieu que ce 
qu’un étranger comme moi peut favoir» 
n’eft foüveht qu’une compilation de mille 
raports faits à la volée. 

Je me promets de votre diieburs , re- 
prit Hàfâtio , une fatisfadioii toute hoü- 
vêlle , pàr le plaifîr que j’aurai d’aprendre 
de Vous là vérité, il eft agréable d’enten- 
dre de la bouche d’ùq Etranger qu’elle fi- 
gure nous faifons dans lé monde. Mais 
pour Vous engàger plus facilement ^ Mon- 
ncür , à hoUs obliger , foiez fuir que fi 
vous n’étes pas jufte dans les faits que vous 
ràporter'eZ , je prendrai la liberté de vous 
redrelTér dans votre récit. 

Lé 'Comte s’aperçut bien que c’étoitpar 
difcrction c[C\'Horatio ne vouloit Hen dire 
de la Cour de Cvhfianmopte j & pour éviter 
de réfléchir fut la foiblelTe de * l’Empe- * i-a 
reur ; puüqu’en parlant de lui , onj^e 
ne poüvbït oublier fb'n indolence aufli 
bien que fes autres defauts qui ont été la 
caufe qvL*Jrene èc S^UUratius avec cinq ou 
fix de leurs Créatures» ont conduit toutes 
les affairés fans la participation de tous 
céus <|ui âvoient de rhabileté pour le Ca- 
binet âüffi bien que pour l’armée, > ou qui 
* la '-ai-.. 
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aimoicnt à voir TEmpire dans fon ancienne 
gloire. Ain(i, pour obliger l’un &Pautrç, 
il commença à parler ainli. * 
îaaroe'^ Sous Ic rcgne de {a) Leon JF’, le {t) 
III- . Roi de Bulgarie excita contre (r) PEmpi- 
xiv?”^ re une facheufe guerre dont le fuccès fut 
« L’An- a incertain que quelquefois il eut le deiïus 
8 ^ d»autres fois le deflous^Le Barbare Mo- 

narque trouva le moien > à la faveur de 
fon or , d’avoir plulîeurs Penilonnaircs juf. 
ques dans le Sénat 6^ la Cour deXonftan» 
tinople, Irène elle-même » qu’on nom- 
môit la MaitrelTe du Monde , & qui étoit 
Maitreffe de tout, , fe rendit fon Elpione 
fur les defleins de fon Mari. I^eon pareil- 
lement eut, par la vertu de ce metail, in- 
telligence lecrete avec .un des Capitaines 
du Roi àt Bulgarie , qui commandoit fur 
d DuQ- la Frontière ' une forte {d) Citadelle^ c\\xï 
keiqae. jyoit autrefois apartenu à l’Empereur. 7re- 
-ne , par’fonadreffe, fe rendit Maitrefiedc. 
ce fécret qu’elle vendit aù Roi des Barba- 
res pour vingt Talâhs d’or & un afiorti- 
ment de Bijoux pour fa perfonne. L’in- 
lame perfidie , de trahir les fecrets du lit 
^conjugal pour ce dont elle ne manquoic- 
9 pas ! Son avarice démefurée ,n’avoit rien' 
qu’on put lui égaler que fon orgueil & la 
nerté de fon naturel; elle ne laiflbit pas 
" ' ^ dV 
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’ d’y donner le ■ luftre d’un certain air de 
galanterie & d’enjouëinent , qui dans le 
tems de fa jeuiieflc s’accommodoit admi- • 
rablement bien avec Ton vifage & les ma* 
nieres.' 

L’Empereur fut alTuré qu’il avoit été 
trahi , 2 c que fès deiïcins avoient été de-» 
couverts , lors qu’il aprlt la difgrace & la 
mort du Gouverneur , qui s’étoit engagé 
de lui livrer la Citadelle , & qu’on n’avoit 
chargé d’aucun crime. Ce fut là un coup 
dont on relTentît la confequence avant 
qu’on s’en fut aperçu. Il favoit qu’il n’en 
avoit fait confidence à perfonne qu’à fa 
Femme qu’il avoit de la peine à foupçcm* 
ner* dç qu’il ne taxa que la dernière. La 
vérité a quelque chofe de fi remarquable 
que rarement elle manque à fe manifefter 
d’elle. même,' furtout lorfqu’on l’oblige à 
parler pour fa defenfe. Le (a) Miniftre («) Le 
fe juftifia , & (^) X Impératrice fut banie Sïîu* 
de la Cour ; mais elle gagna fi bien Ton bourg. 

Fils (f) Conftantin Augu/iet jeune & por^ ^uchef- 
té à le latfler conduire par les autres , qu’il de 

Q uitta la Cour pour l’accompagner dans fa bourg.. 

ifgrace. ' pV ao* 

L’Empereur Leon emploia toute forte ncl 
de raifons , fans avoir recours à la force , 
pour perfoader à fon Fils d’abandonner la 
4 ■ I 5 ~ Mere 
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Mcrc & de revenir en Çoyr. La vie 
réglée ^h^ne étoiç devenue le fujct des - 
dilcQurs publies, j fes Galanteries le decp.u- 
vroient tous les jours , paree qu*eUe ne pou- 
voit fe réfoudre à fe deiaire de ion argent» 
qui lui étoit fi neccflaire pour les lcrvices 
(ccrcts. . Ceux qui fe lailfent côrronaprc 
par quelque forume d’argent que fe puifib • 
être îont fujets à parler quelquesfbis , mais 
ceux qui font incorruptibles , le font 
toujours. L’Imperatrice 'cependant ' fc 
croioit au dclTus .des raports du Public \ 
c’cft pourquoi , .elle s’apliquoit unique- 
ment à obtenir un empire abiolu fur 
Cavf^utin i à quoi elle n-avoit pas beau- 
coup de peine' à réuflir. L-Empereur 
aïant comme oublié qu’il devpit lui'fu<> 
céder» abandonnoft' ce jeune Prince àlui- 
mépie » comme s*il avoir été indigne de 
fès foins , par le mépris qu’il en conçut 
en quelque maniée , Iqriqu’il vit qu*ii 
avoit pas pipycn de le détacher 
rettêt ; les Minières auflt bien que les 
' Coprtifàns étaient trop dans Ift memes 
difpoiîtions que leur Monarque pour ne ' 
pas fuivre ion exemple , ainfi L*Imperar 
tricè âi ion fils ipmbloient n’avoir d’autres 
amis qu’eux mêmes.; 

Ëncetétaty Piinperatricejetta) à coup 

J feur 
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fciir, fondçmens 4 e fa fuçurc graadcor. 

Ce fut alors qu’elle s’apliqua non pas à 
inftruirç ,mais 4 pervertir îbn jeune Prin^ 
ce. * Tout ce qu’on peut dire à fon * c«- 
avantaee eft qu’il étoit d‘un naturel qu’on laftetc 
peut apcler bon , mais ce n etoit pas uji Reine 
grand Efprit. Ses inclinations étoient^““®» 
l’inaction, la molcfle & l’indolence. Ceieieœps 
ou’il auroit pu devenir par le fecoursd’u- 
ne plus belle Education, c’eit ce que nous ne que 
pouvons deviner ; parce que fous les foins 
d^Irene, il nkn pouvoir pas avoir une pi- 
re. Infenfiblement elle prit rafeendant 
lur lui , n’ofrant rien à fa railbn , mais 
tout à Tes plaiOrs , & ne lui reprefentanp 
jamais qu’i[l devoir un Jour regner pour 
l’avantige de fes peuples j mais oien pour 
fa propre fatisfaftiqn. C’eft un bonneur v 
qu’il ne fut pas cruel , ni voluptueux , ou 
véritablement méchant , puifquc l’Empire 
a tant foufert de ce qii’il n’étoit pasefifeâi- 
vement bonjaiiimé , comme il étoit par 
cette adroite Mère , à contenter tous fes 
jdefirs V il ferqit devenu ûri autre Ncrm s • 

& ii auroit excité d^s C<^nfi antinomie des 
feux audi impurs que ceux qui detrainrent 
la Ville de 

Dans ce tems-là Stauratim qui faiipit 
le fournis J entra en faveur auprès du jeune 

I 4 ' ” " Prin- 
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Prince ; c’étoit Tunique homme de toute 
\ h Cour de l’Empereur Leon qui rendit fes 
<levoirs‘ à Confianün^ & qui pouvoir Tin- 
ftruirede ce qui fepafîoit à la Cour dans le 
Cabinet de TEmpereur;il fe rendit peu à 
peu agréable & enhn néce0aire , & com- 
me il fe conduifoit fur, les inftruéHons 
i^lrenCi il faifoiefa principale affaire d’en< * 
tretenir Conftantin dans Teftime qu’il avoit 
pour fa Mere , & de le confirmer dans la 
refolutîon de ne jamais abandonner TJm« ’ 
pératrice qui foufroit tant tous les jours 
jpour Tamour de lui. Stauratius lui con-^ 
ieilloic continuellement de ne faire aucunes 
' nouvelles ibumifiîons à TEmpereur , pour 
regagner fes bonnes grâces ; en lui faifane 
comprendre, que le Peuple qui n’eft point 
informé des motifs qui font comme les 
refforts de nos avions examine feulement 
les aâions en elles-mêmes, & delà tire les 
motifs de fon relTen timent ou de Ton aproba- 
tion : Qu’étant de fa nature êndin à la pitié, 
il n’a jamais manqué' de prendre le parti 
des malheureux , & qu’ainfi il regardoit 
avec compaffion les fouffrances de Confian- ' 
tin , fon trilie Exil , fon déplorable état , 
fon éloignement du Gouvernement, fans 
aucune marque de la dignité impériale , 
6ns une fuite duè' à fa qualité de Cefar^i 

qui 
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qui le rendoit indubitablement Héritier de 
l’Empire. Que rien ne pouvoir le faire y 
plus aimer du Peuple que fa Difgrace « nr 
faire plus haïr l’Empereur. Que comme 
fcs maladies s’agravoient tous les jours, elles 
donnoienc des alTeu rances certaines qu’il ■ 
mourroit bien-tôt : quel avantage n’y au- 

* roit'il pas quand cela arriveroit de monter 
furie Trône avec les vœux unanimes, les 
réjouiïTances & les acclamations de tous 
les Sujets, ' qui ïouhaitoienc avec tant d’em- 
predement qu’il put voir la fin de fcs fou- 
frances aulli bien que la recompenfe, que 
fa vertu & fa>.vie religieuiè meritoientl 
Gar l’Impératrice l’avoit formé fur un ex- . 
tcrièur de dévotion , qu’il entretenoit en 
ne mànquant jamais d’aïlider à tous les 
exercices de l’Eglife , & en montrant une 

• exaâe'conformité& un grand atachement 
a l’Ortodoxie ; ce qui depuis long*tems 
l’avoît rendu l’objet des vœux de ce Parti. 

Il n’y avoir pas un feul Domeftique au- 
près de fa Perfonne , ' même dans les em- 
plois les plus bas qui n’eut été placé par 

" Irene » à la vérité pour le prix qu’ils en 
âvoient donné j car elle n’étoît pas de ces 
perfonnes qui font quelque choie pour 
rien'^ ce n’eft pas que l’argent ainfî pla- 
cé i ne profitât , quelque extraordinaire 

I y que 
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que fut rextortion ; de forte, que tOjUS.^ 
^ pour conferver la place qu’ils avoietit ache- 
tée d -elle , s*attaçhoient uniquçipent à \\xt 
rendre leurs devoirs , 4’'^u ils atten4oicnt 
, f intérêts de leur argent ; çonteps d’adorer 
' Iréue comme leur Soleil fans le mettre en 
peine de recourir à la tpute ,puiiTance qui 
l'avok formée. . 

L’étude SLrme n’étoit pas de difppfer 
Ann/'* ^ à porter le poids^ de l’Empue ^ 

mais au contraire à s’en décharger ». 
ti pour l’empêcher de corriger (es inçU? 
nations ou d’évcilIcr fon efprit pju: la eçur 
verfation des gens d’elprit & 4e probité', 
qui auraient pu le rendre plus penetra/jt , 
elle prétexta. la déliicateffe de fon tempçx 
rament .que les ipeculations & les Sophi-' 
fteries de l’Ecoles ppurroient .encore ^7 
pircr ; .ainfi. eUe tournoit ouvertement cç 
ridicule tous ces Efprits qui s’eléyçnt plus 
haut que la Icéturc des obfcenes Corne; 
dics de Plaute pour s’emljaraffcr de cpn- 
noUTances plus dignes d’un Pedant.,qup 
d’une, Ame' deftinée à l’EmpirP 
vers , de là vint que par une cqmplailap-' 
ce pour le goût de la Cour .» 

& Euripide commencèrent à en .être b%- 
nis.& on introdaiût à . leur plac? Earçe 
& la boufbnncrie qu’un grand flpmbrç ^ 

. * - gens 
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geps fans jugement ne laiflereot pas 
. prouver. 

Pendant Ip preparoit de çette r^a- 

liierp à la dignité impériale , en apportant 
à PafTions tous les vains plaifips truelles 
jdefiroient , < & en privant Ion Efprit des ' 
çonnoilTances necellaires pour le Gouyernp- 
naent , l’Émpereqr L^çn tomba malade 4’u- 
pe ficyre chaude. Ce fut alors que tpus 
Jes yeux de l’Empire fe tournèrent vers 
Çéfail' dont le Régné a(loit commencer, 
pn pomiqcn^a, mais trop tard à Ipi fai- 
re la Cour » à lui qui ne voiqit & n’ç- 
'^pqutqit plus rien que par les organes d’/; 
rtne & de Stauiçutius , les deux Confidens 
fie ^s penfées’, comme les deux Témoins 
de joutes Tes fécretes aéiions. 

Leon IV. Mourut & Conflantin V. fut * 
proclamé avec une aprobation li univepr me ni. 
felle , que toutes les idées de fes excès oem^t 
precedents , fe ^iÇTipérent du moment de la 
qu’ii fut revécu de . la Ppurpre Iinpe: Jnne% 
riale. , . „ ! la cou- 

- * Ir/n^ avec topt fpn Elprit hautain qqi 
. ne fut jamais s’abrifer , à peine même . 
pour l’argent qu’elie fayoit faire venir à 
V leile par d’autres moiens, Irène 6is- je , ne 
ppt pas comme une raortibeation de con- 
defcpqdrp à tppt ce qui pouyoit flater Tin* 

clina- 
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cli nation de fon Fils , parce cju’il y avbit 
tant de douceur dans ion tempérament 
qu’il fe laiiToit manier fans contradidion ni 
répugnance ; d’où vient que ce qu’on apel- 
le Tadrefle Sirene doit plus véritablement , 
fe nommer la Facilite de Confiantin. Gela 
n’cmpêchôit pas qu’elle n’eut aflez depre- 
iènee d’eiprit pour dire, & faire pluiîeurs 
chofes de foi-même qui iervoient à fes 
fins. La même nuit que l’Empereur Leon 
décéda , au lieu d’être avec lui pour le pleu^ 
rer, elle veilla auprès de fon Fils pour le 
confolcr , attendant à tous momens les 
nouvelles de fa mort. Le matin , qu’un 
Confeiller , qiii'lui avoit vu rendre le der- , 
nier foupir, arriva en pofte aulÏÏ vite qu’il 
put, pour être le premier à faluer lenou* 
veau Cefar ; Irene ; qui prenoit grand foin 
de la porte du Cabinet depeiir que perion» 
ne n’anonçât la nouvelle' plutôt qu’elle, 
ne la lui ouvrît qu’en l’arrêtant , pour lui 
demander des nouvelles de l’Empereur, il 
l’écarta adroitement pour s’avancer jufqucs 
à Confiantin ; mais l’f mperatrice lifant for ^ j 
fon vilage l’affaire qui l’amenoit , s’avan- 
ça auifi-tôt que lui , & pendant qu’il fai- ' 
foit les inclinations accoutumées, elle prit \ i 
un grand verrez déjà plein d’un'bon vin, 
dont ils avoient foulagé les fatigues de la’ 

nuit 
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nuit* auSî bien que l’excès de leur douleur, 

& métant un genou en terre , elle s’écria 
avec joie & afiurance , Kive P Empereur i 

Confiantin V, Vive le grand Cefar ; ce 
qui dérangea le Courtilan & lui fit inter- ' 
rompre Ion compliment pour fe tourner 
vers Sa Ma] efié Impériale, à qui il deman- 
da , avec furprife , d’où elle avoir pû fa- ^ 
voir fi* tôt le décès de Lf 0 »,puifqu’il croioic 
avoir été le premier qui en eut aporté la nou- 
velle à l’Empereur. 

L’Avenement de Confiantin à la Cou- 
ronne futfi univcrfellementaplaudi, qu’7- 
réne n’eut rien à faire qu’à le conferver 
, dans le même état de tranquilité , 5c 
l’empêcher de devenir plus intelligent. 

Les affaires prirent d’elles-mêmes leur train 
& Tun & l’autre ne furent ocupezqu’à 
'recevoir les complimens de félicitation , 
à goûter toutes les douceurs de l’autori- . 
té avec tout le luxe de l’Empire. La 
première démarche > Irène, fut de faire 
' déclarer * Stauratius jGénéral des Légions * Lc 
Tkracienes zuÇR bien que Père l’Empi- ■ 
re , & ds contraéter avec lui un mariage bourg, 
fecrèt , parce qu’il arriva que fa Femme 
mourut en ce même tems 'fort à propos 
Sc comme fi elle l’eut fait par complai- 
ftnee, P,crfonne ne doute de leurs privau-.- 

tCZ) 
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tcz , c’cft pour cela que ceux qui oiit 
fc pliis de confcience croient que îe hiariage 
à été confirmé par l’Eglife. 

£)c grâce Monfiàir le Comté, interrom- 
pit rËilVbié décriV^cz nous le Caraélere de 
la Perfonhe qû'é vous appeliez Stauratiüs^ 
je fuis déjà inFoCmé qu’il plaît à Tlhipera- 
trice ; mais eft il aller heureüx de vou4 
plâtre , ou même de mériter votre apirobâ- 
tioh. 


StaurAtius , répondit lé Comte, eft le 
Fils de ce qü*6n apêlîc un Chevalier Ro- 
^ ' main , dont V. E. uè peut ignorer la di- 

griité. Ce n’elï: qli’uii Titre d’hoüncuri 
M "Càt celui qui la polTedé n’eri eft pas plus 
‘riche. Tel étoit’ , par exemple , îè 
î?ere de itaHratms\ incapable de procu- 
fer quelquè chofe de meilleur à fdii Filsi 
il te jetta dans les [Troû'pes Pfétortennts-, 
où il lui fit avoit Un Poftê des plus bas^ 
qui étoit cependant le plus haut où il pût 
' arriver. Il étoît-biefi fait de fa Perlb'nne ’i 
de là vient qu’une Damé , dont le IVfàti 
• étoit comme on dit brdinaireniciii 

lifpifk , devint âlnôuteufe de lui. ' Cette 
t^ôu'rtilané qü’on apeloit * ^M^Jfaline § 
de cic-eut âïïcS: de crédit pour Péléver àlâ'châr- 
veland. j7c de Centurion , 8t de le récôttmàhdéc 
à l’Empereur Lhn IV. qui Eli donna un 
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Office dans fa Maifon. Elle fit une pro- 
digieufe depenfè pour l’amour de lui ^ 
elle vendit jufquesàfes Joiaiix pour l’en- 
ricliir , mais ayant obtenu la faveur de 
l’Imperatrice (a) Irène , il fc lafla de cette 
pâme, fachant très-bien qu’il ne pouvoir Maii- 
pas garder en même tems ces deux 
ragos, qui étoient également jaloufes ; il 
ïaerifia celle qui aVo*îtfait fa fortune, pour 
fe faire plus aimer dé l’Imperatrîcé , & tra- 
bit les amours de l’autre auprès du (^) Sel- 
coeur Ton Epoux , qui depuis n’eut plus le Roi 
de confidéràtion pour elle ; en forte qu’el- 
ie traîna depuis une vie infâme & qu’on 
peut dire nécefïîteufe,fi nous la compa- 
rons à récat .floriffant d’où l’ingratitude 
de 5r4«r^r/ftfjl’â précipitée. Quelque tems- 
après il trahit lès intérêts d’un (c) Priri- 
"ce qui l’avoft fait fon Favori , lui avoit alors 
donné des marques extraordinaires de fon Yolckl,* 
affeâion j & qui même lui âvoit fauvé la vie 
de fa propre main. Malgré tant de bonté, ‘ * 
fon infatiabilité pour l'argent ,lui en ffit 
prendre pour lui donner d’abord de mc- 
chans corifcils , qu’il eut la perfidie de 
découvrir , & énfuite , lorfqu’il vît que 
fes fujets fe foulevoient contre lui , il l’a- 
bandonna (bus ùh faux prétexte de con- 
fèiencc; lî bien que lè^ Prince fut chafféde 

fes . 
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fes Etats , & périt miférablement ; rcgretc 
par Tes prêtes Ennemis, fans cependant 
avoir été a0ez heureux polir exciter la moiu- ^ 
' dre compafTion dans ceüx-Iamêrne qui au- 
roient du être fes Amis. 

Irène ne pouvoit jamais trouver un Fa- 
vori, téi (\uc Staurat tus f l’amour de l'ar- 
gent auili bien que la Reconnoiffante » la 
Eieté & la Religion l’avoient rendu par- 
faitement femblable à elle. C’cft ce qui 
les rendit ü chers l’un à l’autre. Elle n’ou- 
blia pourtant pas fon ancien & hdcle Ami 
go£u * ' fon Fils Confiantin le créa 

phin. Quefteur à fà perfuafion, le fit fon 
premier Minière & le mit au nom- 
bre de fes Favoris ; cependant frene 
regardoit la Qiiefture avec mépris, & la 
croïoit l’emploi de l’Etat, le plus vile de 
forte que l’Empereur croioit qu’il étoit fort 
obligé à Èmilius de ce qu’il avoir bien 
voulu accepter cet Office auflî fervil que 
% . fatiguant. De cette manière Emilius dans 
le Confeil , & Stauratius à l’Armée , 
avoient la conduite entière des affaires ; au 
grand regret dei^ Schifmatiques , dont les 
. grandes efperances étoient perdues pendant 
que les Ortodoxes triomphoient en la per- 
ionne de l’Empereur , de l’Imperatricc , du 
Miniftre & du General. 

. , 7 
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Emilius avoit aflez d’habilité & d’fx- 
péricnce pour le Pofte ou il étoit j cût-il eu 
le'ulcmcnt la moitié plus, d’honêteté & de \ 

’ ‘ courage , il eut été d’un mérite éminent, 
Acoutumé qu’il étoit au changement 
s de 4» ou J. Ivegncs , où il s’étoic con- 
jFormé«au' tems , il réfolut de ne perdre 
rien , dé ce qu’il pouvoir garder s’il le pou- 
voir foire en changeant denouvcau.Déplora- 
ble Talent.? Peut-on dire qu’un horamea 
.de l’intelligence & de la capacité qui n’en 
, a pas affez pour être honéte. Tout l’ef- 
• prit dont il peut le vanter i s’il n’a pas 
ce Principe, neft qu’un mérite aparent; 
c’eft comme le faux brillant d’une fille de 
joïe.revêtuë d’ornemens, qui donnent dans 
' Icsyeu:? , mais qui ne fouroient la rendre 
digne de porter le nom d’une Dame de 
qualité ou d’honneur. 

Confiantin étoit déjà dans la troifiéme ; 
année de fon Régné , que fes ,efprits 
croient encore tous concentrez dansl’aîlou- 
vifiemensde fes paffions ', S>c à jouir des 
nouveaux, plailirs de la Couronne Impe- 
' fîalej lors qu’il fut obligé d’envoïcr 

^ratius contre les * Sclavons qui envahif- *com- 
ibient la lhejfalie & la Maccdûine. On înemVe 
■ ' avoir été dans les précedens Régnes plû- 

tôt fur la défenfivc que fur l’ofenfivci Guerre 
. Tom.Iir. K C’é-^, 
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C*étoit alors être Viâ:orieux que de n’êtrc, 
pas batu : De forte que ee fut pour l’Em* 
pire un fu jet de triomphe , ■ doht il fut en- 
chanté , lors qu’on entendit que Staura,, 
tins avoit non- feulement vaincu l’Enne- 
nli , mais encore repris pluheuts Places ^ 
dont la Conquête fit plus de bruit que de 
bien. Emilius aufli bien que les Surin- 
tendans du Tréfor Roïal, prirent grand 
foin par les influences Sirène que rîeii 
ne manquât pour le. maintien de l’Armée > 
qui étoit fous fon commandement. Les 
revenus de l'Etat avec tous leurs fonds é- 
toient emploïez de ce coté-là , rien ne lui 
étoit épargné» tant pour la paie que pour ' 
gagner & obtenir tout à force' d’argent, 
en un mot pour le rendre autant abfolus ' 
qu’il pou voit fouhaiter;* pendant que tou- 
tes les autres Forces, .avec la Flore, qui 
étoient difperfées par les Provinces & les > 
Mes pour la défence de l’Empire , étoient 
dans la difette des chofês les plusnécefTai- 
res , fans être paie de tous les arerages 
qui leur étoient' deus ; enforte que ceux , 
qui défèndoient l’Empire étoient les plus'' ^ 
miférables. Avec toute cette injufte ad- ' 
mîuiftration ^'Emilius , cela n’empêcha 
pas qu’il n’eût le bonheur qu’on, ne pen- 
fa point à tant d’autres marques de lané-- . 

" ’ ' ^ g%encc, 
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gUgcnce , à caufe de fes foins infaügables 
& de fcs aûGduitez^ quMl faifoit bien valoir, 
pour fournir tout ce qui étoit néceflairc 
^ StaurMius y qu’on cômmençoitd coiiH*. 
dércr comme le Génie biemfaifant de - 
l’Empire; qui, par ia conduite aflèzheu^ 
Veufe, l’avoit reconcilié avec la Fortune , 
Divinité qui lui avoir été autrefois fi • 
propice ; & on efpéroit par là que le 
Trône de l’Orient reprendroit fon an- 
^cienne fplcndeur; & feroit la même figu- 
re que fous le premier Conftantiii, ou 
plutôt fous le premier Augufte. . • 

Ivem avec fes Partifans ne manqua pas 
de faire continuellement retentir aux 
^oreilles àcCefary les exploits &les tripm- 
phes de SimraÙHS, Stanratius qui avoir 
. cbafTé les j^arbares des Païs qu’ils avoient 
envahis, repris le butin qu’ils avoient fait 
par. leurs ravages dans l’Empire , aufli-biçn 
que les Villes dont ils s’étoient injufte-. 
ment emparez ! Stauratius , qui avoit 
mis la Viétoirc du parti des Légions Ro- 
maines, & rendu aux Aigles Impcriales,a- ^ 
batuèfs depuis fi long-tems ,une nouvelle - 
vigueur pour voler par tout , ou le défit 
delagloire, qu’elles avoient prefque per- 
'•rki , les appelloît. Stauratius doit être , 
récompebfé pour tant «de fervices. Ce. 

K a ■ n’efl''- 
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n’eit pas affez qu’on ordonne des Monu- 
mens & des Triomphes à fon honneur» 
il faut trouver quelque chofe de plus 
folidc que le bruit de la renommé^, pour, 
reconnoître les véritables avantages que 
'l’Empire a reçûs par ia conduite aufli- 
bien que par fon courage. > 

C’étoit fur ce ton que P Impératrice en-, 
tretenoit PEmpereur Ion Fils.. Les Cour- 
tifaiis , comme autant de bdétes écq$, rc- 
. pétoient les mêmes aplaudiflemens qui de 
là le répàndoient parmi les plus vils du 
* Peuple,' Amateur du bruit, &^de ccqui 
a le moindre éclat. l’Inclination de Con^ 

. flantin pour Stauratius , étoit, s’il eft poffi- 
blc , auffi forte que celle Sirène j ainfi * 
rien ne s’opofoit à la Récompehfc’ qu’on 
eilimoit lui être due , H-non l’impuif« 
fance d’en trouver une digne de,^lui'; 
l'Empire même ^ quilui avoitdéc^né des 
honneurs & des remercknens, croïoit qu’il 
j&loit encore quelque avantage plus grand 
pour répondre à Tes « attentes ; ce n’étoit 
plus- la coutume d’ériger des Statues; de- 
' puis que l’Empire étoit devenu -Ghrê^ 
tien , fans être encore tout- à-fait ennemi 
• du culte dés Idoles : Outre que. cela, en 
contribuant à la vérité à fa gloire, n’au- 
roit point augmenté fes poffemons. , . 

. La 
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' . La libéralité des précédens Empereurs 
envers leurs Favoris avoit épuifé le Db- 
• maille de la Couronne par les dons qu’ils 
leur avoieqt faits » & n’avoit rien laiiïé 
au Cefar régnant pour en ulèr de même. 
. C’eft pourquoi il étoit néce (Taire de de* 
mander au Sénat (quelque partie des Ter- 
ritoires. nouvellement conquis pour çn 
faire préfent à Stauratius. , 

Ceci fut rejeté comme contraire à 
la Loi Agraria ; les ingrats, Sénateurs ne 
s’étoient. point fervis des yeux ni des 
^oreilles de ' Confiantin ^ ;à‘lrenff pour 
. voir , , & entendre comme eux ; & ce 
.qui étoit pire , ceux qui s’étoient le plus 
récriez contre le pécret , étoient ces 
mêmes Ortodoxes , , bui fe confiant fur 
la .bonté de leur Gaule , eftimoient^ que 
cela feul rufifoit pour les maintenir 
fans .avoir recours aux expediens que la 
Politique auroit jugé neceffaircs pour 
les conferver dans leur Poftç , d’où ils 
..ne prévoïoient pas pouvoir être déplacez , 
par ce qu’ils s’affuroient y êtrç bien éta- 
blis & ‘très dignes de les remplir toû- 
jours. ... ' 

I La hautaine & vindicative Irene,qu.i 
n’entra jamais en connoiflance , de laRe- 
ligion que pour la tgurner^en ridicule » 

' ... K 2 ' . * rç-.. 

. • J. - ' 
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regarda ce réfus comme un atrout fait à (a 
propre perfonne 5 ce cjui lui fitdouhaitct 
de tout Ton coeur que CônftoHtin pût y 
être fenfible mais elle l’avoit tellement 
«(Toupi dans une Fonde létargie , 

' . qu’il avoit.perdu prefquc tout lentiiiient» , 
éc qu’elle ne favoit^ comment fi prendre 
peur le piquet dans l’endroit ie plus pro^ 
pre à réveiller. Tou t ce qu’elle'pût faire, 
lut de le prendre par la crainte , & de lui ‘ 
irifinuer que les Ortodoxes ctoientlesSn^ 
nelnis ; car la première démarche dé ceux 
V qui s’oporcnt.à une Tcte 'ceinte^ du 
. diadème efi de faire fes éfbrts pour le lui > 
Oter ; puifque qui efi difpoléàobéir , ne ' 
difpute jamais fiir les ordres de ' ion 
Prince , "non pas même les Rebelles > qui 
-dans de fond de leur coaur en reconnoi- 
ïeht là jufUce , jufqî^es à ce qu'ils ibient 
l>ien afiiirez qu’ils ont alfez de pouvoir 
pour iouteiiir leur dérobéiffance. < ' 

^ Là Noble ardeur àe^ftitdmiH.dé]ti afi> - 
^ fèz afoiblfe ^r lindOlen^ on il uvoit été 
.'élevé ', 'dilparUt aufii-tô^t au -récit 4’nne 
Séné fi -^rtible ; la pâleur s’cmtpatànt ife 
fou Vifage , & la lâcheté faifiiânt fi)H 
coèut , il frémit au feubportrait qtie4ui en 
fit fa Mère. La -Race de L»m ijktiri^tife 
ne fht jamais Tàtseuiè par foa cottri^e ^ 

Ce- 
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Ce far ^ïC en dégénéra en rien ; foh Edu^ 

' cation ne lui avoir pas apris à le faire ; 

c’eft pourquoi , dans l'apréheniioii du 
, futur , il conjura Jrene^ lès larmes aux ' 
yeux 5 de lui confeiller ce qu'il avoit à 
. faire dans la préfente conjonftiîre. 

StauratfHs bleffé dans l’endroit le plus 
feniîble, je veux dire fon intérêt, &ani> 
mé par fa vanité , préfîdoit au Confeil que 
TEmpereuF tint en cette occafion. Mais 
il fut contraint d*avoucr qu’il étoit bien ^ 
inferieur à fa Femme , dont il admira la 
haiFtcur dans l’impudence qu’elle eut ; car , 
fè informant aux Femmes en général qui 
font d’humeur à vqûloir que les chofês fc 
faflent parfaitement félon leurs vues , elle 
fut d’avis faiis héfiter & fans aucun feru^ 
pule , qu’il faloit tout d’un coup fe dé* 
barafler des Fers de l’Eglife Grcque , pu- 
, nir les Ortodoxes en reconciliant l’Empire' 
avec le Siège de Rome » & pour plaire 
d’avantage au Pape en introduifant le cul- 
te des Images , elle leur perfuada de fai- / 
re publier un Edit à cette fin. ' Mais 
de quelle manière » ma chère Maman , ' 
répondit' Ce far en tremblant » nous excu- 
‘ 4erons nous auprès desL^ons» qui font 
pour la plupart Ortodoxes » &.qui ont 
toujours crû que je l’étois* ' Vous favez 
• K 4 ^qu’el- ' 
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qu’elles forment Je plus grand Parti , ce 
Ibra-ce point les irriter, au moins avant 
qu’elles (oient déformées. » • . . 

Ce far dit beaucoup en ce peu de pa- ^ 
rôles ; Irène ne pût s’empêcher d’oublier 
pour un moment fa vengeance, pour peoh 
fer à cette objeétion peu atenduë , qu’el- 
le prit plutôt pour infpiration que pour 
un c£Fet de la raifon , dont elle avoit 
peu acoûtumé Canfiantin à faire • ufage. 1 1 
n’y a' point de réponfe à faire à la re- 
flexion de V. M. 1. répliqua-t-elle ; lail- 
^ fez-notts feulement faire , nous ne nous 
chargerons pas feulement de réxécütion , 
mais encore de la haiye qu’il y a à efluïer. 
Vous ' continuerez d’aller à l’Eglifc, & ■ 
d’être ainfi toujours chéri de votre Peu- 
pie. Je fuis convaincue que lé bonfens 
de V; M. lui tait allez connoître- que ^ 
xette entreprile demande du tems . La Ré- 
putation auffi* bien que le courage de 5/4»- 
ratitét empêchera nos Ennemis de ga- 
gner auenn avantage , tant ceux dontl’in- 
-folence eft difpofée à la Mutinerie» mais, 
dont le fuccès même n’efl pas à craindre , . 
que de ceux qui oferont refûler.une De- 
mande au0i raifonnable que la votre , & 
faite d’une manière fi diférentc du tohdes 
• premiers Ce/îïri", à qui il fufifoit de dire ‘ 
- . . ’ nous 
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aous le voulons ainii, pour être obéis. C’ç- 
toit cette même manière que j’avpis confeilr 
lé à V. M. de tenter, mais. vovis êtes trop por- 
té à la douceur & à la débqnnaireté; vous 
voïez à prefcnt le profit que vousen tiœ?. 
.Souvenez - vous néanrnoins de paroître 
dans toute votre conduite comme ii 
vous n’aviez point été pfFenfé « & laif- 
fç? nous le foin de faire connoîtreà l’ave- . 
air quel cft le reflentiment d’un Çejar 
irrité. - . . 

t • 

, Il efi vrai que Stauratitts pouvoii com:^ 
mander une Armée, qui n’eft pas ^toujours ^ 
obligée de faire face à l’£nnemi ,r outre 
que les Généraux n’y font pas fouventex- 
pofez, à moins qu’ils ne le. veillent, par- 
>ce qu’ils, ont: cpûtume de fe pofterdansle 
Centré. Mais comme il ne fe fentit ja- 
mais.dc violente paffion que pour l’ingra- 
titude & le lucre , il n’étoit poiqt pour 
des mefures violentes. 11^ falloir , difoit- ‘ 
il que le tems & la modération vinfent à 
‘ bout de toutes chofes , & quoiqu’il haït 
morteflement le parti *, qui ,parçn^ie, n’a- 
.voit pû loufrir qu’il reçût la récoropeule 
de fes travaux , il ne vouloit cependant 
» pas travailler avec précipitation à fa ruine, 
puis qu’il n’y avoit qu’à les abandonnera 
l'inçonfiance de leurs PaûionS) & â la di- 
' ■ '- K J . ■ ■ verfitt . 

■V • ^ ' 
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verfité de leurs goûts , & ils né pouvoicnt 
inanc^uer de fâîre réüllir « par les brouille- 
ries qui en naîteroicnt parmi eux*, les . 
delTeinsde leurs plus grands Ennemis. Mais 
parce qu’il y avoir plus de feureté , en aug- 
mentant le nombre des Confcillersiil répré- 
fênta humblement qu’on admit dans le 
cottfeil ( a ) le Patricien Catilina « pour di- 
re fon fentiment fur les^ nouvdics me- ' 
iures qu’ils étoient 'obligez de prendre., , 
Irène répondit qu’on Técouteroit quand 
ori en auroit le tems ; mais/ parce que 
(b) Nkephore 6c (c) Chtlfiophor^ t (d) 
auffifcbien que les autres Freres de fonMaw- 
ri , poüvoient aporcer quelque obftade à 
l’innovation dont il s’agiflbic , elle fut 
d’avis qu’on leur donna quelque Emploi- > 
éfoignéde la Coût , pour s*en défaire ho-’ 
norablcment. ChriflophorCi qùi p^a^oilToit / 
comme cniéveli dans les délices de la foli- 
tude , ■ venoit rarement àià Cour ' j c*^ 
pourquoHl ne les alarmoit gûéreSi Pour 
Nicèphore le grand Défeufeur de l’Etat 
auffî'bien que de l’EgUfe qui avoir autant 

î'" de 

( </ ) Ces deux Seigneurs etoient Oncles ^e la Rtine 
^nnt i t*Aot«ar fit les ootdme frètes du Mari de ‘ la ^ 
DucheOe de Marlbou» quepour mieux 4eguifet lefaic, 

£lle donne encore ailfênrs ce noin de Mari a la Keine' 
Aune»' 6c quelque fois auifi éellji de Fitaedmme nofu 
a<roQ$ de)a vu £c comme on verra eacoïc dans la f(i>- 

tr ' . - “ s ■ ^ * 


\ y 



• Mémoires Secrets, i 

de tendtefle pour for» Neveu Confiamin^ 
cjue pour la Religion , il paroiilbic au mi- 
lieu d’eux comme un Soleil , cjui , à ce 
qu’ils difoient t avoit trop de lumière ; ' ^ 
c’eft pour quoi il faloit l’oblcurcir où Tb». 

^ '' Joigner. Céfar qui avoit pour Ton Oncle 
«ne tendre amitié , qui le porroit à Tho-' ^ 
noter , auroit fait beaucoup de dificulté 
avant de pouvoir confentir qu’on lüi fît - 
'quelque peine. Combien de fois la fiére 
détcfta-t*elle en fon Fils la douceur 
' de ion Naturel , à laquelle cependant elle 
Revoit toute l’autorité qu’elle avoir 5 Dou- 
ceur qu’elle avoit toujours flatté avec tant 
d’aplication , qu’elle avoit , pour ainfi di- 
, re , détruit tout l’acide qui pouvoir être 
élans fon lang , ■ jüfques à ce qu’elle l’eût 
rendu d’une moleffe & d’une facilité prô- 
^ pre à fes premiers deffeins , qui étoient 
d’obtenir un fécrèt-afeendant furiontem<> 
pérament docile ; mais à préfent, qu’elle 
. vôuloit tirannifer aufli-bien que régner v 
elle eût fouhaité de pouvoir lui inïpirer 
•un peu plus de fleF, ou plûtôt de lui . ^ 

‘ èn procurer s’il n’en avoit point , car on / 
tt^avoit pû favoir s’il s’en trouvoit en 
lui* Elle étoit- irritée de (es retardemens 
^ &;de ,fa petite conception , pour com- 
prendre ce que fort ambition lui fuggéroitj 
■ enfin elle eut louhaité en lui plus, d'ardeur 

' . - • . ' ' . V . & ' 
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& dé précipitation pour obcïr à ce qu’elic 
lui di^oit , & qu’il eut été promt & crud 
dans réxécution. 

Mab coniidérant fagement que s’il elle 
lui communiquoit plus de feu ellepouroit 
en être embrafée la première ; elle contir 
; nua dans ion anciéne Maxime de lui ôter ^ 
Vcnvic d’çntrcr e» connotjfance' 4e ce (f U il 
' ^ votait » OH ét entendre cC'tjH^on lui dtfoit. 
Ainfi lui demandant, pardon de la liberté 
' qu'elle avoir priie de troubler fon répos., " 
elle le remit dans fon ancienne indiferen- 
ce y avec promefle de ne plus le diftrairc ] 
dans fes précieux , momens , par la penlée j 
' ' 4icabiante & inutile des affaires, d’Etat. 

Il fut doncvréfolu à' écarter Niçephorc 
* vice- pharge honorable de * Prêteur de ’ 

xoïauté la Mauritanie , le meilleur. Gouverne- 

ment qui rehât dans l’Empire , depuis la i 
décadence de. VExarcat d'Italie , dont ' 
- l’ambition de l’Evêqne de Rome.s’empa- j 
• ra bien- tôt fur les prétentions qu’il crût y j 
' avoir , ce qui a été depuis apellé le Patri- . 

^ -moine de Stv Pierres, ou plutôt de l’E- 
glifc. . Comme les Prêteurs de Aiauritu- 
nie étoient obligez de , réfider au . moins 
fix mois de l’année en Afrique ^ d’où ils 
ne pou voient, venir à Con/lantinople qu’a- 
vec un congé qu’il faloit obtenir de V£m- ' 

‘ V - ; - ■ . . pÇ^urj 
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pcreur ; Ntcephore , qui étoit^un vérita- 
ble Ortodoxe , s’aperçût bien qu’on avoit 
delTein de l’éloigner d’auprès de fon Neveu, 
auili-bien que de la Cour. 11 le contenta 
de ne pas refufer .cet honneur , mais il fc 
montra fi lent dans Tes préparatifs , que ' 
ceux qui étoient intereffez à le voir par- 
tir, virent bien*tôt , qu’il n’en avoit pas 
Je deflein. 

I La Séné changea , bien-tôt après par le 
choix que la Cour fit de nouveaux Offi- 
ciers , .qui véritablement étoient & fe 
croïoient Ortodoxes ; mais , qui avoient 
cependant une ' fiirprcnante facilité de 
^tempérament pour ce qu’on apclloit un 
MtàtHnh entre les deux crèmes , & dont 
les principes n’étoient pas tout à faitafi- 
fez relâchez pour donner diredement . ’ 
dans ce qui étoit faux j mai% dont le ^ 
courage n’étoit pas allez grand pour fou- 
tenir & défendre hardiment la Vérité. 

' Sur, ces entrefaites le dégoût prit à 
* Publicolay d’une vertu, d’une. Probi- 
té , d’un amour pour la Patrie , aüîfi- jord 
bien que pour la Religion , qui 
loient au premier VaUrius, Il étoit ca- 
pable de gouverner malgré les plus for- » 
tes ,opofitions qu’il auroit pû trouver de ^ 
- la part des Etrangers j mais piqué par 
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une Fa6l:ion domedîquc qui ne iaiiïoïC 
pas de le redouter, il abandonna le Ti- 
mon au premier figne qu’il eut de là . 
tempete qui ménaejoit l’Empire , lors 
qu’au contraire il auroit dû Fen déli-. 
vrer ; que s’il n’eût pas eu le pouvoir 
d’enaporter le deflus , il auroit pû> au 
moins dans le pofte qu'il occupoit , em- • 
pêcher les autres d’y réüdir. v . .. 

lord***’ * Catilina parut alors iur le 'Théâtre, 
what- où il devint un Aêteur d’importance, 
ton. C'étoit un Homme qui dans un mélan- 
ge de toutes fortes de Vices n'avqit que 
cette unique vertu de ne fe piquer (^au- 
cune; vif dans toutes Tes aâions, ils’a-^ 
donnoit aux plailîrs jufques à 4’excès ^ 

^ & ne laiHoit pas de travailler aux afiàt- 
• res avec- la dernière 'aflftduité aûn de fè 
• . Vendre nécelTaire. Infatigable dans fcs* 

' entreprifes ; qu’il ne commençoit pas par h 
- caprice & par faillies , mais avec une a- 
plication continuelle ; d’une Ambition - 
démefurée d’irne adrelfe inconcevable; 
exceifivenicnt Voluptueux,fansêtre moins 
Politique, il porroit iês vues plus -loin que , 
les tems où il vivoit , & paroles <on- 
/ jonâ:ures préfentes , il jugeoit quels ^fe- 
roicntdes incident futurs. Impénétrable- 
dans fes penfées , quelques ordinaires 
V . . , . que 
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que fuiTent fes maniérés, fur tout lors* 
qu’il rouloit . quelque deifein , dont 
il venoit toujours à bout. Il n’y avoic 
n'en quMl ne pût inlinuer par la’ dou- 
ceur , l’artiûce & la rufe dont il aÛai- 
Ibnnoit fes difcours. Sa liardielTe alloit 
jufques à Timpudence , fa malice jufques 
à la Cruauté , fà baffefle iufques I la 
Poltronnerie , implacable jufqu’à Téter* 
nité , 6c cependant agré^^le jufques à 
être aimé, du Peuple. Retenu par fon 
Avarice qui le rendoit réf'ervé , il ne fc 
mettdit point en peine de ce. qu’il hazar- 
doit au jeu, d’où il ne pouvoir que rem- 
porter le prix. Ses |!^f{ions s’humilioient 
toutes jufques à cequ il fut arrive au Port , 
où il tendoit. Vous auriez crû qu’il 
n’avoit n» reffentiment ni vengéance con- 
tre perfonne. Gn ne le pouvoir fâcher, 
toujours content félon ' les aparences. 
Quand il ctoit rcnvcrfé à quelque attaque » 
-il tomboit , mais pour fc relever avec 
plus de vigueur , & retourner à Paffaut 
avec plus de conduite. Il avoir fait plu- 
. fleurs éforts fous differens Règnes pour 
s’établir à la Cour , mais nul n’avoit été 
fi faVorable à ces defleins cachez que celui-, 
ci , plein de divifions , de jaloufîes & de 
troubles. C’étoit pour contribüerà lavent 

" seance 
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geancc & avix deffcins que l’ Impératrice 
Irrne avoit fur les Ortocloxcs,qu*il y fut in- 
troduit , mais il n’avoit point d’autre but 
que d’accomplir les fiens. L’Hiftoirc 
Romaine lui fourniffoit alTcz d’exemples 
en la perfonne de ceux qui avoient mon<i> 
té fur le Trône Impérial par la rufe & la 
difljmulation qui leur avoit fervi de dé- 
grez pour y arriver , il crût que , s’il 
ne faloit pas* d’autres qualitez que ceMes- 
làt il'étoit auifi capable de regner qu’au*^ 
cun. Tout étoit donc foin de . ren* 
verfer tout dans laconfaflon d’une Anar* 
chie. 

Avec quelle facilüc ne fc rendit*H pas 
maître du Sénat , aiuîi-bicn que des voix, 
lorfqii’il y avoit quelque débat f Qu’il a- 
voit un merveilleux naturel pou%être Tri- 
bun du Peuple ! Il fe feroit abaiie au 
moindre Emploi , n’auroit pas perdu 
le moindre fufrage .manque 4’aŒiduité , de 
promefles & de récompenfes ; donnant . 
de l’argent à l’un, de rcfpérance à l’au- 
tre , intimidant celui-ci > menaçant celui- 
là , félon que cela pouvoit agir iîir les 
pallions ou les circonftances ou il trou- 
voit) ceuxavec c|ui il avoit à faire.* Il 
içüoit avecTe Joueur, il faiîbit la dé- 
bauché avec, le Libertin, jufques à lui pro- 
curer. 
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curer des Filles de plailîr , pour ne pas 
manquer fon coup , quand fa propre 
. Femme eut dû en rendre la place. Il 
beuvoit avec les Ivrognes , étoit lobre . 
avec les modérez; il n’y a point de Pro-' 
thée (i changeant que lui ; dans le fond 
g^ilTimulé , & ouvert en aparcncc. Sa 
^Maifon, fa Bourfe, fes Avis, fes Servi- 
ces , les Maitreffes , fes Peines , tout c- 
toit au fcrvice de quiconque étoit affez 
confidérable pour mériter qu’il l’obli- 
geât. Sa paiFon étoit de donner , mais 
de ne jamais païer , parce qu’il y avoit 
divorce entre lui & l’équité , & quel- 
iju’inébranlable que fut la vertu d’une 
pcrlonne , il n’y a point d’efforts tju’il 
ne fit pour en laper les fondemens, 6c il 
y réüffiffoit , facliant parfaitement bien 
trouver le foible de tous les hommes. 
Ceux qui n’étoient pas fulceptibles d’A- 
varice , mais ambitieux , il les attaquoit 
par la Grandeur , ICs Dignitez & la gloi- 
re. Pour les Avares ou les Pauvres , il 
avoit des Penfions , comme des Joïaux, 

& des Galans pour les Dames, de rinfluen- 
cc defquelles il avoit befoin ; mais gé- 
néralement parlant , comme lui-méme Ta 
obfervc , il réiilTiffbit d’avantage par la 
vanité & les facrificcs qu’il' failoit à cet 
Tome in.' I, Idole 
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Idole que par tous les autres qu*il o'flProit à - 
qùelque Divinité que ce fut. Son Efprit 
croit accompagné d\me éloquence pleine 
d^agrémens, de Sel & de Nlalice , pour 
tourner en ridicule , & donner à tout le 
tour qu’il lui plailoit. 

L’impératrice Irène irritée de voirtov 
tes fes peines perdues au fujet de la rccom^ 
pence qu’elle efpéroit obtenir pour Stau^ 
rntitis , lâcha la bride à Ton mauvais na- 
turel, qui rie produilît que des invedives 
contre les autres & un chagrin fecrèt en 
elle-même. Elle qui n’avoijt jamais fû ce 
que c’étoit qu’Humanité , véritable Àf- 
fedion, ou Amour pour aucune chb- 
fc fi-non pour l’argent & pour l’ambi- 
tion J à meiure que foin âge augmentoit, 
fa fuperbe , fou avarice , fa mauvaife hu- 
meur croifToient aufïî ; Il n’y avoit qu’à 
fon Mari qu’elle n’épargnoit ni fon fuffra- 
ges ni fes faveurs, mais en lui faifant fou- 
vent entendre f qu’elle n’étoit feulement 
pas fa fenime , 'mais encore fon Impératri- 
ce, & s’il manquoit à s’en fouvenir , el- 
le avoit un admirable manière » un tour 
excellent , tant de la main qui de la lan- 
gue , pourluicnrafraichir la Mémoire , 
outre un branlement de .Irête avec un 
«ir Impérial qui étoit encore plus cxpreflif, 

Elle 
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EHe s’cnnuïa des artifices dont elle s’étoit 
fervie dans fes fourrriiïîons & fa^com- 
plaifance pour fe rendre infenfiblement 
' Maîtreire des affedions de fon Fils. 'Elle crût 
'l’avoir allez drefle pour être capable de ic 
mouvoir , comme une Machine , fur les 
mêmes traces & félon .les mêmes refforts, 
auxquels elle l’avoit acoûtumé avec tant 
d’art. Mais parce qu*il n’y a perlonne, 
quelque indolent qu’il foit , qui nefou- 
' liaice avoir quelque chofc à faire , quand 
ce ne feroit que rire , où joqiir , ou par- 
ler , & palier le tems avec quelqu’un, 'die 
penla à faire remplir la place , dont elle é- 
•’toit laille , par quelque autre , qui't'ien- 
<lroit toujours compagnie à Céfar , lorf- 
qu’il ne leroit pas obligé de parçître’en 
'Public, foit dans les Audiences, dans les 
-exercices de Dévotion , à la ÇhalTc , ou 
au Confeili car eftimoit que, quoi 
qu’il fut contraire aux plaifirs de TEmpe- 
reur , d’y affifter , fa préfènce y étoit'ce- 
pendant necelTaire pour déclarer ce qü’el- 
le, aufïi-bien que fes Favoris avoient ré- 
folu. 

Elle devoir jettet les yeux pour rem- 
plir un tel pofte , fur quelque perfonne , 
qui dépendit abfolument d’elle, & qui fut 

L' 2 . ' plûtôc- 
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une Femme qu’un Homme , parce que 
non -r feulement les Femmes font plus fa- 
ciles à gouverner , & moins perfides, & 
quelles ont moins d’affaires & de capacité ; 
mais encore , parce que foii Fils n’avoit 
point d’inclination pour les exercices vio- 
lens , & n’aimoit que les Converfations 
douces i & les amufemens récréatifs ; de 
là vient qu’une dame de la Cour fans avoir 
rien de recommcndablc qu’iine veine face- 
ticufc^ & d’étre tolérablement plaifante, 
avoit une ^enfion pour faire rire l’Fjnpe- 
rcur, ce qui n’arrivoit peut-être pas avec 
tous fes efforts , plus d’une fois par an. 
Irène craignoit qu’un Favori de l’autre Sexe 
n’élargit l’amc de Ce far , ne lui donnât 
l’idée de la Gloire , ‘ ne lui enfeignât |a 
Guerre & l’Ambition, quiauroient apor- 
té du préjudice à fes intérêt^; il faloitdonc 
une Femme; clic ne craignoitpas non plus 
la faloufic de r Arménienne, qui ne 

s’occupoit qu’a confulcer fes Medécins , 
& à tâcher de remédier au mauvais état: de 
fafanté,dont on n’avoit aucune efpérancc. 

Le fort tomba fur * TheodeÜe » alliée 
de l’Imperatrice dont elle étoit une - des 
fuivantes. Cette Dame avoit. une Ambi- 
tion qu’elle tenoit cachée, l’Ame grande» 
de l’Humanité, de l’Eiprit, de la Religion,& 

• d’au-» 
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d’autres vertus, qui ne çaroiflbient point, 
■ & qu’elle avoir toujours empêché d’ccla- 
tér, de peur d’alarmer qui fe faifoit 
à elle-même un reproche de ce qu’un autre 
avoit du mérite , ou quelques qualitéz 
pour fe rendre recommandable. 

Confiantm , qui jufques-là n’avoitgué- 
Tcs vu que ce que la Mere, l’impcratrice 
Irène ^ lui avoit fair voir , ne manqua pas, 
fur la recommendation , de voir avec com- 
plaifance Theodeüe , qui , avec fon na- 
turel doux & engageant , s’apliqua avec 
foin à gagner les bonnes grâces de Cefar i 
rr ce qui ne lui étoît pas dincile , puis qu’il 
Y ‘ y avoit été dilpofé ’ par l’Impératri- 

’ Mais lors qu’une fois TheoAeUe' ic fut 
.* affermie, & qu’/r^W occupée de plus gran- 
des chofes , eut abandonné Conflumin à 
lui-même plus qu’il n’avoit jamais été cct- 
. te Fille , qui étoit véritablement 04 :todo- 
xe, & que les innovations, qu’on tramoit, 
iaifoient trembler , dans la crainte qu’elle 
avoit que le Culte des Images ne fut con- 
firmé pour toujours , infpira à Çéfar que 
s’il lailToit les Schifmatiques prévaloir , la 
Religion feroit renverfée , PErapire dans 
le détordre , & toutes chofes dans la der- 
nière confulion, . Confantin^ qui dans fon 
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' cqeur étoit pour la Doâ:rine primitivcr 
, mais qui çtoit reténu dans la. îujétipapar, 
Irénfiy demanda à cette genéreufe Fille c.c 
qu’il étoit à propos de faire B & elle lui. 
répondit' hardiment , ” ôtez le changeant . 
(<) Mi- ,, (a) Emiitns de fa charge \ donnez le 
lordGo- Commandement de, cette Armée qu*a'/ 

dolphin. rx 1 /I » .TT ^ 

(b) ï>Mc\y StOiHratm.s y au Duc de (b; Campante;^ 
îiond. 9* rétabliflez l’Immortel (c| Horatio. kn? . 
(fj Lord les Légions qui font çn (d) IbetU 
boroug. „ d’où, il n*a été retiré que pour fair 


que pour faire 

(d)L’Lf- , pl^çe au rufé & malheureux (e) 

pagne. ... 


don. 


foLord }> lins y qui perdra & vendra tout ^ p.arcç‘ . 

ji qu’il ne lui apartient pas- de diipûter 
(^/ J Les n.. de la gloire avec Stauratius. Appeliez 
>» ( f ) Nicephore y & Publicola auprès de. 
KSicf- votre Perfonne Impériale » & qu’ils 
ciarci? »>' lùieut les premiers au Conleil : .Con- 
gédiez ks Evêques Schilroatiques* par-, 
ce quils cliangeront en tout temspour 
avokune Penlion; conlirmez le Patri- 
yy arche de Conjlantinoplg y fur fon 
gc i ordonnez que les Places vacantes 
foient remplies par ces véritables OrtQ-.„ 
doxes,,. qui ont intérêt» &- pour priin-t 
cipe,que Cefar vive & rcgjae jufquÆs à 
ce qu^il' foit mis au nomore de Saints^ 
Mais parce qu’elle n’étqit qu’une. Fcm^ 
me incapable de donner, plus d’avis » 

. / le 
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le fiiplia S, M. I. de foufFrir (a) HarJ 

miniüs vint en fa préfence , fans que cieiVirê" 
rimper^triçe , Stanratius & ce lâche d’Eiat. 
JMiniftre Emilius en fuflent infor- 

à 

mez. 

Herminius occupoit alors un Emploi 
dans l’Etat ; c’étoit un Homme Eloquent , 
d’une grande Capacité » qui avoit de bons 
Principes , Généreux « & fort Habile dans 
IfS affaires.' Mais , fans prévoir les maux 
que la Violence de (b) \Eveque de Rome 
avec fes adhérens étoit capable de caufer , que de 
ii crût , qu’en gagnant du tems , il pou- camor- 
roit faire quelque progrès ; mais il fut bien- 
tôt convaincu par une expérience qui lui 
coûta cher , qu’il n’y a point d’indulgen- 
ce à avoir pour cette Seéle obftinée & 
injufte ; toute les grâces qu’elle obtient 
font autant de pas pour en obtenir d’a-' • 

vantage ; eûe hait à ne pouvoir louffrir, . 
tous ceux qui ne font point les compa- 
gnons de fon Idolâtrie , & elle ^erfécute 
avec une Opiniâtreté qui n’a point de fin , 

& fans compaŒon* Son Efprit efi: un 
Efprit de rulè , de Complot , de Trahi- 
fon , & de diffimuladon ) qui pré- 
voit de loin » & qui n’aime point le r^pos. 

coutume eft de fe fervir de la Religion 
comme d’un Manteau , dont on nefeferc 
L 4 que 


^ Il ijuu ; . Goügk 
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que pour couvrir fon extérieur , de dépo- 
1er les Rois aufli-bien que les Saints a- 
vec autant de promtitude que d’en créer 
d’autres. Ceux de fon Parti ne fauroient 
commettre de fautes , ëc le refte du Gen- 
re- humain ne peut faire d’adions parfiii- 
tcs. 

Voilà les Gens à qui Herminius céda 
de certaines chofes dans Pcfpcrance d’en 
gngner d’autres ; cette petite indulgence 
pour des perfonnes d’une induftrie infati- 
gable, les encouragea fi fort , comme fit 
aulfi le* reffentiment & l’avarice de l’Impe- 
ratricc , qui acceptoît tout ce qu’ils lui 
aportoient, que la Cour & les Offices en 
furent remplis. • ’t ^ 

Le Duc de * Campanie avoit fait le 
d’Of- premier coup d’éclat du Régne de Con- 
tjoiie. jiantiniW avoit défait les Perfes , & fait 
. fur eux un Butin plus riche qu’on ne peut 
s’imaginer j il cft vrai qu’il triompha à 
fon retour , ‘ en la compagnie de l’Empe- 
reur & de rimpcratricc , qui allèrent dans 
. un Char à cette Cérémonie , pour lui fai- 
re honneur. Mais les acclamationis una- 
nimes du Peuple , enivré de joïe & d’a- 
modr pour le Duc de Campanie , à cauie 
de les heureux fuccès , furent commé un 
poifon qui infeda le fuperbe cœur àîJréne% 
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qui n’aflTiftoit à ce fpcdaclc qu’avec un 
noir chagrin , d’entendre faire les éloges 
de quelqu’autre que de Stauratius ;j c’eft 
pour, cela que le Duc de Campanie ne fut 
remercié qu’avec froideur , &: enfuite laif- 
fé en fon particulier. 

Il n’y eut jamais Prince d’une plusgran- 
de bravoure que lui. Son courage ne pou- 
voir être égale que par fa magnificence. Il 
ne s’épargnoit non plus à combattre qu’à 
donner , c’cll-à dire fans réferve. Sous 
le Régne du précédent Empereur , il fit 
tant de merveilles contre les Eerfes , qu’il Guiilàu- 
s’attira l’amitié au lli-bicn que l’admiration 
de fes propres Ennemis, Il donna dans 
une Bataille , où il fut fait Prifonnier , 
tant démarques de fon intrépidité, aulfi- 
bien que de fa Magnificence , & fi fort 
à gloire de l’Empire , que les Perfes de- 
mandèrent combien de fêmblables Héros 
^les Grecs avoient encore parmi eux. Que 
■ s’ils n’en avoient que peu comme lui , il 
ctoit tems qu’ils conclulfent la Paix. Cam^ . 
fanie fit une dépenfe prodigieufe pour i 
foutenir l’honneur de l’Empire , durant 
qu’il fut Prifonnier. Il n’avoit rien en 
propre; mais il ufoit de fes tréfors pour 
foulager les malheureux; c’éroitafïezque 
ce Titre pour obtenir fa' faveur; fans 

L 5 quoi 
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quoi pittfîeurs auroienc péri» Mais tout 
grand Héros que je viens d^e vous le re- 
préfentec , il étoit du nombre des mor- 
tels ^ c’eft'à-dirc ,, qu’il a’etoit pas. fans 
défauts. Mais ce défaut qui ne venoit 
que „d’un naturel le meilleur qui ait ja- 
mais été ,, ifétoit autre^ chofe que cette 
bonté , dont fes Favoris de l’un & de> 
l'autre Sexe ont abufé ; de forte qu’ils, 
méritent plutôt que lui«- les reproches 
qu’on lui a faits fur ce fujet. • 

(?a) Thtod^üe réMt dans fa remontran- 
ce. fierminins fut ibuveat introduit à; 
l’oreille de ConfirntiH. £t il eft proba- 
ble que , s’il eût proHté de l’occalton 9 
renonçant à iès notions de modération, 
pour s’attacber cpuragcufemeiit , Sc fms 
crainte au bien de la Religion dp* 
l’Empire, il les auroit coufervez « ^ hii^ 
auûi ; alEflé doute qu’il eut été de 
hliçephort j du Duc de Campanie ,, de- 
P/éhlicjûliA 'y eu un moty de tous lesOr- 
todoxes , tant pacmi le Clergé que le$ 
Laïques. • 

Mais l’Etoile • (b) d* Irène la deilinoi^ 
encore à conièrver plus long-tems fou 
Empire ; elle fut bien-tôt averti de ces 
Pratiques fccrétes. L’Empereur qui n’a-r 
voit point d’argent > fans f? pettkipation 


Digitized by 


Mémoires Secrets: icjjt 

de fans la connoiflance de fes Créatures,, 
n’en pouvoir donner à Theodedie , ajEa, 
qu’elle achetât par ce moyen le confeii'* 
tement derimpêratricc, ou au- moins afin 
qu’elle tint, leurs délibérations fecrètcs.El- 
le fut toute hors d’elltsméme ; elle s’em-, 
porta en exclamations outrées ; .elle les 
appclloit des Traîtres ; fur tout Theodec- 
te étoit une Perfiée ÿ Et ce qui pafTe tOïUt 
cela,. & que la Pofterité aura peine àcroi-- 
rc , elle prit l’autorité de réprimander /’£«;- 
pereur , le renferma dans fa Chambre , le 
loufleta de là propre main , le traitant 
d’ingrat aptes les foins & les peines qu’el- 
le avoit prilês pour lui, d’hebeté, deftu- 
pide , qui étoit incapable du Gouverne- 
ment & de manier les Refnes de l’Empire, 
qu’il n’ avoir jamais pu tenir un mois fans 
le feçours de les fages Confciîs , quiavoient 
comme caché fon incapacité derrière fes 
propres perfections qu’on admiroit en lui , 
& dont l’éclat femblablc à celui du Soleil 
avoit jetté fur fes défauts de raïons pleins 
de gloire. Qu’avez-vous befoin conti- 
nuoit-elle de vous mêler d’affaires d’Etat ? 

' Ne pouvez- vous pas vous contenter de man- 
ger & de dormir , de prendre vos aifes, 
&de bailler; enfin de paffer la journée à 
badiner fans vous inquiéter l’Efprit. En 

agir 
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agir autrement , c’ell avoir envie de dé- 
couvrir vos foibleîres , de tomber dans le 
mépris, d’être rafé & jette dans un Cloître 
pendant Nicephore montera fur le Trô- 

ne? Que (i c’cft-là vos defleins , )’en veux 
être informée ,afin de prendre ioin dénies 
propres intérêts , fans me mêler davantage 
de ceux d’un tel innocent. 

Le bon Empereur^ mortifié de ce que 
fa Mere, setoit ii fort gendarmée , ^dé- 
pendant abroUiment d’elle- pour les affaires » 
dont il n’a voit non plus de connoiflance 
( ainfi qu’elle en avoit Û bien fçû- trouver 
le mofen) que la moindre perfonne de 
l’Empire; dans'ccctc circonftance U-Iuifà- 
lut bien verfer des larmes avant qu’elle put - 
lui pardonner, & cela à condition * qu’il'-' 
ligneroit toutes les Commiiliohs qtii lui 
lcroient aportées par ♦ Emilius , pour«cux 
qui dévoient remplir les Poftes qu’Æ>mi- 
nius , & fes Adhcrans occupoient à la Cour. 
Le facile Confiantin l’accorda à condition . 
ieulcment qu’il jui'leroit permis de garder 
auprès de la perfonne ^heodeSle quel’im- 
peratricc réprimanda avec beaucoup de fé- 
vérité , & lui>apric fi bien à vivre pour 
l’avenir qu’on jugea qu’elle ne s’empreffe-. 
roit pas It fort d’orénavant , à parler d’a^ 
vantage de Politique à Géfac. Ce Prince 

1 * - » ^ 
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qui ié rcfonvenoit encore de la- Correc- 
tion qu’on lui’ avoir faite , futlong-tems 
fans juger à propos de contredire la con- 
duite d’/reW ; il allüit&venolt, lelevoit 
& fe couchoit, fîgnoit & laifl'oit faire tout 
ce que fa Majefié Impériale , St^ffra/ms , 
Emtiifis & quelques autres de cette Caba- 
le trouvoient à propos. Il eft cependant 
certain que depuis cette brouillcrie, Iritie 
^ Ion Fils'conçurenttant d’Avcr(ion& de 
Froideur, l’un contre l’autre» qu’ils ne le 
voïoicnt qu’auffi peu qu’il étoit polTible. ^ 

Et quand ils y étoient obligez, ce n’etoit 
que malgré eux , & avec répugnance. 

Emilim étoit chargé de traiter de tout a- 
vec l’Enipcrcur, Sc ^Impératrice avec£- 
milius, 

Là'dclTiis, * CethegHs fuccécia ù Her- * Mi- 
minius, Cetbegus ! l’exécuteur des or- sJodet- 
dres de la Cabale ; à peine lui étoit - iP»“<^* 
permis d’aplaudir aux coups d’Etat , qu’on 
y propofoit , jufquesà ce qu’il eut enten- 
du la décifion , ou r(?çû l’ordre. Tout 
ce que le Feu & la Fureur peuvent infpî- 
icr,i’animoit. Il étoit un Inftrumcnt dont 
on ne pouvoir fe fervir pour faire un 
Ouvragé, mais pour le renverfertant il c- 
toit plus propre à la Deftrudion- qu’au 
CcJïifeil; un Bigot jufqu’à idolâtrer, mé- 

• nfe 
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me le parti c]u*il avoit cmb'arafîe, fans pfî- * 
tié aftflî-'bicn que fans remots ; un Zt)lé 
adorateur d’images , & un Tramour de 
Tai5Hon; plein de lui-méme, ^quicroioit 
palfer poùr favant & fage. Mars jamiris 
la SageïTe ni lé favoir n’ont relîdé dans Un 
* cœur ou toutes lés Paflioiïs (bntpoilhr^n'fi 
dire de falpêtre , propres pour brulér & a- 
lii^antîr tout jufqa’aux fondemens; eiifortc 
que rimpitôïable Cethegffs ne côriferva 
jamais que ce qü’îl ne put perdre. 

( 4 ) MU Après celui-ci on'apella (a) Cicéron ^ 
som- pas célü'i qui empêcha que lalRcpti- 
mcM. blique ne devint un Monarchie , mais ce- - 
lui qui auroit voulu rendre la Monarchie 
ceS^*“‘tfhe Republique. Iréne k fit (b) ‘Magtf- *. 
la ter Officiorum. Le Dieu de l’Eloquence 

xonne. 


étôitMaitre de fa langue. Minerve elle- 
même, avoit fon domicile dans fon'Cer- 
veâu pour Pinfpirer , aufli-blcn que dans 
fon Coeur pour lui donner du feu. Sa 
Sàgcfle & la Sérénité dé fon Tempéra- 
ment confervôient Scentretenoientrunion- 
dans la Cabale. Il n’y avdit que lui qui 
pût retenir le -'Furieux Céthégus *, auïfi- 
bien que rinconfideré Catilina, ' C’étoit 
lui qui leur commençoit leur Rôle , l'eût 
rharquànt le tems qü’il fâloit faire grand 
'bruit , celui qu’il faîloit fiaper lots 

qu*il 
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qu’il étôic néceflairc de plier , mais rare- , 
metitils étoient inftruits d’épargner & de 
faire grâce J car quelques difFcrens qu’ils 
euïTent fur d’autres points , ils avbicht 
cdûtuitic de s’accorder fur celui de la Ven- 
geance & de la Perfécution. 

'Mais ce qui eft de plus ^étrange c’eftque 
ces Zélez RefoAn'ateurs , ces mangeurs d'i- 
mages , ces prétendus Dévots , qui a- 
voienftant de fureur pour les dehors delà* 
Religion, étoient d’un Tempérament auf- 
fi déprâve que s’ils 'n’cn eufleht jathais éu 
aucune. Ciceren lui- meme tet Oracle de 
fageife, étoit tout englouti dans unGou- 
'fre d’impudicité, parla fantafque paffion 
pour une (^) Mâîtreïfc déjà toute 'uféet 11 Femme* 
"proftitüoit le talent incomparable de Ion 
JEfprit , toute fa Raifoh , & Ion exceb Biotmt. 
lent naturel aux bas exercices de la ven- 
geance, ou des Gratifications félon qu’el- 
le le guidoit par Ion caprice; & ce qui 
rçndoit Ton Commerce encore plus dé- 
teftable , c^éft que cette Maîtreiîe avoit un 
mari. Impiété extrême ! Abominable 'A- 
dültére! N’y en avoit- il point affez par- 
mi la fragile Race qui ne fiiffciit point 
mariées ? (h) Sergins n’en avbit-il^^j 

point afl'cz corrompuê's par les affidui-Jo»** 
tez lans exemple: laloit-il crtcbre que fax 
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cc Patricien , ce Direétcur des Nations 
& des AHcrablécs de l’Empire fouillât 
par CCS impurctez la couche nuptiale,. & 
corroniptt une Femme , le dirai je I cho- 
fe exécrable ! la Femme de fon Ami ? 
N’étoit-cc pas une belle Comédie , ou 
plutôt une Farce de voir cet Homme fen- 
tentieux , cet Orateur do«,t la parole étoit 
décifive , & q-ui par renchantement de 
fes Difeours, ic rendoit maître dç la For- 
tune & du Deftin qui devenoient fes Ef- 
, claves quand il.parlott , de voir , dis-je.» 
cet Homme merveilleuse qui auroit pû en- 
chanter l’Empire par les attraits de fa voix , 
fe cacher fous un t?le habit d’Efclave , fe 
r-déguifer fous un habilement objcôt, com- 
, me s’il avoit pu céier fes vices , attendre 
à une porte de derrière pour rentrer fans 
être vu dans (bn propre Palais , ^apjrès a- 
voir paiïé la nuit dans l’Adultère avec une 
infâme Proftituèc; & cela non-feulement 
une fois , mais des mois & des années en- 
tières ; jufques à .ce que fon Pèçhè fut 
tourné en habitude autant que fon Hipo- 
cride l’ètoit. Le pauvre Mari perdant 
l’cfprit fous une telle oprelfioii ,, de- 
vint incapable de s’aquiter, des devoirs de 
fa Profcilion, &,perdant les mo’iens de la 
.fubfiftance, il goûta toutes les amcrtumc.s 

de 


MEmoirès .Secrets. . 177 

^ la Pauvreté. Sa Femme adultère de foa 
côté s ’abandoonoic à tous les débordemens 
l'Orient, changeoit continuellement de 
demeures qu’elle choi(inbic dans les coins les 
plus écartez , de peur que le Mari deshono» 

■xé ne fe fervit de fes droits, en fe failiflanc 
des Ornemens & des Richedes de là Fem- 
' me comme d’une dépoüille légitime ; & 
quand il lût alTez heureux que de le fai- 
re , lé vindicatif Patricien en fût bien 
tirer raifon dans toutes les formes. D’a- 
bord il le fit jeter dans une afreulè Prilon » 

•où après avoir fufiilamment < langui , le 
Geôlier reçût un ordre de livrer fon Pri- 
ibnier entre les mains de certaines Perfon- 
nes , qui 'en difpoiércnt dc> celle manière 
qu’on en a eu depuis aucune nouvelle. Que 
les Idolâtres conndérentquelsfûjets ils ont 
de fe glorifier de la Religion aulfî'bien ' 
^ue de la Vertu de ce grand foutieiu de 
leur Empire. 

Ce fut dans cetems-là qu’arriva la graii- 
‘dc affaire du Patriarche * Platon ^ & des 
autres Principaux du Clergé de Confianti- aie u- 
Kople , qui s’opolèrent à ces Adorateurs ^^**^*^ 
d'images , & avertirent le Peuple de leur 
deficin ÿ . mais , difons mieux, 

Prône emprifonna Platon , * & fufeita une. 
fi furieulé pcrfécutiou contre le Clergé . 

. .Tom.III. M Or- 
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quç Ifispljisfmpomz iJel’Em- , 
pifç, ne pjttrèats’eçip^clwr (kr«çQ»nctttt^ 
<}u*oa vottlok vçriwbkroeût çç^Uï le culte " 
'^$ Images pour iouteair l^EgUTe de -Ro- 
me, anéantir celle des Grççs.. ■ ^ 

Irémc f Cfêhegm, ÇicerQn t SÊrgms ,, 

. ÇatUina «vec les autres dè la Cabale» s’al> 
îord***’ lfe®^lfi««nt daez (a> ^ibe- 

Godoi. Fer far ks tnojtens de pooir le Patrâatcbe 
de ConlbiBtiiiopb' de la macére r la plus 
iSd^'"’ (%)0<w^>i4, CF^é neAiTetiemeac 
war- préfet de ÎTïWitf > widut fe rendre digoe • 
thon. 4e ioo auranccment V par quelque en^oit-» ' 
& qiaol quMls o’eui. jamais en de dirpofi- 
tién à la recoanoiâaace» néanmoins cetie' 
$éne<^de^ Coitiufion ét<di; (i conforme « 
les indbiiMtkxns qu’U les auront trop con- 
araûues s'ü ne IVoit pas. pouiSee jtdqu’à 
la derniéce extrémité ; ainü iè levant de 
fbn UadrelTa ion ddeoursà Pimpe^ 
ratricc en CCS termes. ' , , - 

(O Dif. Comme il n^y aérien » Madame, 

cours de qui fok E étFoitement ^ttaché à la £E- 
m^tn »> vinifié qne ledéfirde vengeeAes injure*, - 
*> j® reprâcBte bumblc«n€tet à Vi M. de 
Mari- ,, vouloir bien en cette occacoQ nucovoir 
, que vous êtes ici bas pour làrcpué&nteri 
le Dr. ,» Piatm , le-ptemmtueux Patriarche de • 
^uL*^' Cmfianünoflt -, mérite d’être puni } nom* ' 

,, feule- 


« « 
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ti {euiéoTeiu: par xapoit à lai-meme pour 
M. iâ fàuâç Créance > mais encore par ra. 

,port aux autres , à rpii il iaut donner 
n de ia terreur. Ce rnHérâble , /tour 
» mépn^le efi à caiiie de fon 

in V M igiuacaace, eft deycnu une Trom- 
iV , perte de Rebdliou , un Inftru- 
>, ment de Pard, iontenu par une trou- 
9f pe de Mutins ^ik âûvent en.cri^ de 
H tome leurs fbeœs pour tenter û V.M. 
fy L; & Cat^arntin C^dr votre Fils êtes ' 
„ propres à üoufFrir les aftlrontscju^ilspré- 
.tendent tous faire par ce motcn. Sou^ 
,f'&irez TOUS une grande infttkc; jujG> 

^ qties à quel degré d’inibience cdanc les 
i , H portonoét ilpas? J’oTereiiiûatrer» qu'il* 

»• plaife à V. M.- 1 . de conroquer ^ 
rt au . plutôt un * Sàuode pour pm 
. iy nir avec une inâmietné&çable cet 

ry me audacieux. Laiâfez-inoi le ibin d’ob. ‘ 
' ^ tenir b pluralkc des fufrages ; ü &ale« 

M mcot, V. M. 1 . m'aLt^nTe &' que je 
),• )9 Fois apuaé de l’Empire , b ebofe fera 

jj, ^ ,, .bien diEcile ii )e n’ai pas aûkz de force 
9» . pour vaincre une C^nion de «aiâance , 
une malice d’efptit mai apris , une Re- , 

M ligioii en idée 9 une Pietécoloiée » une 
jy vertu d’adeâation , 6 c viogt autres ibr- 
y> tes d'obilades qu'on a’opok jamak a- . ' 

.. .. Ma „ vec . • 
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V, -vec plus de force que brique l'on pré- 
„ tend les foutenir avec avantage <& faire 
voir leur mérite en diiputant du, Prix. 
N’avons nous pas de l*Or • < des Hon- 
,, neurs & du Pouvoir pour récompenfer 
,, ceux qui $*aquiceront généreufement de 
' leur devoir.' Les'fujets fidèles Ôccoa* 
yy icientieux doivent être encourj^ez; acoi;- 
-y, de2-moi. la pennilfion de choifir des 
Gens (PËfpric dc'dcréiôlution, qui ne 
' foient pas éfraïez des regards, menaçans 
,, de ces, Montres imaginaires , dontno.- 

Patriarche s’eft fervijufquesàpre- ' 

■ fent pour nous épouvanter ', afin de nous 
',,^^cnciâi8er avec' lui ; des Hommes de 
Feu, Ambitieux, Hardis, avec tant de- 
„ brillant & une facilité , de parler fi heu> 

„ reufe, que quand même b' Vertu ,'< fe- 
rpit obligée de comparoitre devant eux, 

„ ils pouroient avec' leur bruit , & leluf- 
,, tré qu’ils donnent>à tput , la changer ' 
„ en 'Vice, & la' faire douter de fii propre 
,, èxiftancc. Madame' & Milords j’efpé- 
„ rc que ce que je dis ,vous paroitra rai- - 
fonnable. Ne feroit-il pas fâcheux que 
„ nous, qui avons pafie »à travers de tant 
„ dedificultez, pour poiléder ce que nous 
‘ ,, tenons, lachaûions} prife pour une idée 
V) où part’la crainte d’une iixcommunica- 
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9, tion^ Non , Non » nous ferons tou^ 

9, nos éf3rts, ' nous combattrons , jufqueif 
99 à la derniéregoûte de notre fang , « avant 
,9 que nous abandonnions : ces . Images ^ 

9, pour la défenle deiquelles . V. M. 1 . & * 

99 Cc/ar. par fa bonté , - nous a honorez de 
9, beaux Titres. - Vous nous verrez 
99 frémidant de zèk) impatiens à la ven- 
99 géance contre l’Excommunicateur 9 ve- 
9, iiémens pour perfécuter le Perfécuteur 9 
' la bouche écornante & begaïante dans 
',v l’emportement' que nouscaufera ledéfir 
9) de bien faire notre devoir 9 &.deren-/ 

99 dre cechetif Homme meprifable. . Tous 
99 Ics iAuditeurs ne feront-ils pas de notre 
99v.côtéf Ne nous rendrons nous pas la J U» . 

„ ’ftice favorable? Ecoutcra-t?elle ce qu’il 
9, > alléguera pour^ fa défente , . ou plutôt ne 
9).fbuSTons pas.qü*il en face aucune. 

. . Cette lhraDgue.de Cati/tfia fut .reçûsa-' 
vec aplaudilfemcnt , tous voïantbien qu il 
-,n*y>iavoit perfonne 9 qui pourTc confor-^ 
mer aux défirs d’/réîf^ ne (ouhaitât que 
fut facrifiç.à fon reffentiment. Le 
promt ^.^CethfgHs dit feulement 9 '* qu’il * mî-' 
,9 ne voïoit pas la néceffité d’avoir un Si- 
99'node ;. que les formalitez^ordinaires deiand. , ^ 
99 cesalTemb]ez9 & leur longueur eimuieu- 
, „ fc demanderoient bien du.tems 9. que 

n 
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^ Éoa humble avis> ctoit , quci Ceftr. 

^ feul avoh ufie autorité , fufl&iàmepoac 
0 commandée > & ^iic de &a..côté il 
, „ «oit fournis ^ . & tout peét à obéïr^ 

^ (cion l’avis antres. . , 

Cc^ refonadon de était bien 

contraire a ion Ëfprit depeKiécutioii c .qui 
ne ponvoit foiiéErir h difièra 
ment de qi^tpiK teins ; ,,ce n’éiokpaa 
pour IttianepetâcLmort^catiom Lag^a- 
twvtCcJrcne rcrait tout à Ja^ chfpoââoa de 
€a$üma^i:pi en fut extrémémem iatisfeiu , ] 
LàC Sino49 convoqué, il: prit bieiï de» i 
peines pour renier hw ptaeedures ^ ga, 
pm . de ion coté hr# PlncaKté. i.e^. Pa. 
«iarchc , <»rec Je refte de fès Freresfifreiit 
«iresfdePrifon, afin de comparoicre, non 
po» cbfi» Katteintt-d’obtcnw rien .de fii dé- 
feniè , ttss» de recevoir leinr^gemonCk On 
mit eff otHVre contre eux toot ce que le s«- l 

Je. & la Fmur. pût fiiggécer. . La Haran^ 
pÊt fii;t nne fiikc continiMiied’inveâBVf»| 
onnVa^nàmn d!’inipûetasr«,.pin»qQfil 
ft*/ ^oif ma àaHeguffr} C’e^poinqnoi 
f^it fi^piéer à- ce défenit pw des fiaârêi 
piquante», & par deaKaptocbe^^jjiipdlQ 
Mépa« , a«^43jett q»e d ttiperbote^ Il 
éfeôiit ai^ (fer par ù eonienaiico | 

de P/smr qï^’il m paRsfioit lè qtie poitr ' « 

■ . i - avoir I 
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<vok obéï à PEcHwre & 'à ft'CôtiîfGfciice* 
fl I4reçût»âtecuivehamilicédâ^éMlè^'tétfts» 

^ les ittCültefs âtrôees «le fês fîers ËniieAis 

étoieât atxoï^p^nées de toutes les , 
riiéres îMé^ilàntes doot leiie & 

(! lêar ari'ogàiice étolênt capables» Bien loin 
P nfer de fédriinitiatioh , il s eAciinoitpro« 

if " fbndétAcntà la ^ de ehâfqaérëpt^he* Ët 
J lors <qn*il lui fut perlïMs*dte parler pour iè 

;■ défenee ^ il s’eti a«|Uita' avec l’aplatodifl^^ 

i nient dé tous les Auditeurs exeruts de pat*» 

:, • «alité» Sa judlficatton fut (i fainte , Ü 
i touchante ^ (I humble ^ û naturelle fi dé& 

gagéè d*ôftetttatiOU&dé Vânitéjqü’U tiiràles • 
kiïUieS;dés yeux de tous les Spétâ^eues ; 
qui refléchiâbieUt àlots fbr hk mahiété qu’il 
aŸôit é\lé peefècuté ) emprifohué ruinée 
\ comme il âtoit été réduit aux libéralitez des 
Fidèles 4 6C S^étOic rendu ï tous égards Uril 
fufêt d’adnskatton , auffi-bieu que de pitié; 
Tout ce qu’il pût dire cependant ne fit 
âucune imprdlioti fur ceux quiéioient fe<> 
nus dans la Reibhition de le condamner^ 

' UtterHfifs à réloquence de ceux deleutParî^ 
ti y fourds à la fienne ^ Ü fut déclaré con« 
vâineu, éc rentoïé èn ptifoii» - ' ‘ 

’i viétorieufedu Pattiürche ,^ iéfb^ 
depafihr oütrci& de faerifict à lès idoles tenit ‘ * 
et qui rfitoir d’Ortodoxés. Tous leu Eut- 

plois 
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pbis diftioguez & lucratifs furent donnât 
à des SchifiDatiques , du parti deiî|Uel5 ea 
n’eût point de peine à mettre la plupart 
I des Sénateurs, Il n*y eut que les Légions 
qui ne purent être gagnées^ & ceux 'à qui* 
jrene & Sta^raüuxjiyoicntàonRécffaciqaes^ 
charges diftinguées dans l’Armée furent 
obligez de céder àda rtfiftance du Soklat^^ 
Tout l’Empire prît Talarine, & on fe fou- 
le va de tous cotez au même moment ,,cqm* 
me û.cela fut arrivé, pat inrpiration^divi? 
ne. , A:peine s’en trouva-t«il ut^^ul parmi 
le Peuple » . pas même un^Citoïeu qui rie* 
, tint feepe pour cette Religion qu’ils fem- 
bloientf;ayQir négligée, ^lls le recsiétent 
tous contre Irent comme cehe qui avoic 
.pervertifon.Fils. . Sa méchante adminiftra- 
tion;, fa cruautér > le meurtre de les Beaux, 
preres r /es ; extortions ,fês fiiggeBiOnSt à 
Çéfar pour le porter à l'Idolatriç ,1 tout ce- 
la faifqi^. ensemble lefujet de leurs plaintes 
car l’Empereur j^ifbititput.ceqn^lle vou- 
loit , il ne fairoit,que,peu pour les.Orto- 
doxes,'.mais il accordoittoutes fes faveurs 
aux, Romains. Un cfprit de mutinerie fe 
faiût de l’Empire. Les -Légions Arme- 
.nîenàes cantonnées dans la 7 braaes^. com- 
^ menccrentr les .premières à , 

. yertement;.quc rEmpereur 


demander ;ou >9 
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de l’adminiftration des affaires ; elles fu- 
rent fuivis par toutes les autres Légions 
auilî-bien que par les Provinces & les* • 
Villes de l’Empire , qui d’abord fuplie- • 
rent humblement Cefar^ mais enluîte exi- 
gèrent de lui. par leur Cris, ejHillui plut 
de regner feul ; Ils demandèrent que iâ 
Conductrice J fut congédiée , pour voir . 

^’il étoit capable de gouverner lui.mê- 
me car iufquedà il n’avoit été qu’un; 

de. nom. Qu’elles vouloient 
voir leur . Empereur .Corifiantin , & le 
connoître, & elles le prièrent d’agir fans 
l’entremife d* Irène 9 afin qu’elles puflent, 
..comme il en étoit grand tems,- former leur 
jugenient fur fon Habileté , auffi-bien 
que fur fbn -mérite ; que s’il étoit Orw- 
dçxe,’û devoit bannir les Idolâtres d’autour 
de fa Perfonne , aufli bien que du fervi- 
cc de l’Autel. .Que s’il .étoit Clement, 
il le falloir montrer en procurant du repos 
> au Monde, après une & longue Guerre, 
qui fous le vain nom deViétoîre, avoîté- 
puifé le fang auffi-bien que les tréfors de 
l’Empire. Que s’il étoit généreux , ilde- 
-voit préférer les Perfonnes que ni la diflî- ^ 
mulation, ni l’argent ne rendent point re- 
commandables. Que s’il étoit équitable,' 

.«il ne fouffriroit pas que les ièules Légions ' . 
^ , • M y ’ de 

/ 
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àt Stdmrttiitti fuflfeiit jpâïées j & ^u*il f( 

fbuvieilcirôit dë là mi/eiti éts àuitâs ailtfib 

• ✓ 

bien que des lôflgs arrêfàgeà dtfS à cfeàx^- 
• de U n^ariïre. Q^’enfin sMI âvôit dé lé 
ptudence il lâ fètoit éclatet dans k goavisN 
nemem de fon peiiplé; Qué lî aUdon-* 
traire J eda tt’étcwt pal , 'elka- fubiroieitt 
aV’ec réligtiacioh tdas lës nàdlieurs ffui 
•foieiit leur arriver de lâ part de Cefâr^ 

. éfc fe fourtiettrdiéhtj autant qtie teurdc^» 

V^oir lés y éngûgeoit , à la Vol&fiité^tki' 

Ciel auffi-bicn qUe de CèHjhàHt^ ^ fôiS ' • 
êxfecr dé hiî plus dé Capacité qu’il ' 
voit pî’i I la''Tôtitc*pUiffMiee de lui eft • 

dépattitH tnaîà que pôiit tôut et quî¥6t' • 
ftôit dé la cruelle , & dei iiîipiv i 

fôïâblei idolâtres , fes Favoris , c’dfeôil cè I 

*qü*èttes Ue ptiü Vdient plU^lôüfiFrirîLUrl qwb * f 
les Citoïeus ^ Ôoh/fahUnèipié VÎtthtqii*it * | 
li^ âvbit pôiht d’âutrè moTch pouteonî- 
ierver la- pureté de leur Réligi&ii , ' • 

Cftipêchèr le régfte de VldHatfit i letfBi' 

^ craintes ft ' changèrent en fureut j *dlfe > 
CDurüteilt 'aux aTméS , ' & l’Eiflpêilétft 
îi’en pût enipêfchèr le prôgrês qu^ éh^ 

VOÏànt en éJiil' celai qu’oh aVbit fî-lôttf- 
, tètits âpelîé le Père de rÊittpiré '^nâc k 
vec Im tôus ics aiîtreé mauvuk' üîlhff- , 
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ores ; il rétablit (a) Piston dans fou Pa-^ 
tciacch'ac , &■ permit à (es Amis de 
irebir avec lai. Mais cela ne pôtencoA 
rc apaircr ceux de> Conftantitk>pUx.mif\Vit 
l’inhumaine Impératrice reftoit à la Cour» 
ils fueiit plus de bruit que jamais» âhn 
<)ti’on. la livrât aux Soldats avec (es HK * 
cheifes (i mal aquifes j * qui leur âpàtte* 
noient comme une dépouille «légitime ; ^ 

Gtftr avcût' pour ^ fa Mère une 
drcfTe digne de Ibn naturel , quoi qu’elle 
eut (i mal mérité de lui audi bien qUé 
de P£tat » c’eü pourquoi, il demanda 
qu’elle fut ieulemenc bannie de fâ pte^ 
i^ce;, mais afin de provenir le re(Tcnti<« 
ment du Peuple qui l'auroit déchirée cA' 
pièces dans ' (bit pafkge } lui même 
qu’elle avoit acoutume premiercménl par ' 

Ks areffes. à Paimer & depuis par Tes 
iéveôtcz i la craindre» lui même » dh<^je, 
la ccmdaifit hors du Palais impérial avec 
grand refpeâ de l'acompflgna I un autre 
phis fiche fit plus fuperW » quil lui a« 

▼oh ÊBt bâtir à (b) Eliufkirimn ^ 6^ (b) ijt 
pdf le moien de fes extortiods àudî bien 
que .par celles de (bn Vitfbn Stttuf’âtiHS ^ htm . 
eiie avoit am^é des TréforS immenfes» 
dont' la douceur de Cefat la laiffa jouir ce d'o«« 
«D repof« ^ 

On • . 
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. On;dq>ecba fnr le champ des i Médias^ 
teurs ; qui- aroient un vericàble dehr 
de procurer la Paix à l’Empire épuifé» 

^ le fond, malgré le. renom dé 

fes richelTes-, en avoir un.befoin extré- 
mç. On rétablit dans leui»^Empk>is (a) 
Mottin. PublicoU .& (b) jigrifpa.*àoxït nous n*a- 
vons point encore parlé , mais .dont per- 
Duc dclbune n’ignore ‘les grandes’ qualitez-. Sa 
' îhMDi!*’ confiance. Ton l’habileté; de la faveur oà il 
avoit été auparavant auptès Confia»» 
tin , un Ortodoxe de profeflîon , & le 
plusVdcvoué à la ' Religion qVon eut 
i.encorc • veu • patqii ceux, qui lont , bon- 
(c) Lenc'ïr aux ^Mulês.i Le Prince de 

Hert»intHs & plu fieu rs autres 
muni reprirent aufli leur&iuiciens Poftes, ôcs’il 
arivc jamais qu'ils les quittent encorepoar* 
préfMt’ éviter la^.jaloufie * ou le reflentiment de * 
quelques reproches injures, ilsqemcri- 
fêrd, xent pas qu’on le. leux pardonne jamais, 
.puifqu’ils faveat^jes malheurs que .leur 
retraite a caufez.\;Car s?ils, avoient. dfi- ' 
bord foufert ' patienment les perlècutions 
des Idolâtres , pour qui ilsiauroient dû 
n’avqir que du mépris , jufques à ce que 
•par leur fermeté » il euilent|njs dansJeurs 
Place , un grand nombre de. leurs garnis.» 
jamais l’Empire n'auroit peut-être , efuié 
V. tou-. 
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tomes ces calamitez. Ce fut alors que 
l’Ortodoxe Impératrice * TheodeÜe parut 
dans toute fa iplendeur , & qu’elle reçût iiam. 
la recompenfe » que fa Vertu méritoit; , 
tant par les éloges que l’£glife & le Peu- 
^ple lui donnèrent) que par les honneurs dont 
l’Empereur, fon Epoux fut bien difpenfer • 
en fa faveur dès qu41 ne «fut plus conduit ^ 
par Irène iSc dont il combla la nouvelle Im- / 
peratrice avec Tapiobation de tous ceux à 
4)ui la -Renomée avoit-.apris l’étendue de 
lès Perfedions. < • 

K De cette manière TEglilè fut 

miraculeufement délivrée -de la terrcûr 
des pcrfécutions tiraniques de Rome ' ■ 
elle conferva fa prétienfe pureté contre 
les Idolâtres , aü(E>hten que contre les Hé- 
rétiques qui la vouloient corrompre, il ' . 
nc'faloit pas moins qu’un Miracle , mais 
un mii;acle .dû aux Prières' que de Saints 
' Prélats adrelToient^ inc effamtnent au Ciel . ^ 
pour fa confervatioft auffi-bien qu’aux e- 
«cmples qu’ils donnoiept fur la Terre. Il 
^fàloit, dis-je ) un tel miracle pour aracher 
.cette Eglife de la gueule de ce Lion ) qui . 
’-dans fon cœur l’avoit déjà dévorée & qui ' 
anroit détruit^ julqu’à fon nom ; -en forte 
^que tout 'le monde en auroit perdu pour 
toujouts le fouvenir. Ce n’cit pas aux Lc- 
' gions 
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gions non plus qu’au Peuple qu’il ^ 

' - ' tribuer le courage âif la réfotutioo qu’ils 
témoignèrent à ce lîi)èc » mais m Tout» 
puilTaut qui leur inlpira ces; grands ièn» 
timens. Jamais il n’abandonncfa' loa 
£glHê , quoique pour les pêcbez de pki» 
ikuf 8 lUembie permettre, que là. I>csiitté 
(c temilTe , . & .qu’eKe Ê)it oprimée dans 
; la douleur & U dépendance ; joiques à ce 
qu’il lui rende par fatlMaté infinie £09 
pfetnier hiftre , & la làfie paroîcre dans 
une gloire plus éclatante que j^ais» a* ' 
près avoir dilfipé ces Nt|ages , qui l’a» , 
voient pour quelque tems obfcurcic. . ^ 
■ Le Comte a raifon , répondit .Idoit» 
fieûr V£ttv»h',; mais nous a*aprepofis 
rien du • retoiîf td’ik^e à la Coue v noir. 

' plus que de> Tinfatuacîon de Covflanim ' 
Cefar 9 qui fut plus 'grande que. jamais. " 
Monfieur, répliqua le Comte ar^ mo» . 
deftie , c’efi para: que je ne puis vous 
rendre compte que ' de ce qui fi; paffir- 
' du tems que fus à Cûn^antênopig* . 

« i3u. l’Impératrice ^ Dou^iérc , aiiiti qn’on .. 
che®e commen^oit à PapeUeV venoit.de fe le» . • 
bo^r tirer en fa belle < Mai£ba êCEhtttbtrmm 
avec Stattratius. Les aifain^ pnceotiU* 
ne nouvelle Face à la Cour. Les« Ido*'^ 

. ' kties fiunnt di%tàeiez V & < l'Ëmpcreur 
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r^çlJa auprès de foi Tes mci]leur$ Amis. 

Mais ce changcineDC n’arrivg pas plus de 
<}uatre jours avant <^ue ÿ: partis ; ce qui 
ni'eiupçcbe 4e parler de ce dont j’ai été 
initruit par 4’autres. Je puis bien alTu-^ 
rer V. G. que le Iqoiir. que je fis à Con^ 
lut bica contraire à mon Gé- 
Aie , • qui o’efi: point encore allez fcrieux 
pour faire- le Politique , & que je fus ce- ^ 
pendit obligé doCQurrefaire à mon corps 
défendant ; car il n’y a que les affaires de 
Politique , au0i*bien que de Religion qui 
ioient à la mode , excepté au Palais de (a) 

, QU le Lu2{c régne au' fouverain Haiiî- 

•- . SS. 

Quand on a envie- de s’entretenir dV‘icp“‘» 
inpur ^,de galantcr^ , il faut avoir 
cours à ces Beautez du vieux tems, qui ne 
fçavent fe défaire de leurs anciennes ma- 
nières y avec ierquelles elles voudroient 
fe faire admirer , (ualgré Pantipatie de la 
natiire ^ du. goût préfent. Car déclarez 
Ù une jeune Dame qu’elle eft belle , elle . ' 
joft furprilê de votre - extravagance. Ce 
• iPeR: plus le tetns oit- on écoutoit ces for- 
tes de difeours; mais demandez lui fi elle ' , ' 
e R- pour le (b) ou pour le Sc”* 

i ç’eft lui parler raiion. Et après 
qu’elb Trous aura apris quelle eft ion Opir 

’ de* 

. ~ ■ ' WiiTS , 
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de par-nion, ’cllc la défendra d’ufi volée de raifort- , 
*ïemcns quelle faitcou|> fur coup. Adre(- 
oaeftde fez VOS vœux à Une Beauté tout^à-faitcu- 
gageante , accufez-là de cruauté , conju- 
cdui durez la d’avoir pitié de vous, elle vousde- 
ciîe”s4- auQi-tôt fi le Patriarche cft'en 
thntrei q uclquc' danger fi on a deffein de lepu- 
lys. nir , & vous prefle inftaniihent de lui ré- 
/ veîcr le fécret'de cette ' affaire ? En un 
mot , les plus ignorantes , les'moins fpi- 
rituclles s’engagent dans une fuite d’argu- ^ 

. mens qu’elles“ enfilent les uns après les 
autres, dî’dont un frequent ufâge & unc 
î routine continuelle les a rendues fi bien ' 
maitrefies, qu’elles n’oni pioînt d’autre dif. 

■’ ' cours à vous faire' à rcxclufiori* des «imîi- 
bles fujets’ dé Galanterie i dont elles vous 
" entretenoient autrefois.^ Ciel! quel ^rti- 
preifement n’a voient -elles pas ^pour vèiür 
' ch toiile entendre 'éxamincr le Patriarche» 
Tous les jours & toute la journée elles af- 
, 'fiegeoient le' licii ou cette affaire fe devoît 
traiter. Je me fouviens que'j’ctois une . 
fois affis auprès d’une certaine Dame/ qui 
avoir conftamment afTiftéà cetteaflemblée;,* 

' elle parla d’une furieufe force ^ laloüangc 
de la folitude dont elle fe difoît autant A- 
* matrice ' qu’elle haiffoit la‘ cohue ; 'mais 
^ qu?cl!e avoit étéfecée de ffc lever tous les 
' ' -jours 
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jours à quatre heures du matin pour $y 
trouver j enfuite de quoi elle fit tomber 
Ton difcours fur ce qu’on avoit dedein de 
faire.au Patriarche ^ qui avoit été la caufe 
de ce vacarme , pour lequel elle fouhaitoit 
qu.’il fut crucifié ; que pour elle , elle ai- 
moic la Modà*ation , &' qu*elle uc défi- 
mit pas que rien, de pire put lui arriver. 
C’étoit'là le langage de la Cour , lorfque ^ 
i’étois à Cenfiantinofie, . 

^ . Le plus grand plailir que j'eus, fut une 
' avanture qui m’arriva versla Cote ('1 ^«6 

ti<jue. Je m’y étôis miré à caule d’une proche 
iadifpofition , à quoi je crus l'air & la 
tranquilité plus favorable que le bi*uit , 6c 
les entétemens < de la Cour>. Mes gens ref* 
térent à ma demeure ordinaire , & je ne 
pris, avec moi qu'un Valet & un Efclave.’ 

Le hazard me conduifit chez une jolie Ho- 
telTe , dont ' la Maifon étoit fort propre ^ 
mais pour éviter la Compagnie, jeluipaïai 
ce qu'dle me demanda pour tout le Logis. . 
qui éto^t plus grand que ne le demandoit 
le befoin que j’en avois, & l’ufage que je 
‘prétendois en faire. A peine y eus je 
demeuré deqx jours qu’elle vint me prier 
de lui céder une partie pour une (b) (t) t« 
Dame «de qualité,, qui avec "trois de fes J®®** 
Filles , - d’une grande beauté , avoit def- Tirco* 
.Tm.lll, N ■ fcin““- 
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feia <Py reiier incognito , à caufe des ritda- 
res qu’elks ayokm; à garder avant qtie’de 
paraître à la Cour ; & qu*il n^y avoit 
point de, lieu où elles puffent être avec plus 
de confiance & de commodité que chez cltc« 
Je lui dis que febn les manières deTO*» 
rient > • quiétoient intercflecSj’jc neferois 
rien lans intérêt. ^ Que fi elle vouioct me 
promettre de me faire ^e connoHfitnce 
avec elles ; . toute la Ild^fon > à la rélèrve 
de moft Apartement , feroit au fcrvicc^ 
de ces Dames. Vous pouvez bien 
« Vous in^iner que le marché fut bien-tôt 
conclu^ de forte qu'après une nuit de r^ 
,pos , je fus admis à leur cotnpî^me. ^ 
,11 faut rendre cette juAice à ceUe qui 
fêmblok être la Mere , > ’qii’dle paroiiTok 
' fort jeune pour avoir eu troir Filles aoâi 
grandes que les ficiines ; elle étoit parfâiJ 
tement beUc , . mais infiniment atfeâçé fe«> 
Ion d’ulage du tems » toutes fès manières 
étoient à Pantiqüe dont die ne pou voit k 
défaire. Le : bonheur voulut > ( mais je ne 
fai pour quoi je Papelle ainfi ) que je lui 
plût’ fans le défirer , comme ibfèroit arri- 
vé au premier jeune éveillé qui auroitété 
d’une confiitution à promettre beaucoup* 
à fes défies amouTcuK.' Pour moi je mf*é- 
tonnois. de m’êcse attiré fçs Kgards pen-isi 
. . . -’dknt 
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<iâât qüÊ j*avoîs toujours le miens attachez 
fur liée de (es Fillesi Ses yeux auffi vitès 
q u'un éelair * obfervoient de quel côté je 
fôurnois'inon cœur, & elle auroit bKii 
voulu empêche^ qu’il prit la route, à la- 
quelle elle s’aperçût bien-tôt qu’il s’a^ 
bandorinoit } . C’eft pour cela que par quel- 
que coup d’œil êc de tête , qui fe firent 
allez comprendre à Tes importunes Com^ 
gagnes , elle fût bien-tôt s’en défaire , 

^ parce que leur préfencc détrnifoit Je droite 
dont elle pôûvoit ie fiatcr,de fe< faire ad- 
mirer comme une jeuhe Perlonne, 

’ EHe débuta par me dire qu’elle s’étoit 
mariée fort jeune ; qu’à peine y avoit-il 
^ ^réilte ans de différence entre elle & fa Fil- 
le aînée i Que fon Mari étoit<fort vieux, ♦ 
lotsi qu’il l’époufa , & qu’elle auroit Ibu- ‘ 
fért av^ lui un Wlartire ittfüpottable , fi 
û Qualité , qui les - obligeoit d’être fou- 
• vent à la Cour , où la Galaritrie régnoit, 

. ne lui eut fourni l’occafîon de fe dédom- 
mager un peu des mortifications qu’il lui 
faloit efiuïer'au Logis. Llie entra dans un 
tehg détail de je rte fai combien d’ A - 
ruàtis qu’elle aVoit eu ; ôc , fous des noms 
empruntez , elle me recita un long Cata- 
Ibgoed’une quantité prodigieore defoupi- 
ransi^ fans que.jem’anfafTe de lui deman- 
. Na dec 
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der ce qui les avoit fait fouffrir. Je croî que 
dans fa longue liHe il n’y avoit pas moins 
de trois Empereurs , outre une troupe de 
Conduis , & de Nobles. Elle ne m’avoir 
pas plutôt caufé de l’étonnement par quel* 
que chofe d’extraordinaire < qu’elle m*en . 

. • âifoit perdre le ibuvenir par «une autre 
toute nouvelle. Je penfois en moi-même 
que (i jamais une F emme m’avoit £iit endu- 
rer le martire par fa langue, c’étoit aÇTuré- 
ment celle-là. Cependant elle me rendoît I 

un (êrvice fans le -favoir j . car ne fachanc i 

que dire. , & réfolu de ne point être du 
nombrede fes Galans; je ne fournifTois rien à 
la Converfation : Mon naturel eil; (incérc ; 
ce qui me fait hair la âaterie & les vamea , i 
* proteftations ; de forte que je me fuis tou- i 

' purs trouvé dans l’cmbaras , lorsqu’il m’a | 

falu entamer un entretien avec une Fem- 
me que je n’étois pas difpofé à aimer. Une 
Dame jolie & jeune a quelque chofe dans . 
fon vifage, dans fa perfonne, & fes. ma- 
niérés qui vous infpire mille agréables pen^ 
fées. Je voudrois, de. bonne foi , qu’on 
eut trouvé quelque méthode pour inior- , 
mer toutes les Femmes de la décadence de 
leurs charmes ; pn devroit les avertir du 
temsoù elles célTcpt de plaire , car jamais I 
elles ne le iauront autrement, Rienu’eft i 

ni 
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il ridicule que de porter les chofes à Tex- 
trémité , elles voudroient joindre le. Prin- 
tems â l'Automne) Mai ü Dccetnbrcy le^ 
commencement ôc la fin du tems eniem- 
ble , pour s’en fervir à faire des Las d’a« 
mour. ' • 

Quand un Homme poli, mais d’un na- * 
turel fincére, tombe dans'la converfation 
d’une Femme ) qui eü: engageante ^ & 
qui croit trouver en lui les mêmes difpo- 
filions , quelle pauvre figure n’efi-il.pas 
obligé de faire ! J’eus ce foir une fi dure 
indigefiion t des Amours . de la Dame du 
tems paiïé) que depuis ce tems- là j’ai tou-, 
jours pris la fuite ) lorfque je, voïois le 
moindre danger de me trouver fcul avec • 
quelqu'une de ce caraâére. ■ . > 

* . £ nfin» grâces au Ciel , une Colation me 
tira d’afiFaire, en trompant le fil de iês an* 
ciennes amours» .P’ailleurs elle étoit de 
bonne compagnie , ellelavoitfon monde, 

& étoit faite aux manieref de la Cour, 
dont elle avoit beaucoup d'expérience , 
mais fon afiFeâation & fa vanité gâtoient 
tout, accoutumée à être datée du côté de 
jes charmes, elle ne pouvoit foufifrirl’in- 
di£Férencc. II. étoit ai(é de connoîtreoù 
elle, avoit eu fqa éducation. Je n’eus au- 
cune envie de m’infi>rmec d'elle qui el- 
- N 3 ■ le 
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le ctoit ce que je .prqi 
tfouvé. mativafs» tout contraire que cehi* 
'pût. être aux réglés de la vcivilité. La 
curiofîté cft fouvent utje, marque ^d’in- 
, clination, c'ellce que je, reconnus moi% 
même au retour des jeunes Dames , qui 
prirent avec nous leur place àUTdble. Je 
pris grand foin de contenir^ mes :ycux, 
mais je n'eus, pas tant de fqrcefurme&fou» 
haits. < A lâ' iortie de table je bs femblaBb 
de vouloir me retirer-,- mais U r Dame 
m’eugagea à une. partie. d*£cbieci , jeu A 
ierieux que je m’ étonnai comment le meCf 
cure , qui entroit dans fon tempérament , 
avoit pu lui permettre de l’aprendre. . : 

. Je lui aiTez heureux , une heurejprés, 
de trouver les jeunes Dames. dans le jar^ 
din , qui s’y divertiiroient4 mes depç^* 
Elles me raillèrent fi|rlacQmplaiiànceA qtie 
leur Mère avoit eue pour moi & fur Pair 
contraint, avec lequel, j^ois; reçu fès 
avances , & elles me faent la faveur dt 
mHi vouer ÿ qu'sellés avoient £U pkié^ de 
moi. Nou&paflames une bonne, partie de 
la nuit dans un agréable entretien , quoi 
qu’elles fulTent toujours fur leurs ^des, 
dans la crainte >que leur. Mère ne lut lalL 
hetté quelles prenoient*. )?eus tant -de 

Vu. -v., J. -*1 - ■. i .J boni' 
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honbeur que de, prendre en particulier cel- 
le qui m’avoit charmé. Nous comment 
çâmes un comiperce auffi cendre que galant» 
Tout ce que je pus aprendre d’dlc ce 
ibir> fut qu’elle étoit mariée plus par inté- 
rêt que par inclination. Elle s’avança mê- 
me jufqu’à me dire, qu’il éioic dangereux 
à de jeunes Dames ,.iicuées dans fes cir^ 
conftançps, de cou v crier, avec une Perfon- 
pe auilî agréable que je l’étais. Ceci ré- 
Tcilla ma vanité, qui^s’écok comme aflbu- 
pie depuis que j’étois parti de la Çour 
d*Or/eans. Je n’avols point trouvé cette 
forte de charmant amufement, ni rien qui 
en.aprochât dans les maniérés de celles de 
Ctfifl^inople ^ que les affaires d’Etat ren-. 
doient défi^reables, quoi que, pour dire 
la vérité , -il y ait les plus belles Femmes 
du monde. V, G. fait que les Femmes (?rec- 
qms ont > cette réputation ÿ mais un nou- 
veau goût de Religion & • de Politique' 9 
qui e|b k goût à la mode9 leur adtétou- 
te leur douceur. Je ne prétends pas }>ar 
Uvous^rC ' croire qu’elles en foient plus 
luntes , qu’elles mènent uiie vie plus pu- 
re , qu’elles foient devenues ^plus fa^s. 
Toujt au contraire leur impertinence eil il 
peéfent fbnie de les bornes , & devenue 
par conféquent mille E>k plus intolérable » 
^ - • N 4 . . puis 
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puis qu^'il eft plus ailé de pardonner des ' 
furditées où on tombe naturèllement, que 
celles où l’on s’engage volontairement. 

Votre Grandeur peut juger quelle • fut 
(4) étonnement , lorfque le lendemain ’ 

Duchef* au matin je vis l’Impcratrice (a) Irène défi 
cendre d’un caroiTe de louage à notre por- 
te, avec .une feule Femme de Chlore, 
qui portoit quelque chofe, que je/çûs de« 
puis être un peu de vin & quelques reftes 
de jfon foupédufoirpréccdent.Ellelcs avoic 
fài^nettre à part, par un effet de fon écono- 
mie, ordinaire, pour venir les manger avec 
CCS Dames, j -entendis avec étonnementj 
que la plus^ ancienne étoit fa propre fœur. 
♦Miioid ^L’£poux*de cette ‘'Princeffe ,car c*eftain- 
Tyrco. f| qu’ellc étoit qualifiée , avoit été Pro- 
conful perpétuel , ou plûtôf'' Prince 'de 
' . ‘Mauritamei mais aïant apoftafié fa Relt- ' 
gion pour celle des Saraz.ins ,* il futcKaflé ‘ 

, de PEropire r <Poù il ,/c réfugia clans la 
(ô) La Gourde (h) Perfè , ce qui me fit recon- , 
France* ooî**'® vcDoit que fôn AltefTe, met- 
’ toit tant d’Empereurs au rang de fes A'- 
mans* Elle éf oit Veuve,- & fort ha'fe à 
. Conflantimple, . Gar on Py foubçonnoit 
d’avoir adroitement gagné fa Sœur^ à fbr- 
. . r ce^d’argent , &< que celle-ci, attaquée par 
fon foiole, avoit vendu les iecrèisdePEi»* 

' ■ ■ • . pire « . 
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pire aux Perians > & c’étoit là la raifon 
pour laquelle elle n’ofoit paroître en pu- 
blic* avant qu'on eut fondé les efprits , 8c 
confulté l’inclination du Peuple. Ma char- 
mante Maîtrefle eut la complaifance de 
, m'aprendre leur Qitalité, fachaht que j’a- 
V vois vû rimperatrice mais elle me recom- 
manda le fécret; 8c me permit demeglo- 
■ rifier de la faveur qu’elle m'avoit faite de 
^ me le révéler. Elles demeurèrent unefe- 
' maine dansxette Maifon , où Irène venoit 
tous les jours de la même maniéré pour 
y refter trois heures de lems. Sa* coû- * 
tume étoit de fe renfermer avec la Princef- 
ie de Mauritanie , 8c Ton honnêteté alla 
jufqnl m'accorderi'entretien de Ict Niè- 
ces; lerqaelles furent à leur tour forthon- ' 
■nêtes , ne me laiiïant plus feul avec Son 
- Alteflt. Jé ne tirai pas beaucoup de va- 
i; nité de toutes 1er ctvilitez qu'elle me fit, 

lorfque je fus une fois bien inftruit de 
fon cara&ére , qui la rendoit fi univci> 

/elfe. - . • . 

Nous retournâmes tous à Conftantino^ 
pie -y où cependant la Princeffe demeura 

• incognito. Les jeunes Dames qUin*avoienc 

• pas les mêmes fujèts de craintes ; étoienc • • ' 
tous les jours chcx l’Impératrice, &:parcc. . 

* môîen i’aprochois plus fouyent de la per- 
** • . . N 5 fonne 
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iôonc qMe par le paffé, J ç me croÏQis extrér 
memeot heureux 4ao$ J’agréablc & ten» 
(4) Ma- ^ çorrffpoiidaiîce que j’entyetenois a< 
dame vee reîmable (a) £>ame qur m*avoit 
Ül' dwrnaéî mais aïant obl^lc de fulvre 
le Seigneur ion l^poux en Sicile , elle 
' empQrra avec elle tout le goût que.j’a* 
vois pour la Cour -de Confiantmpk, 
ne pus refter dans un Heu que ton 
fence me rendait fî dcfagreaihle , je -le 
quitai donc fans regret avec fafeuleim^ 
ge que j*avois gravée dans mon efpriii 
dont je n-en .ai ^encorê pû éfaccr l’ir 
déca ’■ * - 

; . Aprèf que Monjfieuç k Comte eut, 
ainH §ni il arriva de iâ Tente un‘ de 
’ fea Serviteurs , pour lui dire, que k 
cVmtV ^hviç étoit tombe dmge: 

de C** reufement m^ade d*wue violente fièvre,, 
U*' étourdillemont de tète & un , 
mal de coté i qu’il s en étoit {daint le 
matin , mais qa*ü o’avoit pas vo^u io- 
terrompte le plaifir de S. G. Juiques à 
ce qu’xl y eut été forcé par le hefoin 
, «uHl avait d -un ^Médecin d’une Peer 

iosme pour k feigner. Le Comte 
• :çût ce Mcflage avec toutes Jes démonf- 
^ trations d’un bon naturel, qui lerendoit' 
ien^c À CSX accident, 

aufiî- 
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aùflî^^bien que .Monfieur VEnvoïé de lui 
permettre d’aller voir , le Malade. Le 
Prieur ordonna à < ion Médecin de Pac* 
compagner. Ils trouve'rent Ataric fort 
mal, m^s fa ^ maladie ne parut pas dan- 
gereuiê ; par-ceque la ieiguée & les remé* 
des néceffaires i dont la .Tente de l’En« ' 
vofé.étoit bien pourvue» fouinèrent fa . 
peine .& le firent repofer; cequeleCom^ 
•te vouant il laiÛa les .ordres aéceâairça , 
& s’en, retourna avec HwMio & TEa* 
voie. , ' , ' ^ • 

Auilirtôt .qu’il les eut fatisfaits b > 
faute d'Alartc , la Foitune féconde mes 
défirs • Medieurs , . continuante il , avec foiv 
air galant ; il eft vrai <^ue Je n’eufle pas 
(onhaité qu’elle m’eût ete.morable au dé* 
pens de la fauté du Comte qui étoit en" 
danger ; cependant dans Finclination qlic 
j’ai de jouir de la eonverfation deideuz 
perfonnes auili poUps » je ne puis en au* 
cune manière, être fâché de cet accident. 
Si le Comte en échape ; il y a bien de 
l^areuce que nous ferons obligé de fuf^ 
pendre notre courfe pour quelque tems. 
}e crains qqe ce ne fbit la précipitation a* 
veo laquelle nous avons fait notre traite , 
oui a été k caufe de fa Maladie. J’ai 
ÿ McfHeurs , tout ce que vo\»s.avez 
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exigez dt moi , & vous êtes iiiftrûits de 
tout ce que je fais de IaCoiir.de Confiait-, 
tinople. Ne recevrai je pas à mon tour 
quelq)>e faveur de votre part , l’invinci- 
ble ne me fera- t>i( pas celle de 

f^îL'Ef-nous informer de la^Guerre (a) à^Iberte , 
auÛ5-bien qiie de ces exploits qui lui ont 
• acquis un nom imn^rtel , ou plutôt qui 
l’ont rendu l’unique Homme fur la Ter-., 
* „ rc , qui foit en .poffeflîon de l’immortali- 

is xiv.tê, (b) C/o^iomir^Roi des Frank/ 9 iSc (0 
des Vandales , padcnt avec rai- 
Koi de Ton pour avoir fait, des chofes furprenan- 
Suède, iLV avoient des Armées pour ga- 

' gner des Batailles, 6c de l’argent pourpa* 
ïer leurs Troupes ; au lieu que V. G. a 
furpaffé la Chevalerie errante , prenant , 
comme par enchantement , des Villes & des 
Rbïàimes ians argent & fans monde* te- 
la pafTera fans doute pour un Roman dans 
. les Ages futurs; puilque ceux mêmes qui 
en ont été les fpeâateurs avoient de la 
peine à croire^ce qu’ils vaïoient ': 'Com- 
me s'ils a voient .été dans une terre en? 
chantée , ils fe frotoient les .yeux pour fe 
réveiller, croîant fûre un foi^e plutpcque 
voir une réalités • Je n’ai jamais:.: eu une 
plus grande curioùtécque >de iâvoir 'lcs 
Faits que V, G.' a exécutez. ;£n dépi» 
.' dç 
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k l’envie , qui voulu en étouiîcr le 
sruit ou leur donner une faulTe couleur ^ 
ils font parvenus |ufqu*à Confiant'tnopU ^ 

’6c cela avec un éclat que la gloire , pour 
aquelle Stauratius avoir tant travaillé} 

'k que fes Flateurs avoient porté' Ci haut , 
m fur ébranlée • elle s’obfcurcit> elle pâ- 
it & frilonna ; Elle,|ie pût plus le main- 
cenir dans l’élévation où elle étoit ; elle en 
dépendit avec précipitation, ou plutôt el- 
le fit une éfroyable cbûte elle difparut. 

/V.U moment qu’on fit mention de l’immor- 
:el Horatio , vous devîntes l’objet de 
i’étonnement aufli-bien que de l'amour de 
tout le monde, (a) Jrtne elle même dit^ 
il faut qu’on le rapellc , pour empêcher de Mail- 
-]uc les Peuples ne retournent à l’idolâtrie 
de leurs ancêtres qui étoicht païens. Vous 
Etiez capable de les faire idolâtrer , & de 
cur faire croire qu’il y avoir quelque cho« 
fe de plus qu’une .Fidion dans.'ce qu’on 
raporte de ASarr & Hercule , puis qu’ils 
n’ont jamais rien fait de fi furprenant que 
ce qu’on a vu foire à Horatio, C’eft 
vous Milord qui avez été la çaule de vo-» 
tre propre difgrace. - Vous agitliez tout de 
bon , votre deflein étoit de vaincre , & 
vous auriez fans doute réüifi. Sous vo- 
tre conduite ■inimitable , la tranquilicé ^ 

au- 
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duroit ^lïfin été rétablie fur la Tetre/ 
i-a conquête ^Ibétié auroh été ün coi!|iî 
qui auroit riiis fin à !a Guerre î Coup ^ 
Vâtitageux qui auroit fait ferriierles Portes 
. tJu Temple de Janm , & rendu la Paijc à 
iPEfrtpire d’orient , auflt-bién qu’à cc^ 
lui d’Occident. Mais auffi que feroit de* 
▼enu l’kivulnerable Stanratifij Sa valetil: 
drtrbit été fans emploi » & toutes fes boiifc • 
nés intentions ne lui ituroient fervûde 
rien. Toutes ces Conquêtes confidérà* 
blés qu’il a faites depuis » n’auroiént eu 
aucun lieu dans PHiltoire ; il ne fliflîtpàs ' 

, de dire qu’elles rt’eufTent pas .été néeeffai^ 
rés : Cfoïcz-voüs que ce foit unè petifé 
affaitt d’arrêter tout court un Héros qui 
va à la gloire z\cc rapidité ? Non , non , 
il vaut mieux qü’un million de vies du 
Vulgaire , & que des Tréfors immenfeS 
foient facrificz , que de fou6Frir qü’il per* 
dît la moindre partie de la réputation qu’il 
I aquife. Vous devez être latisfait, Mî* 
tord, d’a voir été rapellé , parce qu’on pré* 
voïoit que vous feriez urt fâcheux obfta^ 

' de à la valeur & à la conduite dé ce trop 
. officieux Héros , qui ‘h’aUroit point cil 
tous ces füjèts de triomphes qü’il a itn- 
Cotitréz depuis, Sc qui ont concôtiru à lè 
rendre auffi heureux que fortnidable. 

. . En • 
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- Envérité , Mônfieur IcCoiiite 'i repon^ 

d’une manière obligeante , vous . ^ 

priez en galant Homme, & je ne fai com- 
ment prendre ce que l’on dit fur ce ton. 

Je ne prétens pas avoir part à tont le y 
'méritcqu’il vous plaît de.m*attribuer ,v je ne . 
laÜTe pas d'être fachc de ne pouvoir vous 
obéir. Imaginez vous la perpétuelle of- 
tèntation que je icrois obligé de faire pa- 
, roitre en vous faifant le détail d’unéGucr-* 
ï€ qui tient du Miracle , dont les Evene- 
mens font, fans doute dûës à la Fortune» 

&dont mes Amis ou d’autres par flaterie 
m’ont fait honneur. Mais pareequ’il ne 
faut pas que je vous refùfc toiat-à-fait » * 
aïez la bonté d’attendre le retour d’un dcv 
mes Domeftiques , qui eft aUé à * ♦Nerra. 
avec deux autres de M. l’Envoïé; j’cfpé- 
re qu’ils reviendront avec PHomme du 
Monde le plus ~ agréable. , Nous avions • 
choifi t cette Ville pour notre Rendez- / 
vous , en'nous féparant; j’avois delïcin de ^ 
in’y rendre , mais le Siège m’en a empê- 
che. Vous trouverez en fa Peffonne uii 
charme qui en cft inféparable. Il y a de 
la force , de. la clarté , de. la douceur » 
ie la vérité aulli-bien que de l’éloquen- 
c, tant en ce qu’il écrit, que ce qu’il • 

• • • ‘ ■ dit. ’ ' 
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dit. # CVy? Htt excellent Avocat pour 
fntmà. un Général àifgracié j eprirné , comme je 
ia*coii! penfez vous^ pas que j’en aïe be- 

dnitedu /oin d’un femblablef II eft auffi bien mon 
defîl* Ami, que mon Médecin, &il eft autant 
urbturi^ mon Ami que tout le Monde deyroit 
être le lien. Sa Conveffation vous char- ^ 
meta. Il a l’Efprit fi jufte , ^lî vif , & 
une fi grande pénétration, qu^ilaprofon- 
dit tout. Qtic fi nousleconfidéronsdans 
la profeGdon; il n’y en a point de plus 
favant, de plus expert, de plus heureux , 
ni qui ait plus de générofite. Tout jeu- 
ne qu’il foit , les favaiis citeiu: déjà les 
• principes- ^e fa Philofôphie & de fes 
. |(nouveaux§ Apophthegmesavec la même 
> autorité que ceux d’/îypacr<arex ; fon La- 
tin fait revivre le tems d*Augufie phur 
fa beauté. 'Il s’eft fait admirer par cet 
endroit aufii-bien que par d’autres. Il 
n’y a pas de doute qu à fon retour -à 
^ Confiantinople on ne l’éléve à ^uelqup 
dignité éminente que Ion mérite ne * 

' le diftingue dans tous les Emplois d un 
grand Homme. Je puis faire fond 'fur 
lui , qu’il vous donnera une pleine fatîs- . 

faftioni 

t . 

§ Il a écrit deus Livres en Latia* l’un Pr^USwift$ 
ÇhimicÀC , Sc rautec EmmentU^U dt Eltixit Muiitriiin » 
tout deux ÎQ Oi^avo. 


, Goo-^k 
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'a<5hion j. puis qu’il n’y a pcrfonne de îi 
propre o faire une relation de la Guer- - 
re d’ Ihérict parce qu’il m’a toujours ac- 
compagné , ' & qu’il a été témoin 'ocu- 
laire de tous les’ évenemens. Je ne crains ^ 
pas en vous donnant de fi grandes efpé- 
rance y de lui rendre un témoignage fi a- 
vantageux , qu’il n’y, réponde parfaite- 
ment bien. 11 a eu une l’éducation fi di- 
gne d’iin Gentilhomme, &|il a l’Efprit fi 
bien tourné,.& fi poli qu’iln’yaque famo- 
deftie qui puiffe être fon defaut. Car 
tout plein de mérite que foit Celfus ^ il - 
ne, veut point en entendre parler. Il fodf-' ' 
fre quand on loue fa Probité aufii bien, 
que les bons Principes fur les quels* 
elle eft fondée i .choie cependant dont * 
tout lé monde peut fc faire honneur fans ' ‘ 
rougir, parce qu’on deyroit plutôt rou- 
gir de n’en point avoir , puis qu’on ne , 
peut pas fuporter ceux qui font fans 
Honneur , aiulî-bien que fans fincérité, 

/ Vous nous mettez dans l’impatience, 
interrompit l’Envoïé; d’avoir le bonheur 
de voir ce Monfieiir. S’il eft arrivé à 
Nova t, nous aurons demain ce pîaifir.’ 

-‘Le fujèt de notre commune curiofité , 

' répondit Horatio , eft le jctine Roi des 
^ Vandales, Sa Gloire nous a tnfpfté 
, Tome ///■. , ■ O 




* I 

V . ■ ** 1 

♦ ’ 
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à tous deux le défir dè \€ veriir voit ft 
loin. Eh- vérité , pourfûivit r*\irtt>a(T?A • 

. dcur,, il eft le pretttibr darts fdn càràété- 
, f é , qui eft fort patticulier. C^eft d‘êtré i 

üh fi gfartd Roi par Tes aftiôfi^ , & d’en 
pârôître un fi petit d^ttîs les friartiérês 5 
j’ofe dire que V. G.-atoUera qu’cîlenè 
vît jamais rien de lémblable à lui due j 

lui- meme. Ce pas qu^îl lie roit I 

bien-fait je ne parle que de fort praeé- ! 
dé & ’ de Ion méptis de la gfandeur*v fl 
eft aufli négligé pour le foin de fa iPerfon- 
ntvqu’il eft diligent pour ce qui regaf- 
de la Guetre. Cette négligence de Toi- 
, niême qui le domine , . quelque cholé 
.^d^aulfi extraordinaire . que fort c'oürî^è, 

, Ce n’eft pas encore fôn tems d’être Èd- 
11 , oü plutôt , ce tems-dà eft p'afTé pdi^ 
lui quelque jeune qU’il foit » àr fi bièil' 
paffe , qu’il eft à craindre qu’il rte le té* ; i 
coùvrerà jamais. ' Cetté' froideur 'de cette i 
-, dureté qii’îl' affééle envers lé beau fexe', j 
& que tout le monde trouvfe fi peu na- 
turelle, eft un dégoût qu’il enaconçû dè " 
fort bonne heure. V. E. , répliqua 
tU , eft informée tle tout. Maii püifqûe. 
mon cher Celfus n’cft pas encore venu , 
il nous faüt prier Nï. de Sâînt Gironne de 
fu/pendre fa curiofité pour les affaires d*/- j 
. Jerie, I 

{ , ■ ■ ■ r ; ’ 5 

■V ■ ‘ , i 
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érict en attendant l’arrivée de mon Ami, 
u’il vous fera impoffible, ajouta-t-il, en s*a- 
reflant au Comte, de connoître fans l’ai- 
icr , comme je fais. Si V. G. Je per- 
ict, M. l’Envoïé nous fera la > faveur de 
)ntinuer le reçit qu’il m’a commencé 
icr de ce qui s’eft paflé en (a) Sarma^i*)^ La 

Monfieur l’AmbalTadeuf répondit 
Comte , ! cn^fouriant , expliquez 
oi> je vous ]prie comment le Roi desfcL’Eia^ 
) Almaint , a-t*il pu fe jouer du RoiP'î®**'' 
)tre‘ Maître, malgré fafine politique auf- 
bicn que celle de V. E. t L*Elc 6 tion 
i*il a faite tomber fur le Prince des S4- 
ms projèt inconnu , & auquel on ne 
nfoit point , & cela au préjudice du 
ince Armutins , a été un tour de 
litique fi extraordinaire , qu’il doit re- 
)lir pour toujours fon honneur , & ob- 
ircir celui du Roi Cladomir. Nous ne ^ ' 
us attendions pas à un pareil revers de 
côté- là, répliqua l’Envoïé un peu con- 
;; notre prévoïancc ne s’étoit paséten- ' ' 
ë fi loin , & je confeffe que nous méri- ' 
is d’en être blâmez. Mais qui fe feroit 
aginé qu’un Prince Chrétien , quelque 
nde que pût être fon ambition , eut 
U lu renoncer à fa Religion pour adorer 
. Images ? AuIIî y avoit-il quelque chofe de 
O Z plus 
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plus que cela ; Dans le ^onds , Tamour & 
le dégoût en étoient les plus forts motifs, 
je veux dire l’amour pour fa Maîtreffe , & • 
le dégoût pour fon Epoufe. ' Mais s’il 
plaît à V. G., je reprendrai le fil de mon 
Hiftoire que je quittai l’autre ifoir. //o- 
ratio^Si le Comte lui marquèrent le plaifir 
qu’ils en recevroient ,, ce qui l’obligea à 
continuer de cette manière. 

H. 

t ^ ' • . ' . I 

/ . ' • * 

Continuation de V Hiftoire de 
S ARM ATI E. 

V Otre Grandeur ne trouvera pas mau- 
vais, en s’adrefTantlà Horatio, que je 
. donne au Comte de St. Gironne ' un pré- 
cis de ce que j’eus l’honneur devons dire, 
hier aü fôir ce qu’il fit jufqu’à la molt 
de Mlle. HonùritZyà!o^ il pouriuivit fon ré- 
cit de 'cette forte. ' . • ^ 

Je ne penfois qu’à trouver quelque oc- 
cajiçn , qui pût m’engager avec la Reine, 
afin de m’attirer fa confidetice ; mais elle 
ètoit trop rufèe & trop défiante pour y 
réüffir. Je m’imaginai cependant un jour ' 
qu’il s’en préfentoit une favorable. Je 
trouvai S. M: les yeux baignez de lar- 

mes: L’es. Medécins venoient de luianon- 
çer / que la maladie du Roi mettoit à bouc 

toute 
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oute leur fcience, qu’ils ne pouvoient 
:ormer un jugement avantageux dufuccès 
qu’ils en pouroient avoir. Dans^la pén-.‘ 
fée que j’avois que les Femmes àitnpni: à 
entendre parler du pouvoir que leurs char- 
mes ont de fuple'erà leurs malheurs , je fis 
mes efforts pour lui perfuader de recevoir ' 
celui qui étoit près de lui arriver , avectou- 
te la condance qui convenoit à une telle 
Heroï ne y lui faifant fur tout beaucoup va.- 
loir le bonheur qui feroit toujours inlépa- 
rablé de fes atraits. Je ne me fouviens pas 
même fi je n’allai pas plus avant dans l’af; ' . 
furancc que je donnai à S. M. quejeprc- - 
nois une grande part à tout ce qui latou- 
choit qu’elle avoit lieu de s’en confoler; 
mais que pour moi je devois être infini- 
ment affligé de ce que rien nem’étoitplus 
fènfible fur la terre que les intérêts de S. 

M. , dont la beauté avoit fait i*ne • fi lorte 
împreflion fur mon cœur qüe le tems ne 
pourrôit Téfacer. Je ne fuis pas accoûtu- 
mée à de pareilles galanteries , Mr. l’Am- 
bafladeur, me répondit- elle ; je ne croi pas 
non plus. qüe vous aïez la moindre penfée 
de ce que vous dites. <Plut au ciel , re»- • 
paratis-jc , avec un peu trop d’emprefle- 
ment y que je fufle aulli infei^blc à ce > • 

.dont V. M. parle j mais , pour mon mal- 

O 2 , heur, 
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heur i je le fuis beaucoup moins que jjç 
n’ole le lui dire : n’étoit- ce pas là Mef- 
heurs, un beau fujèt à la Reine de s’en»: 
porter comme elle fit ? Si fa beauté a- 
voit été en fa première fleur , il n’au- 
roit falu que la pafiaon & ,1a •méchante 
humeur où elle fe mit, pour la détruir 
^ re en un moment. Hile fronça le fou- 
reil, couvrit de rides fon front déjà fort 
dilpofé à le devenir ; les raions de les 
yeux fe réunirent en un point , d’où 
mille traits de fierté & .de vengeance 
' s’élencérent avec impétuofité. Son vih- 
ge .devint furieux & tout défiguré , i|> 
• n’y paroiflbit plus^ de ronge naturel ^ 
mais il étoit preique auflTi palç que la 
^ mort , .où ce qui eft pire , d’une cou- 
leur livide & cendrée y après quoi fur- 
vint en un moment un Pourpre , qui tir 
' roit far Ic^noir, qui rendit fes Levres 
tremblantes, affreuies à voir, l’indigna^ 
tion & le reflentiment qui lui avoUnt 
échauffé le fat^, le faifoient paroitre au 
travers de fes veines qui en «oient en- 
flées & d’un ton perçant .& en^porté 
elle me demanda, ’’ comment j’o/oisperr 
^ dre le îcfpeft dû à une Perfbnne de 
^ M fon rang? Si je m’imaginois être cttr 
O coreàfeÇour ilVr/âanfl Que là me- 
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me où étoit le' Centre de Tlpiperti- 
„ ncnce & de la fottife , les T êtes cpu- 
, ronnées ctoiënt à l’abri de ces Libertez 
, infolentes : Qu’il y avoit long-tems 
, qu’elle oblcrvoit ma folie j mais qu’à 
, fa propre confidération elle avoit fait- 
, femblant de ne pas s’en apercevoir juf- 
, ques 'à ce quo cela parlât trop de Ibi- 
, meme pour le dilTimuler. Que quoi 
, qu’elle fut née dans le Pais de la Cp- 
, queterie & de la Bagatellp > elle avoit 
reçu fbn édpcatipn dans des lieux où la 
Vèrtu rêgnqit ; & où les Femm.çs é- 
toicnt convaincues que le mérité ne / - 

provenoient pas de la feule Beauté, & ^ ' 


que c’étoit fhpnneur qui courpnnoit * 
toptes leurs plus belles qualitez, qui ne • 
dévoient pas être falies par des mains auf- 
fi profanes ‘ que les mieilnes. Après 
<^u6i , fa Sacrée Majefté s’ébnça du. 
êmc air dans le.j)remicr apartemcnt» ^ 
e laiiTa tout feul , dans un aufli grand 
fefpoir qu’elle l’eut fouhaité pouryep 
le jeulîe ét.é réellement fon Amant ; mais 
aces au Çieljfpn dédain ne me capfapas , 

I grand tourment, à peine en reffentis- 
le moindre chagrin , j’étois meme plus 
rppfé à rife qu’a m’atrifter ; tant il efî: - 
ai que les cruautez contraintes , $C l’in- 
O 4 ' dignation 


y 
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dignation d’une Prude à contre-tems efl: 
plutôt un fujèt de divertiflement (Juc de 
mortification. ' 

Mais quelque bagatelle que cela parut 
en fôi-mëmc , les conféquences en lurent 
confidérablcs; ' puisque fa Pieufe Majellé 
âuifi-bien que lori digne rejetton furent 
• par là exclus' du fécond fulFrage qu’ils au- 
.. roient 'pû obtenir de nous , ou de .nos Al- 
liez , car au défaut du Prince Jirmutiuj , 
.qui ne fuccéda point , nous aurions pu 
" alfifter le Prince Alexis elle écrivit aulfi- 
tôt au Roi des Franks, pour fe plaindre, 

' comme elle fit , en termes couverts’, de 
• mon infolcncc aulfi-bien que de mônman- 
que dé i cfpeâ:, demandant que je fufTe rapel- 
lé. Le lendemain pont; rendre fon indigna- 

■ tion plus remarquable elle alla auPalais ou j’6- 
tois bgé,& fachant que j’étois lorti à caufe 
d*une ‘ affaire qüe f avais . en/Cour '; 

■ elle' chercha dans tous les apartèmens,' jùf- 
ques à ce qu’ellé eut trouvé dans’nia Cham- 

‘ hre du lit, fon Portrait , que j’avois a- 

■ 'cheté- fort' cher depuis quelques jours d^uii 
’ "très bbn Peintre^ Sa Majeftc enavqitété 

informée ' par qncfque Perforine ôÆcieu fe ^ 

■ Üc'm’cfiiriiant indigne d’avoir Uii n pré- 
‘tiçux jôïauctfmà Pbflçffi^ cllé vinf en 

- i ‘ ■ per- 
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pcrfonne pour l’enlever en triomphe fans \ 
aucun compliment , ni lans confideration 
pour le prix cxcelîif qu’il m’avoit cou- ^ 

'' té. ' • ' 

Qiielques jours apres Iç Roi tomba dans 
une Létargie qui l’emporta en dix huit 
heures : Je fus pour faire les complimcns 
de condoléance à S. M. , mais je ne fus - 
pas admis; Je ris de ce fantafque procédé, ' / 
dans la liberté où je fentois mon cœur ; . 

C’étoit envésité quelque ‘ chore de fingu- 
lier , . mais de bien fingulier d’étre traité 
. comme un Criminel , lors qu’il ne pou- 
voir y avoir rien de plus innocent. Les 
. .Princes fes Fils, à la referve del'Ainé, fu- 
: rent un peu moins dérailonnables , & ' 
reccurent mes Complimens de fort bonne 
grâce , & en particuler la Princefl'e que 
le Prince j^lexis avoit eu l’Honneur d’é- 
poulcr... Elle favoit Ion Monde, êccrùt- 
que ce ‘ ne feroit pas fou avantage de 
'marquer de la Civilité pour TAinbafladeur 
*d’un aulli puiffant Roi Cloàomir,' h. , . 
’cet égard êlle fut plus fage que fon E- 
’ poux qiii prit tant de part au reffenti- ' 

' ment de la Reine , qu’il rh’étoit ailé de 
voir un air extrêmement' froid à travers ■ 
idc cette civilité contrainte, qu’ilfccrut, 

' ' ,'0 i ' ' 
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pendant quelque tems, obligé de mct^ 

, ^ nijoigner. 

i Le Prince Honorius , Grand- Prêtre da 
f Feu éternel , fut proclamé Régent avec 
toute la Pompe & les aclamations ordinai- 
res à la proclamation de leurs Rois.ïl entra de 
tout fon cœur dans les intérêts de mon M aî-r 
tre. Je fus infatigable» je ne pris aucun ré- 
pos, j’achetois , je promettpis , j’élevois 
le Prince jSrmutius^y & ravaloîs le Prince 
Alexis y qui nae^ paroiflbit le Canditatle 
. plus à craindre , quoi qu’il y en eut plur . 
’ ficurs autres- qui y avoient bonne part. 
Le défunt Roi avoît laifle d’immenles^Ri-- 
chefles, foit en Joïaux foit cp argent con- 
jtent. L? Reine tenoit toujours fa Çour ' 
\ d^ns Capitale , où elle attira par fon a-' 
drelTç Tes belles manières de parler y & 
fâ jgénérofité nn grand nombre de"’ epux , 
qu’on appelle Nobles, & par fos charitez 
elle fe procurpit les prières auffi* bien que 
.Jê5 Vœux des pauvres éjC des Indigens; 
jLe$ Çofixes néapmpms étpient emplis au 
' dépens dw Spfdats ^ à qui on devpit d® 

- grands arrérages. -Car le feu Roi s^étoit 
.attaché depuis Ipne-tems à pafor. auÇS peu: 

, .qu’jjju^ étoh p.plîble , afin deréfcrvçjde 
Pargent à la Reine aufii-bien qu’^fesEn- 
>. comme le raçilleuf fervice doiit îls 

' pou- 
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pourpient fe refleutir , après fon ^ecès ; 
Bien perfuadé que ce qui feroit dûàl’Ar. 
mée feroit conficléfé comme une Dette de 
la Couronne que fon SuccefTeur feroit o- 
bligé de païcr. Mais le nombre des Can- 
didats qui augmenta fit juger qu’on feroit 
apparamment fort long-tems avant que PE- 
lection fut terminée, &jufques à ce ^u’dle 
le tur il n’y avoit pas rooïen de iatisfairc 
les Troupes. Pour conduire les affaires à 
une promte conclu fion.^ je mis dans la 
tête du Lieutenant General de porter les 
Soldats à une Confédération » fuivant la- 
quelle ils montèrent à cheval , fe mirent 
en Campagne , & éxigérent des Contri- 
butions , demandant, qu’on finit promte-. 
ment PEleâribn. Ce fut alors que com- 
mencèrent en Sarmatie ces troubles, dont 
. nous ne pouvons prévoir la fin. Le Ré- 
gtfnt* tenoit tous les joÿrs Conlèil polit 
trouver les moïens de lever de Pargent# 
afin de fatisfaire aux demandes des Mutins i 
don; il connoifloit que les plaintes n’étoient 
que trop juftes. Le Général de la Cou- 
ronne crût qu’il valoit mieux les réduirp 
parla force; & dans le défit de fe yenger 
de fon Lieutenant, qui avoit détaché uqe 
partie confidérable de l’ Armée de fon obéïf. 
fancç, il fe feryit des Troupes qui étoi cri t 
' ■ ' ^ . " reC- 
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J. reftées fous |fon commandement pour livrer 
Bataille aux Rebelles , mais il fut battu & 

Ÿ perdit confidérablement dans fa défaite»' 
ce qui » à tous égards , augmenta plutôt 
que de diminuer la confulion où étoit le 
Koïaume. Les Mutins devenus viétô- 
rieux pourfuivirent leur bonne - Fortu- 
ne » ôc prirent une des plus riches & des 
plus grandes Villes. Après l’avoir mife 
fou^ contribution , ils établirent leur Quar- 
' tiers d’ Hiver , firent un nouvel Eten- 
^'dart, fur lequel étoient deux épées, avec 
, cette devife' fous la^ première Pour notre 
JHatrie ’ & cette autre fous la fécondé , 
Pour nous les Defenfenrs de notre Patrie, 

■ La Guerre & la Défclation , commencèrent 
alors à régner. Ils demandèrent haute-, 

’ ment que la Reine fc retirât de l^Capita- 
Ic avec les Enfans de la Famille RQÏa{p, 
que fi elle lerefufbit, ils l’obligeroient de * 
fortir du Roïaume. Le ' Régent fut 
^porter à S. M. ces facheufes nouvelles, , 
dont il feignît avoir beaucoup de regrèt. 
Mais il ne pou voit avoir oublié la mort 
précipitée à* tîonoria , non plus que l’in- 
juftice du Prince Âlexis ; & c’étoît alors 
. le tems de la venger. La Reine reçût Toi- 
dre avec Un peu plus dcfolblcffc qu’il n’a- 
. voit cfpéré de fon cfprit allier ^ .pat où il 
' " " con- 
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onje£tura qu^pdeflcins étoicnt écho- 
iez. . L.es larmes lui couloient des yeux, 
lors qu*cllc dit à Son Altefle qu’elle fe 
retireroit à une Maijfôn de PÎailance , ’ “ 

qu’elle avolt à quelques milles àc 
jovie. Mais elle ne pût s’empêcher de 
faire des invedives contre les mefures 
que i’ayois^ prîfcs , donc je fois affurée’, 
dit- elle , qu’il n’a pas eu l’ordre de là 
part du Roi fbn Maître. 

• Cet Interrègne commençât de donner > 
d’au (Il niauvailcs marques qu’on en puifî 
fe voir dans de longues Minoritez. On 
ne vit jamais dans aucune Nation * plus - 
de. divifions , de delbrdres & une plus 
grande confufion, L'Armée des Rcbel- ' 
les commit autant de cruautez" fur les . 
Terres de la République.' qu’un Enne- » 
mi en auroit pû faire, &, pour comble 
^ de malheur, la Nation barbare des //««i, 
tirant avantage de ces calamiccz, fit une 
. irruption fur les Frontières, facageant& 
pillant par tout où ils paffoient , où ils 
mirent tout à feu & à fang., enlevèrent 
les Habitans “qui étoient propres à l’E(^ 
.clavage, & les entraînèrent dans. une dé- 
plorable Captivité. • J 

Le General, pour mettre \üri à tou^ • 

'■ ces maux , envoia affûter les Troupes 
'• . . . fou- *■ 


\ 
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ibnlcvees quon leur paferoit leurs arrera- 
ges, à condition qu’ils polaffcnt bas les 
/ - armes , ou qu'ils retournafTent fous l’o- 
béïfîaiice de leur légitime General; mais 
ils le refuférent , difant aux Députez , 
que , quand On fatisferoit à leurs deman- 
des, ils ne fc dcfuniroienc point jufques 
à ce qu'on eut élu un nouveau Roi. 
C’étoit mon affaire de les entretenir dans 
ces fentitnens, c’eft pourquoi |e n’épar- 
gUai ni argent ni confeil pour les ani- 
mer , 8c les affermir dans leur Réfblu- ^ 
lion. ' ' . 

Le Prince Régent porta les chofes 
J encore plus loin. Il fit une affociation 
' qu'il obligea tout le monde de ligner ; 
dans laquelle après avoir pourvu à leur 
faulTc Religion , on y fixa un jour , 
pour rEJeâion fort éloignée. Honorius^ 

X tout homme démérité qu’il fut, n’étoit ^ 
pas fort porté à,refigner la Souveraineté 
qu'il avoic entièrement entre les, mains 
pendant toute la durée de rinterrcguci ' 
filais ce qui lui failoit plus de plaifir , com- 
me un coup qu’il adrclToit direétement au 
. . Prince ralTociation s’eiigageoité- 

troitément, de n’élire, lôus aucune con- 
' ditioii y un naturel de Sarmatie» Tous . 
.. ceux-là furent déclarez Ennemis du ré- 

pos 
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po$ public qui afpireroient à la Cou- 
ronne , & Rebelles les autres , qui re- 
Conrtattfoient aucun Injèt tde Sarmaîie 
pour leur Roi. 

Le Roi défont S^toit appliqué # pen; 
dant fon^Régne, qui fut long , à empê- 
cher fAlfombléc des Etats. Ils.avoient 
prefque büblié quelle étoit leur Autori- 
té, fofques au tems de cet înterregne ,, 
où le premier. Article qti’oii propqfa fut 
de réduire la Monarchie dans ces Ancien- 
nes lînlitcs ; & que toutes les Prérbgiti- 
ves quelconques^ qu'un grand nombre de 
Rois s’étoient fucceffivement & avec in- 
juftîce attribuez , fèroient abolies avant la : . 
nouvelle EleéHon. ' ' , 

'11' s’éleva de nouveaux troubles dans le , Jv 
Duché des (a) AUm , qui eft fournis auic Lahua- 
Sarmates, Le Duché cft gouverné par 
lin Duc , que nous pouvons appeller , à 
notre façon , un F’iùeroi, * Le General de 
TArméc a un" pouvoir indépendant du 
Duc. Ces deux puifïant «Polies font Hé- " 
réditaires> & dans la pôlTefoon de deux 
Familles qui ont été longtems Ennemies 
pour un lujèt , qui , quelque léger qu’il 
fût , a eu de luneftes fuites. ‘ . / 

il y a bien un flecle ou plus qu’un de 
' CCS (b) Vicé-rois avoir une Fille nommée 

• - , - AtNO^ 
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, Amoria^ parfaitement belle ,, d’un natu* 
rcl extrêmement bon , dévptc jufques â. 
l’excès , fort fcrieiile , ou pour mieux di- 
're d’une humeur fort mélancolique. Son 
Pérc , la maria , félon la demande qu’elle 
lui en fît, au Fils aidé du Gpnd Général 
*De la apellé * yaçellon, C’étoit un jeune Hom- 

tarouche , amourcureux &in- 
conftant ; mais Amoria en avoit fait choix, 

' I 

& en étoit tout- à -fait charmée. IJ 
vécut* pendant quelqiiesannées, en bonne 
' intelligence avec fon Epoufe ,<^dont le 
tempérament avoit trop de lenteur pout 
fon grand feu , mais 'l’aimant beaucoup , 

& entendant parfaitement bien fbn devoir, * 
elle s’étudia à forcer fon naturel plutôt 
' que de rien faire ,*qui pûtluicauferaucpn 
* dégoût. Le Viceroi , chez qui ils de- 
meuroient, mourut , & fon Fils luifuccé- 
dant , Jagellon fe crut plus en liberté de ’ 
fiiivre fes inclinations; comme la froideur ' 

& la vertu qui efi: naturelle aux Femmes 
'' du Nord, ne répondoit pas affez à fon goût, 

qui le portoit à l'extrémité de la Débau- i 
. che , il réfolut d’éprouver les' Climats du 
Midi , qui font plus chauds. Dans cette 
penfee , à l’înfçû de tout le monde , il 
* quitta la Cour , erra- parles Gaules, & la 
.Lombardie , pénétra jiifqu’à'Ravennc ôc* 

. . \ puis 

1 
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|)üis à Rome. En un mot, aprpsun Pè- 
lerinage libertin de di^c années , il eut 
quelques remords d’avoir abandonné j^mo» 
rta , qui l’aimant à la fi^lie , avoir pa(Té la 
fleur de>£on âge à le pleurer* Toute fa 
Famille,* les ^ mis & lès CbnnoilTances re- 
grétoient pareillement {bn abfence ; car.il 
n’avoit jamais pris foin de leur donner a- 
vis de fes courfes que quand il avoit eu 
befoin de leurs fecours. Il avoit laiflé fou 
Epoufo avec deux beaux Garçons , pour 
qui il re/Tentit alors quelque retour^ d’ami- 
tié & de tendrelTc .après une fi longue ré- 
paration. Lors qu’il fut arrivé for les Fron- 
' tiéres , il écrivit une Lettre à Amoria , 
où il la conjuroit, " d’oublier tout ce qui 
,,^s’étoit paffé, de le rcc«o|r comme un 
9, Mari , qui borneroit cR>fefnavant tous 
9, fos défirs à fa foule Perfonrîe , que par 
„ h juftice qu’il rendroit à Ton mérite, il 
,, tâcheroit de réparer fa négligence paf- 
„ fée t il la pria de le lècevoir fans cet 
,, air de dédain , qu’il avoit fi bien méri- 
,, té , & d’éfacer , s’il étoit polîible , 

„ jüiqu’au fouvenir de fa faute ; qu’elle 
„ lui ouvrit les bras , quoi qu’il confoflat - 
,, qu’il étoit indigne d’uiffi grand bonheur* 
„ mais qu’ibfalloit chaflTer l’un & Pautre, 
de. leur-penléc , ce qui pouroit troii- 
TomAII. P „ blet 
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^ b^er le plaifiv & la tranqiiiUté qii’iV eC* 
„ péroit retrouver : Il lui dcmarida encore 
y, que, félonie devoir d’une Femme ^ ion 
J, abord fut fans raproche. . 

Amoria acoutumée à la mélancolie ik.k 
fon malheuç , ne fût comment croire les 
aproches de tant de félicité, jont fon Ma» 
ri flatoit fes. erpérancea dans ia Lettre# 
Dans la lecture qu’elle en fità plliiîcurs re- 
prifes , elle laifla la joïe^ qui s’allamoit en 
fon cœur, s’étendre ^uiques aux tranfports. 
Elle lui fit une réponfe toute pjeinc de 
douceurs ^ aufii-bien que de pafdbns. If 
la reçût avec une fatisfaéÜon pareille , - & 
luiécrivit dans une fecorfdi^: Lettre, ’’Quel» 
,, nuit prochaine il efpérGitétreafTea beu* 
„ reux , fi lesDeftinées le permettokii V 
„.<le lui rendre *itn Vagabond, qui nedé- 
,, firoit rien avec tant d^ardeur queda fé- 
ïieité 'qu’elle pôuvoit lui cauferq mais 
,, parce qu’il vouloit éviter' les» ■ cotnpli-, 
J, mens^inutileiikde' fes Amis , jufqucs à 
ce qu’il eut goûté fon bonheur avec el- ’ 
„ le, il kl fiiplioit de céler fon 'retour, & 
„ de lui permettre de paffer la nuit avec elle 
J, tôtite ieule , fms être- connu' de per- 
), fonne qnc de fes chers Enfans & de f» 
Fille de’ Chambre. . • , p.. 

Sa Femme remplie d’indulgcncç - & de 
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tendreffe* réioiut de fe conformer en tout 
à fes inclinations , mais par malheur 
moria avoit été une de ces Beautez , qui 
fe flaitriiTcnt à l’aide d» tems : la douleur 
Ôc la mélancolie avoient entièrement dé« « 
fruit Tes charmes ; eniorte que , quoi quM>* 
le ne fut pas vieille, il ne lui reftoitau^ 

. cun trait ni apparence de ce qui l’avoic 
rendue autrefois (1 engageante, La belle 
couleur de Ibn teint, e toit changée en im 
jaune pâle& moribond, les Rofes écoient 
ù bien ^ fannées fur Tes joues , qu’il 
n’y paroiilbit pas le.moindre rouge de léur 
naturel Vermillon; fes Levresétoient de- 
venues minces & livides ; elle avoit con- 
fervé la grandeur de fes yeux ; ce qui la 
rendoit plus hideuie parce qu’aïant perdu 
l’agrément de fes joues , ils paroiffoient 
enfoncées & interdits. Son Nez, autre- 
fois fi bien tourné & fi blanc, s’étoit élar- 
gi , avoit un rouge defagréable , le cha- 
grin étoit peint fur fon vifage plat & mai- 
gre. Enfin elle netoit plus cette 
que Jagellon fon Epoux aVoit connue. 

Elle fe doutoic bien qu’il y avoit . en 
elle quelque changement , mais elle ne s’i- 
maginait pas qu’il fut fi grand. ' Nous nous 
coniioifions moins que les autres ne nous 
connojfiènt. Il n’y a guère que le tems' ^ 

P X qui 
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qui pui(Te caufcr quelque alteration à no- 
tre defa van tage , &ccn’eft encore qu’avec 
dificulté j que nous croïons qu’il l’a fait. 
C’eft la dernière ebofe dont notre Vanité 
nous permette d'étre convaincus , & que 
nous ne confeffons qu’avec regret > mai- 
gre les afl'urances que nous eh avons, 

avpit bienfenti que Ton Mari avoir le 
goût délicat , avant même qu’il eut vu les 
Beautez méridionales ; dans le deifein donc 
dele préparer ce changement, fur lequel el- 
le vouloir le prévenir elle lui écrivit une 
Lettre ; la Copie en a été confervée dans 
r Hiftoire.de leur,tems comme une Pièce 
achevée, -t • ' 

„ Elle le conjuroit dccr.QÎre quelajoïc, 
9, qu’elle avoir reflentie de Ton retour, 
99 egaloit l’amour qu’elle lui avoir toujours 
porté, 6 c dont l’excès lui auroitpeut- 
être déplu , inftruite qu’elle avoit été 
par de triftes épreuves, qu’une Fetnme 
9, eft cenfèe avoir quelque fois trop d’a* 
,-,,mour au lieu qu’une Maîtrefte ne. pa- 
,, roît jamais en avoir aftez; que le plai- 
,, Br ' qu’elle refl'entoit ètoit aulTi grand 
9, que le Chagrin qui lui avoit continiiel- 
9, lement miné tapt l’cfprit que le corps , 
,, depuis le funefte malheur de fpn abTcn- . 
,9 ce J que ce chagrin ne faifoit que trop 
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J, concevoir l’effet qu’il avoit pû proilui- 
re , fans qu'il fût néce flaire de le lui 
„ repréfenter; qu’au moment qu'il jette- 
„ roit les yeux fur fon vifage, ilpourroit 
a, bien cônjeâurer que fCs fouffrances a- 
,1 voient été extrêmes , il s’e'tonneroit 
a, comment il ctoit pofTible qu’une Fem- 
,, me en eut pû tant fuporter comme elle 
ai avoit fait, que pour cela elle le iuplioit 
,a que les afflidions qu’elle avoit efluïéesa 
a, méritaflent de lui l’eftime qu’il avoit fai- 
j, te autrefois de fa beauté , & que lorf- ^ 
,a qu’il ne verroit plus cet air qui la dif- 
,a tinguoit des autres , il ficrefledion 
,, quel avoit été l’excès de fon deuil, eU 
,, le qui avoit fait un Sacrifice volontaire 
,, de ce que toutes les Femmes cherchent 
,, à conferver avec tant de foin i que quand 
a', il ne verroit plus cette clarté qui brul- 
„ loit d^sfes yeuxi il confldérât qu’elle 
a, avoit aCTez pleuré pour éteindre non- 
aï feulement tout leur éclat ; mais encore 
,a celui de toutes les Beautés du Monde ; 
aa que les Lis & ^les Rofes ne pouvoient 
„ pas toujours réfifter , contre les pluies 
,, continuelles ôc encore moins contre les 
,, Tempêtes qui ne pouvoient avoir rien 
a, «de plus rigoureux que les Ennuis qu’el- 
99 le avoit foufferts. Toutes les Saifons . 

3 . „ lui 
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„ lui étoicnt égales, le tems n’aroit point 
pour elle de commencement ni de üo, 
,, nik jour la nuit d’alcernadve; par- 
jr ceque cHax^uc moment étott à fon égard 
'toujours le même, c’eil>à-dire, dévoué 
y, à déplorer ion abfence ians efpérance de 
„ retour , &. à s*atriftcr du fouveiiir de ' 
,,.lon peu d’amitié. 

' La Lettre à*Amoria bien loin de lui 
donner aucune averdon pour cban- 
gemeat, ne lui infpira que de . la teov 
/ drede , & augmenta le ddir de la voir. H 
crut que ce n’étoit qu’au petit artifice aT- 
iez ordinaire à ion iexe , pour faire valoir 
d’avantage fa beauté, &C le diipokr à quel» 
yqùe petite al^ration qu’d étoit néed^re 
qu'elk eut reçue » puis que dix années au- 
vok pu produire cet efiet far dés viiages 
plus jeunes mais fingaliétesnent en la 
per^ne d^one Femme ^ & en* des €li« 
mats comme ceux-là , où elles ne fe ma- 
rient jamais que dans un âige afiez ava<^ 
<é. Mais , Ciel quelle iufpriiè pour 
fngfllon-^ loriqu’i] alla, pour êmbrafier A- 
‘la pouvoir eonnoitre, quaod 
Il demanda i ^ Femme où étok^a Fem- 
me. Qu’il ne pét même k reconnoitre à 
.la voix , tant elle étoh changée } Sa 
. V&è Polfenk & ’ki fitmaîuje nise.averiiôo 

‘:i qui 
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qui lui glaça le faiig daosks veines^, il par- 
courut cous les traits de ion W]&ge<ptour 
en reconnoîcre quelqu’un de ceux qui 
aboient attiré les yeux, aufli-bien queles 
vœux de ceux qui la regardoient , mais 
c'étoit en<vain. Pour lui, il étoitiencorc 
dans toute la force de l’âge viril , il n*a^ 
voit plus cet agrément efieminé comme 
auparavant , mais la vigueur étoit peinte 
fur ies joues, où le tems &; l’habitude du 
monde avoit ajouté un airhardi & refolu. 
Dans la vie lÿ!>errioe qu’ils a voit ménéc, il 
avoir ménagé fa ianté ^ il s aimoit trop lüi^ 
même pour-ne le pas faire ^ . car à cet a- 
mour .de lui même il faHbit iervir tontes 
fes padions. renv|fagea avee tm 

nouvel acroiffe^eut d'amour de plaitir ; 
mais 'dès quelle vit quHl repoufldit fes 
. cmbralTeniens , qu'il la rejettoit même loin 
<lelui, & qu'après avôit fait quelques to|tf s» 
les bras . croifez la tête baifféci^ dÙ lurftt. 

qu^il ne pouvoir duporter fa vue , qu elle 
^ était d’une laideur épouventable . qu'il ' 
youloit s'en retourner , que /c'étoit une 
necefllté , v& qu’il «e la reverréit jamais 
plus; ce fut alors qu'elle jlohna liberté en- 
tière à fe douleur , qui n'avoit jamais é- 
' daté au dehors : c’étoit auparavant une 
douleur, languiffante qui ne nüoicquel’a- 
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ioiblir & qui Tavoit peu à peu -coafumée,' 
mais elle ne s’étoit point encore réunie en 
un point propre à la perdre & à la dé- 
truire. Elle frape des pics , fe déchire le 
fcin;^ dans la détrefiTe,,où elle eft, elle a- 
rachc’ fa coefure , fc tire les Cheveux , 
<m?is elle ne peut pleurer j foupirer eft 
tout , ce qu’elle peut faire & à force de 
foupirs,, elle étoufe , & tombé fur le, 
plancher dans un tel évanouiflfement qu'il 
fbnibloit qu’elîë fut morte , fe douleur 
étoit fi excelïîvc qu’elle n’avoit paslepou- 
,voir de prononcer \une *paroIe pour fc 
foukger* Ses deux Enfans qui étoient 
prefens pour recevoir leur -Pere, coihuv 
rent à fon Recours. Le plus . jeune , 
d’environ douze ans, conîmença à crier 
d efroi , ccj qui fit «venir les ■ Femmes 
qui l’entendirent; PAiné d’environ feize 
a^., le plus aimable jeune garçon de 
fon tems ttra l’épée ; fondit, fur 
gelUn ,;.i>vÿc toute ' la fureurv dont- il 
étoit anime à caufe.de la tendreilfe quil 
K avojt « pqur^fa Mère, qui pour fe , verra 
.ctoit*. adorée; par fes Enfans & aimée de ' 
tout le monde. . c: : : ; 

Seigneur , dit ce^ jeune 'at^Ècieuï 
. jj . on dit que vous êtes mon Père J mais 
-J» je ne faurois le croire,, lors que je vous 
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,, vois traiter ma Mère avec tant d’inhii- 
, , manîté ? ou bien tachez de la faire rc- 
,, venir par vos* carefTes & de lui faire uno 
,, réception digne d’elle, où dirpofez vous 
„ à me donner fatisfàèiion de l’injuttice» 

,, c\ue vous lui faites» Jagellon > qu; è- 
toît naturellement violent , ne s’areta 
à répondre à cet aimable Enfant » que 
pour lui faire quelques reproches ' inju- 
rieux, pleins d’emportement >& de baflef- 
'fe, & tirant fon épée , il fe fcrvitde tout 
l’avantage qu’il pouvoit tirer de fa force, 
auffi bien que delà rage^ oùilétoit, pour 
-^e rendre maître de lui , & le jettant par • 
terre, il lui mit lepié fur le Corps, & le 
■ • perça julques au Cœur, en lui difant, de 
recevoir ce coup comme la punition du 
parricide qu’il avoit eu deflein de com- 
' mettre en fe perfonne. 

■ LeViccroi, dont l’apartement étoitdc 
plein pié avec celui de fa Soeur , avoir 
déjà été averti , par les mimes Femmes 
qui étoient courus lui dire , que fa Sœur 
étoit morte , & que Jagellotf étoit fur le 
point de tuer fes Enfâns. Amoria lui a- 
voit parlé du Retour de fon Epoux ; ‘mais 
pour ohlieer l’nn & l’autre , il avoit crû 
J - que 9 auroit été interrompre la joie, qu ils 
avôient de fe f eyoîf ,que de lui aller faire 
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les comf^imeos « -avant :1e lendcaiam. aii 
matin. U entra dans le moment que 
gtihtn , ce Monûxe de Nature , avoir tué 
ion Enfant, fans avoir Ja force de, dégager 
Ibn épée de foii‘ Corps, le Viceroifc jctu 
â corps perdu fur lui , & de . pluiieurs: 
^ups réitérez <|u*il donna à ce Tigre, .ü, 
le irenvcria mort à Tes piés. . u 

, jdmorùt eut le boimcur de n’étre.pas 
encore revenu^ foi , auft^ement elle 
\ voit morte de nouveau à la vue de cette 
Tragique Séne.^Son Fils toc parfon Mari, 
ion Mari |>ar <fon Frere/ EUe nerécouvra 
^ jamais la connoiffance , elle languît troi» 
jours dans des convuktons létargi(|ues^u4 
remportant de ce Monde , envoierent lôai - 
Ombre â ce Pcre dénaturé, d. cet abomina, 
ble Mari, pour l’accabler (de mille repro- 
ches. . :j ■ , 

Le Frâre de J.ageiUn %• qui, à cauie de 
‘ £on abfence , faifok la fonéÛqn de Géné- 
ral des Æâmsji perfuada au Viceroi de dcf 
Emuler fon retour, itcéla> (à mon auÆ 
long tems *^u-il ■ pût.’ Aulîîntât qu’eût 
iut découverte, il arriva une Guerre aqu 
fut longiae-, qui s’invétéra dans Jes £f> 
prits ; Si qui n’a ptris En que pai93 i^<t, 
dc^ 'Gheij^. (Depuis ce, tems- là il y a 
une hûne mortelle ôc liéréditaire 
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‘Titre lés defccndans des yagelhnitesbcàéi 
Amoriens* 'Ils font éclater l’inimitié dont 
ils {ont enflamez toutes les fois qu’ils en 
trouvent l’occafion. Ils eurent la liberté 
pendant Tinterrégne de poufler à bout leurs 
hame^^implacables , à quoi ne contribua 
pas peu un nouvel incident qui arrivapat*^, 
mi euxt & qui mit tout le Duché aulü. 
bien que le Pais de Surmutie en combuf> 
tion. .f 

Le Vicçroi d’apréfent eft un Homme 
itir de > dédin de l’âge, qui a épou/éen 
fécondé noce une Princefle d’un ciprit im- 
périeux, qu’il prit d’entre les Huns y qui 
eft un Peuple barbare. Sans prétendre 
d’écrier le Fais , Genneril étoit aufli fauva- 
ge que le refte , elle s^eft toujours fait une 
gloire de ne pas dégénérer de la brutalité, 
des autres.. Le Viceroi avoir eu une 
ïille avant qu’il l’époufa. Son nom 
étoit 'Ifméne. Sa Belle* mere ne pou- 
voit la regarder qu’elle n’en, eu tv un mal 
aux yeux r qui croiffoit tous les jours. El- 
le fit fi bien que foh Mari l’envoïa furles 
Frontières tjui bornent l’Empire des Gow, 
pour .y paÜcr la fleur deiôn âge avec une 
^ vieille :Tantc d’une humeur fi difficile 
qu^le ne lui laifla jamais avoir^.une hpu- 
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IC de fatisEti^ion. Jfmene cft: certaine- 
ment d’une beauté capable de donner la 
vie ou la mort à un Cœur. ' Je l’ai vue 
dans fa difgrace , il n’y avoit cependant I 
rien de plus propre à infpirer du plaifir; 1 

•Ses beaux yeux * quoi qu’abattus par le ’ 
t poids de fes larmes , & par la douleur,', 
repréfentoient les deux Eleoiens qui fe dif- 
putoient àqui .fcroitle plus fort, mais le j 

Feu' avoit le t^fl'us & jettoit des flammes , 

au Travers de Thumidité des pleurs que 
l’affliéfcion lui Taifoit .verler. On necefle j 

d’être touché & de prendre part à fa pei- ! 

ne , qu’on n’ait pu la loulager.^ Oé^c ! 

fauroit regarder Jfinéne affligée fans repro- 
cher aux Dèftinées de n’avoir pasptopor- 1 
tionné fa félicité à Tes charmes. 

Quelque difficile & de • œauvaife hu- 
toeur que fut fa .vieille Tante, ellen’avoic . 
pas laide de recevoir dans fon cfptit de 
fortes impreifions , tant de l’aimable beau- 
té d’//wyi&e que de la douceur de fon tem- . 
pérament. C’eft ce' qui fe reconnut , 
lors qu’elle partit d’auprès d’Ellc. LeVi- , j 
ceroi craignit que les prenant avanta- ‘ 

ge de l’interrégne & . des nouveaux trou- J 

blés de Sarmaue , ne ravageafTent ks Fron- 
tières comme ils ont coutume de faire 
à la prem'iére occafion qui fe préfente , Sc ' 
’ ■ ' . ^ i 
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u’ils n*enménaffcnt fa chère Ifmene en 
aptîvité , fans faire attention* an 
lépIaiHr que fon Epoufe en auroit , 

1 envoia un Parti de Cavalerie pour 
’efcorter dans fon \ retour à la Cour.*^ 

Uùts la Tante regrétaau moins de per- 
Ire un fujet , fur lequel elle pouvoit. 
exercer fon ^humeur atrabilaire , fans 
:raindre autre choie de la part à? Ifmene » 

]ue de la douceur qu*elle porta h loin 
iju’elle auroit voulu pouvoir lui pcrfua* 

1 er de venir fe mettre avec elle en fure- * . 
lé chez le Viceroi , quoique félon tou- 
tes, les aparençcs , elle auroit toujours 
eu .à fouffrir de lôn mauvais naturel (i 
elle avoit continué d’être auprès d’elle. 

Ce n’étoit pas fans^raifon que le Vi- 
ceroi avoir craint ipom Ifmene i à,pei- ^ 
ne étoit-elle en chemin, qu’un Parti de 
Gots & de Rujfienti qui battoir la Cam- 
pagne pour fahe quelque butin 5 ^ entou- 
ra fon CaroiTe , & commença ^attaquer 
les Cavaliers qui l’efcortoient. • Le nom- 
bre étoit n inégal de la part de ceux- 
ci que les autres furent , bien-tôt leurs. 
Vainqueurs, les tuèrent, tous fans fai-- /' 
re grâce à vin feul. . Ils étoîent prêts d’en- 
lever cette charmante Fille dans un Efclava— • 
ge perpétuel , lors^qu’une Compagnie de 

Ca-^ 


*1 
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Cavalerie parut, toat^.d’un coup 

a¥ant à ia ‘tête un Jeune^ Homme 
bien tourné , qu'on auroit pris , à caa- 
ic de fon Air martial , pour un Cheva- 
lier qui ne faiibit que chercher quelque 
avanture , & ne déiiroic rien plus que db 
la trouver. Il fe jette fur les Gots , qui 
le voïant plus foible en nombre , n*ofeiit' 
fcire tete à une ■ Compagnie de Troupes 
réglée, mais abandonnant tout Je Bu-' 
tin qu’ilsavoiênt fait autre part J àufB>bienv 
que les PrifontiieiS qu'ils avoieiit en leut' 
puiflance, ils prirent lafuitte pour 
leur vie; adroits à la retraite , & nKmteff' 
hir de petits Chevaux, vifs & légers 
en perdit bien-tôt ja vue. De forte qde^ 
le Commandant dH Alains eut l’occafkm ' 


de s'approcher d*//W»r , & de lui fàîré^ 
fes Complimens fur fa délivrance,;- : ^ . 

I! étoit difficile devoir deux plus belles 
Perfonn^que le jeune Général & 

Rfe htaulh-tôc un échange de leurs cœurs 
par le canal de leurs yeux, Lafimpathie . 
rendoit ce réciproque inévitable. Maîfr 
hélas / leur Amour prit naiffànce dànt’la' 
triftefTe , ils n'eurent pas plutôt connu 
qu’ils étoient dignes d’une admiration mu^- ' 
taelle , qu’ils commencèrent à régréter la' 
tendreflé qu’ils avoient l’un pour l’autre 9% 
Vp$;ine reflentirent ils leur cœur fortement 

. ' - porté 
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orté à s’aimer , qu’ils reconnurent qu’il 
avoir des ihimicicz mortelle entre leurs 
daiions. Ifméne étoit Tunique Rejeton' 
c la Branche des jûmoriens\ du coté du 
^i^^eroi, & jFJ#?;/V«leF»lsdu General 

par confequentfls étoientdedeux 
amilles qui avoient confervé entr*elles une 
aine, irréconciliable. Le jeune fagelioH 
/oie été envoie ce matin par fou Pere a- 
ccun détachement pour courir les Fron* 
ères. Le hazard voulut qu’il délivrât de • 
Ëfclavage la Fille de Ton Ennemi. La 
rainte qu elle en avoit euë avoit fait une 
i terrible impreflion fur fon efprit , que 
I joie &_la reconnoiffance s’emparèrent 
ien-tôt dcTon coeur , & affidé de la 
onne mine de fuvms , TAmour y entra 
ms réliftance. Scs Charmes avoient af- 
zz de force d’eux mêmes. Il n’étoit point 
ecelTaire d’emploier d’autres perruaHons» 
ue celles qui leur veiioit natureUçment , 
ourfe gagner mutuellement desCœurs qui 
l’avôient encore aucun eng^ment.^l^^e/- 
on fut vaincu , & né comme il étoit avec 
t-né^belle Ame & un grand Courage , il 
l’héfita point à la vue du danger & de la 
lifficulté j il rdolut de chercher à combler 
es defirs jufques à ce qu’ils fuflent cou- 
onnez par la pollclfion d'I/mene^ Il lui 

. fera- 
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fctnbla qu’il y avoit beaucoup de mérite. 
&que c’écoit un Ouvrage digne du Ciel, 
déteindre aîn(î cette haine invétérée des 
deux Familles par une ré^pnciliacion qui 
noïcroit les Paflîons les plus violentes dans 
celle qui n*eft que tendrefle. Comttiela , 
fatale desunion avoit fait naître l’indifé- 
rence , ^avitts penfa en lui même -qu’a- 
vec de la perléverence il y pourroit' met- 
tre fin, 4 ■ • *' •' ' 

' TjfweW élevée fans ditlimulation n’â- 
lant vu depuis filong tems chez fa Taiite 
que des objets dcfagréabîes, llit frapée de fa 
beauté auffi bien -qüe’ de fa bonne mine. 
Jeune Ôc fenfible commé elle étoit, nulle- 
ment inftruite à recourir à TafFedation & 
à la fierté dont le Te^fe fe ' forme des habi- 
^ tudes par des railbns que leur fuggere leur 
fiux orgueil , aihfi difpoféeelleauroit crû 
faire un ^crime de voiiloir faire fon 
coup déffai, en ce genre fur de 
fon Bien- faiteiir aufîî-bîen que foir A^^ 
mant , car il s’étoit déclaré d’abord 
teli Mais comme il avoit l’Ame audîfen- i 
fiblé que grande, beaucoup 'de capacité & 
un jugement très foUde , il prévit' tout» ce 
que leurs malhcureuics F toiles aùili-bien 
que l’averfion inévitable de leurs Familles 
leur preparoient ' à foufrir, ' C’eft ' pour 
- ; - " ^ - quoi 
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juoi après quelques heures d’entretien , il 
;acha de perfuàder à Ifméne de ne point 
etourner à la Cour de fou Père; putfque 
a cruelle. > dont le Génie mal 
ourné & incivil faifoitle fujet de tous les 
iifeours publics , préviendrqit fans doute 
e Viceroi à leur ddavantage. 

Tôut le monde la regardoit comme une 
Ennemie de la Vertu & du Repos desPer- 
bnnes moins méchantes qu’elle': il ne s’a- 
:endoit pas* non plus à un meilleur traite- 
nentde la partde qui étoitd’un 

;empérament intraitable , incapable d’être 
idouci que ' par ceux qui le furj^flbit en 
puilî'ance; C’eft pour cela que cet Amant 
rempli de fa nouvelle PalTion propofa de 
ne plùs continuer leur voïage , mais de 
ailler le chemin qui conduiloit à la Capi- 
tale des Alains pour prendre la route de 
Sarmatie , où ils fe jetteroient aux pjés du 
Régent qui eh qualité de grand Prêtre fe 
feroit une affaire de confcience d’apaifer i 

rininiitié de leurs Familles , qui étoituncli 
grande offenfe contre leCielauffi-bienque 
contre les hommes ; ce qui Pengageroit a * 
leur accorder une retraite fure & hono- 
rable avec fa Protection. C^eût été un . -j 
bonheur pour l’aimable couple , (i cet a- 
vis avoir eu quelque irïtluence fur l’Efprit 
Tom./Il, ~ (i S If. 
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à'/fwene; Mais peut-être que nos Defti- 
nccs font inévitables. Qiielque fois je 
penli^ que , quand nous connoîtrions le 
mal qui nous doit arriver , & que nous 
ferions inflruits des juftesmefures avec lef- 
quelles nous pouvons l’éviter, cependant, 
il ne leroit pas encore en notre pouvoir de 
faire échouer les projets du Deftin qui’ 
doivent s’accomplir de quelque manière 
que ce foit. 

Ifméne ne put fe réfoudre apprendre ce 
Parti. Tout ce qui compofoit fon tempé- 
rament étoit doux de tendre ; elle n’avoit 
jamais desobliger ceux avec qui elle vi-^. 
voit, fon inclination ,n?y étoit pas même 
portée.* Son Amour n’étoit' pas encore 
afléz fort pour la réfoudre avec courage. 
Elle n’avoit déjà que trop fait, d’eftimer , 
comme elle faifoit, l’Ennemi de fa Maifon, 
Mais c’étoit une fi aimable faute , qu’elle 
n’avoit pû l’éviter , fon confentement 
n’étoit nullement néceffaire en - ce point. 
L’Amour Tauroit forcée à prendre parti 
avec lui en dépit d’ellc-même elle étoit 
bleiïée en faveur du jeune. J âge lion* - . 

Quand il vit qu’il ne pouvoit rien ga- 
gner fur elle , il fe difpofk à l’accompa- 
gnerjufques au Palais du.Vicc-Roi, pour 
obéir aux inftantes prières qu’elle lui fit* 

de 
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de ne point perdre de tenni^ , de peur que 
le délai ne fut caufe que' fon Honneur 
n’en fut flétri, ’’ Courage mon Cœur, 
■ ,, s’écria le jeune Amant , prépare toi à 
,, foufl^rir. Je vois , je vois par avance 
3, Texccs des malheurs que notre méchan- 
,, te Fortune nous prépare. Voici peut- 
„ être l’unique moment.de notre vie qui 
,, nous fera favorable, & où il cft tnno- 
,, tre pouvoir d’échaper à notre mallieu- 
,, rcuie Deftinéc j nons fouifrons qu’il 
pafle fans nous être poflédez , & peut- 
„ être ne reviendra--!! jamais. Souve* 
y, nous nous néanmoins , que comme 
j> nous avons commencé à nous aimer , 
„ dans l’inftantqne nons comrnençames à 
,, nous coiHioître , nous ne celî'erons ja- 
„ mais de le faire tant que nous ferons fuf* 
fceptibjbs de connoillance. 

Pour abroger cet entretien , imaginez 
vous tout ce qui pou voit être dit par un 
jeune Anwnt qui favoit la valeur d’un tëms 
favorablI^Ç' It difficulté de retrouver une 
occafion perdue , & qui étoit plein d’un 
véritable déflr de l’engager à devenir fa 
Femme. Mais il faloit o^lÇmene fut petfé- 
cutéc comme la plus part de celles de fon Sé- 
xe, qui en aimènt davantage leurs Amans. 
Telles fout portées par de mauvais traité- 
es 2 mens 
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mens & des contradi6bions , à faire des 
faveurs , quelles n’aiiroicnc jamais, accor- 
dées f (î elles avoient été laiüécs libres 6c 
fans perfécution. IÇméne ne connoiffoit 
pas encore le progrès que fon Amant a- * 
voit fait fur fon Cœur, & elle nepouvoit 
pas imaginer alors, jufques à ce quelle , 
eut été féparée de lui , combien fa perte ’ 

lui .feroit fcnfibie. . . . . • ’ 

. Le Viceroi avec G entier il ,éto\i à preii* 
dre l’air , à cheval , accompagnez de toute | 

la Cour , quand Jfméne & Jnvius avec le 
détachement qu’il comman doit, le joigni- 
rent, S’il eut agî en Ennemi & non pas en A- 
mant, il auroit évité fa rencontre , félon 
la coutume de ceux dont .les failles , 

brouillées ne fe font cependant pas encore - • | 

déclaré ouvertement leurs inimitiez; mais 
au contraire defeendant de^ cheval il alla 
prendre la Princefïe hors du CarofTe , . 
laquelle s’alla jettér aux piés de fon Père ' | 

quî'avoit déjà paru ,..à fa vûë , hors de 
fon affic té naturelle. Elle pleura de joïc 
en l’embrafTant , 6c dans le fouvenir du 
bonheur de fa délivrance, elle commen- 
■ ça"^ l’informer de l’obligation qu’elle a- 
' voit au jeune Jagellon , qui l’avoit em- 

êchée d’être conduite -dans une miféra- 

- * » » 

le .Captivité. Le Viceroi l’arrêta là tout , 

* ' court 
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court, & lui demanda, Pourquoi elle 
,, avoir été fi dépourvue d'eiprit de re- 
,, cevoir une faveur de cette conféquencc 
,, de la part d’un Ennemi mortel, qu’il 
„ valoir mieux mourir dix mille fois , ' 
„ ou être entrainée dans une lervitiidc 
,, perpétuelle , que d’avoir de l’obligation à 
,, une Race dont il faloit toujours ré- 
5 , garder, en toute rencontre ♦ Icsdefcen- 
,, dans , comme de mortels Ennemis , à 
^4y moins que le bien de l’Etat ne reque- 
,, rât le contraire & n’en ufer jamais 
„ avec eux qu’avec toute l’inimitié dont 
„ onétoit capable.' * , . 

Jagtlion pofledé de la première & 
nouvelle Paffion, ne voulut rien. dire qui 
pût rendre h rupture plus grande , mais 
remontant^ à Cheval , il pria le Viceroi 
de ne pas croire qu’il éxiglât de lui aucune re- 
connoiflance , pour avoir délivré la belle 7/^ 
mette ; qu’il n’avoh fait que fon devoir jà 
Ion égard , puis qu’elle étoit de ce Pais » 
aufli-bien qu’à l’égard de toutes les au- 
tres Perfonnes que le fort de la Guerre , 
auroit fait tomber dans la même infor- 
tune, qu’il ne prétendoit pas par là qu’il 
• diminuât en aucune, manière fon aver^ 

. fion ,.,quelques injuftcs & criminelles que 
iufient ces inimitiéesi après quoi il s’en 

Q. 3 " 
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alla après un profond ialut qu’il fît à la 
. yicc Reine qui n*avojt par détourné fes 
yeux de delTusfon vifage depuis le moment 
qu’il étoit arrivé : & avec un égal ref-^ 
peéf, mais plus de tendreffe, il falua la 
belle Jfmene , .qui ne put lui exprimer 
que par un refped- & une te’ndrelfc ré- 
ciproque , le» regret quelle avoir de n’a- 
voir pas fuivi Ibn avis , & que c’étoit- 
là le premier moment où «elle commen- 
çoil d’être malheureufe , puifque c’étoit 
le commencement.de leur féparation. 

Qui pouroit favoir toutes les circon- 
ftances de leurs -Amours, elles ne pou- 
roient être que très diverti/Tantes , telles 
que peuvent être tous les ftratagémes que 
y âge lion étudia , l’affiduité les foins 
qu’il • aporta , pour trouver occafion , de 
parler à la charmante» Jfmene * Je n’ai, 
connu perfonne à qui on en ait’ fait 
confidence ; il me faut contenter de ce 
qui ei) a jeté rendu public, & qui font 
des faits qui font venus à la connoilfan- 
, ce de tout le monde. La première ren- 
^ contre , . où on entend parler de lui , 
c’eft dans la Chambre du lit de laPrin- 
celîe Jfmene , à Thèure de ihinuit. Cen~ • 
nerilr cette Imperieufe Belle-mere, & in- 
digne Femme, avoit fouvent regardé 

^ « vi/ts 
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vius avec des yeux pallîonnez pour un 
jeune hotnme auffi bien tourné , mais 
elle ne l’avoit jamais vu fi près d*e!le 
qu’au jour c\\i* J fméne revint , où elle 
l'avoit dévoré de la vue avec toute la 
fatisfaâion que pouvoir lui donner fa pré- 
fence, -Dès ce moment Elle le deftina à 
fes plaifirs particuliers quoi qu’elle ne fût 
pas les moïens d’envenir à bout. Les 
Femnies parmi les Huns ne font pas fi<at- 
tachées à leur honneur que le font celles 
de Sarmatie y & ne mettent le prix delà 
vertu que dans ce qu’on donne pour a- 
cheter *ce qu’on aime. La Femme *du 
Vice- Roi avoit déjà donné des preuves 
que fon deffein n’étoit pas de fe ren- 
fermer dans* les bras de fon décrépit E- 
poux. Elle avoit dans fon air quelque cho- 
ie de Barbare mais elle ne laifioit pas . 
d’être belle fort attirante, ce- qui lui 
donnoit lieu d’accorder fes faveurs , à 
quiconque fe rendoît à .fes attraits ; elle 
. haïflbit le Mérite de fa Belle-Fille Jpné~ 
ne autant que fa beauté ; c’eft pour ce- . 
la qu’elle faiioit tous fes efforts pourliiî 
Elire perdre l’eftime que l’un & l’autre 
lui attiroient. Elle avoit * toujours des 
Efpions & des Agens d’iniquité, qu’elle 
avoit fouVent confultez ‘fur les moïens de 
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gagner le jeune Jagellon ; de lui écrire 
pour lui déclarer les peines , c’ctqit s’ex- 
pofer , qu’en qualité d’Ennemi , il ne 
s’oubliât d*en ufer en Gentilhomme, 
d’honneur > & qu’il ne tournât fa Lettre 
en ridicule. Que fi de Ion côté , il é- 
toit difpûfé à la Galanterie, üétoitfort 
incertain qu’il voulut s’hafarder à un Ren- 
dez-vous qu’elle lui donneroit/ parce que 
comme Femme du Vice-Roi elle étoit 
cenfée Ton Ennemie mortelle. Enfin el- 
le fe détermina d’envoïer un Agent de 
fes Services fecrèts , qui,, fans aucune 
Lettre de Creance lignée de fa* main , 
feroit diferetement la première découverte 
de fa Pafliçn à l’aimable Jeune homme 
qui l’avoit fait naître. 

fagellon avoic en vain attendu a- 
près une occafion pour voirifmeney au- 
roit fait & promis toutes chofes , pour 
fe procurer cç bonheur. Ils avoient en- 
tretenu un long & heureux commerce 
de Lettres, où il avoir inutilement eflaïé 
. de lui inlpirer aflez de courage pour, lui 
faire abandonner cette Cour, & fe met- 
tre à couvert des mluvais trairèmens de 
Cemeril ; . mais’ il n’avoit^ point, encore 
été aflfez heureux de .trouver le moïen de 
^ s’introduire . pour la voir. Quant à V A- 
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gent de la Femme du Vice-Roî, & les 
Fropofitions qu’il lui fit de fa part , il 
les écouta , 'comme il s^en explique à la 
Princefle , avec-horreur ; car il n’adoroit 
feulement pas Ijméne , mais il aimoit la 
Vertu; -Il ne lailfa pas de dilïîmulcr fon 
àverfioh. * J 1 déclara a la Perfonne qui 
lui parla que n’étant pas fujèt à la vani- 
té, il ne îavoit comment feflater, qu’u- 
ne Dame fi belle & d’une fi grande qua- 
lité eût de la paffion pour lui , particu- 
' liérement lors qu’il confidéroit que la 
Famille, dans laquelle elle étoit mariée.» 

. étoit fi fort en divifion avec la fienne; 
mais que s’il étoit vrai que Ion Etoile 
d’eût deftiné à un point de félicité égale à 
celui-là , il lui demandoît en grâce d’en 
avoir des marques fignées de la propre " 
main de la Vice-Reirre , & qu’on lui 
■ donna aufii la Clé du Jardin inaccejfible ^ 
où il pût l’aller voir toutes les fois qu’il 
lui plairoit de le faire avertit*, pour mettre 
fa Perfonne auffi bien que fa vie en fon 
plein pouvoir, 

J’avoiS' oublié de vous dire que les 
“Femmes de^cc Païs-là font bien plus é- 
troitement gardées que celle de Sdrma» . 
tie , où il n’y a pas la moindre contrainte 
du Monde ; c’eft pour quoi vous vous 
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ferez fans doute étonné pourquoi fagellon 
n'avoit pas déjà trouvé l’occalion de dif- 
courir avec Ifméhe» Le plus grand ob- 
ftacle provenoit de la haine héréditaire 
de leurs Familles , d’où vient qu’il n’ofoit 
pas faire une pareille tentative dans - le 
Palais du Vice-Roi*; l’eût il fait, c’étoic 
expofec. fa vie à un danger évident. L’u- 
nique voie qu’il pouvoit efpérer pourê- 
tre introduit écpit celle du Jardin qu on 
‘ apelloit Vinaccejfihle , qu’il pouvoit fe 
procurer par le moïen de Genneril^ par- 
ce que tenant à fonapartementauffi-bieh; 
qli’à celui de la PrincefTe , c'étoîtunlieu 
iacré où nul' Homme , à la réfervc de 
quelques Jardiniers , n’a jamais eu la 
hardiefife d!entrer s il y avoit une Porte 
de derrière qui donnoit dans la Campa-' 
gne , dont le Vi(îeroi & Ion Epoufe feu- 
lement avoient la Clé. ' Les ‘Murailles é- 
toient d’une prodigieufe hauteur j*" 6c fi bien 
défendues par" des pointes de Fer , qu’il 
étoit impoflîble de' prétendre y entrer de 
ce coté-là. 

La réponle àc^nvius ravit GennerUtdont 
l’amour pour ce Jeune. Homme ’Caufoit 
en elle des défirs impétueux , ' qui la 
mettoit- dans l’împatience. Elle n’eût pas 
plutôt apris la hardiclTe & laréfolution de 
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l’Amant qu’elle avoit trouvé » qu’elle fe 
hdta de lui donner les marques qu'il fou- 
haitoit. Elle lui écrivit un 'Billet ou elle 
fe fervit des traits les plus tendres ; & 
ne manqua pas de lui envoïer la Clé qu’il 
demandoif, en l’invitant de venir précife- 
m'ent à Minuit dans le' Jardin « où elle 
l’attendroit à la Porte d'un Efcalier dé- . , 
robe qui y avoit une fortie , afin qu’il 
pût s’alTufer par la préfence & les témoi- 
gnages qu’elle lui en donnerôit de bou- 
che >• qu’il n’y avoit aucun mal à crain- 
dre de fa part , mais toute forte de féli- 
citez à efpérer. 

Jagellon ne fe vit pas plutôt Maître de 
la Clé qu’B en fit faire une femblable. 

Il auroit du en demeurer-là , ne pas al- 
ler au rendez-vous , mais fous prétexte de 
crainte ou de remors lenvoïer à la Fem- 
me du Viceroi la Clé qu’il en avoit re- 
çûë , de cette forte il auroit été beaucoup' 
moins criminel « quoi que je ne veille 
pas juger de l’éienduè’ de fon Crime. 
Tout ce que nous en favons , eft qu’il 
fut introduit dans fon A^artemcnt. L’ex- 
eufe qu’il en fit à Ifmene fut , que paç 
ce moïen il avoit apris le chemin qui 
conduifoit du fardin chez elle ; quoi qu’il 
en foit il refta quelques heures avec 
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Genneril >’ où je m’imagine qu’il eut 
d'autre chofe à faire que de le rendre 
cruel. Pour elle i elle l'accompagna dans 
fon retour jufques à la Porte du Jardin, 
6c ne voulut pas luidaifler la Clé , félon 
qu’il l’avoit prévu auparavant, mais lui 
,dit , que. dans deux ou trois jours elle 
laluirenvoieroit. > ' 

Le lendemain au matin il écrivit à Jf~ 
.mène pour l’informer , . par la voie ordi- 
naire de leur fécrète intelligence , qu’il é- ' 
toit maitre. de la Clé de l’inaccellible Jar- 
din , la conjurant' , fi elle avoit def- 
fein de lui confcrver la vie , où du moins 
de n’être pas- tout-à- fait la caufe de Ion dé- 
fefpoir , qu’elle lui permit d’amener avec 
lui un Prêtre cette nuit-là, & qu’elle lui 
fit la faVeur de venir à fa rencontre jufi. 
qu’au bout .de l’allée couverte , qui tou- . 
choit à la Porte de derrière. 

Pour concluhon^ ils furent mariez cet- 
te nuit. Apfés une démarche .fi hardie 
& fi néccflaire, le jeune Epoux renvoïa 
ie Prêtre , & obtint de fon Epoufe de le 
laifler paOcr quelques heures dans fa Cham- 
bre du lit. IV. . . 

, La Fortune leur fut pour cette fois fa- 
vorable , elle ne voulut pas. les perdre a- 
.vant de les avoir rendus heureux ^ mais 
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elle fut bien réfervée dans fes faveurs qui 
ie terminèrent à celles de cette nuit , ‘ fans 
leur faire plus de grâce. Jugellon avoit 
difpofé tçutes choies pour .leur fuite j à 
quoi Ifméne devenue la Femme avoit con- 
fenti. Que s’il eut été moins amoureux 
plus diferèt , qu’il ne fe fut pas de nou- 
veau expofé au danger dans la recherche 
d’un bonheur dont il auroit • pû jouir dans 
peu fans difculté , il n^auroit couru aucun 
péril , & Ifméne ne feroit pas devenue 
«aiférable par fa perte ; ' mais épris du 
Tréfor qu’il avoit poffédé entre fes bras, 
il ne pouvoir relier un moment fans le 
rechercher. Il fe rendit importun elle 
le rendit à, fes importunitez , & tous deux 
curent le plaifr de fatisfaire leur amouc. 
mutuel dans leurs, cmbralfemens. 

Mais la cruelle Gennéril découvrit leur 
Commerce par des moïens qui m*ont été 
inconnus. La fureur & la paipon de fe 
venger, dont elle fut auffi-tôt enflamée, 
alla jufques ; à un point ; qu*il n’y avoit que 
le lang de fagellon qui put éteindre fa co- 
lère. Elle s’aperçût., mais r trop tard , 
qu’elle ne lui avoit lervi,que de prétexte; 
de forte que fa mort & fa ruine étoient 
les imprécations qu’elle lui donnoit, pour 
la fourbe & la -perfidie donc il s’étoic 

fer. 
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fcrvi. Scs charmes , à ion avis , furpafi 
foient ceux ài^Ifméne , d’où elle concluok 
n'étoit pas pardonnable. JBlle alla à 
la Chambre du Viceroi, ou elle l’excita, 
par (es inve£tives , à le piquer d’honneur, 
& à entrer dans Tes Sentimens de ven- 
géance, Son difcours fut , que fon Enne- 
mi , le maudit fagellon , deshonoroit fa 
Maifon, & étoit dans ce moment couché 
avec fa Fille. On prit une partie des Gar- 
des , & on enfonça la porte de la Chami 
bre. L’Infortuné Epoux eutà peine le temf 
de prendre Tes habits , il aida Jfméne à mettre 
lesfiensêc la pria, que dansl’inftantquela 
Porte feroit rompu , elle s’évadât à fou 
Palais , où fes lerviteurs tenoient toutes 
chofcs prêtes pour faciliter leur fuite vers 
le Rcgent de Sarmatie , chez qui , efpéi 
raitt que. la Fortune Teconderoit fes ef- 
fort , il fe reiidroit en peu de tems. Il 
prit fon épée ,■ pour attendre fes Enne- 
mis , qui le ruèrent fur- lui en foule. 
Comme Ifmene n’étoit pas la capture qu’ils 
cherchoient , dans la fraïeur qu’elle avoit 
de la colère de fon Pere , elle s’échapa fans 
attendre quelle feroit le fort de- fon infor- 
tuné Mari ; il n’eut pas plûtôt vû Genneril 
tranfportèe de rage , * le feu dans les yeux ' 
animer ceux qui étoient venus pour le per- 
dre , qu’il connut que la mort lui étoit 
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inévitable. Sans qu^il eût le loiûr de fai- 
re aucune réflexion , ils fejettérentfurlui 
tous enfemble ; il le défendit pour quel- 
que tems , mais accablé du grand nombre 
il fut maflacré , & mis en pièces ! Il re- 
çût autant de bleflures , qu*il y eut d’é- 
pées ; parccque chacun des Soldats s’em- 
prefla à fe montrer les zèlez Minières de 
la Cruelle Genneril, 

Quel monftrc d’inhumanité & de ven- 
geance î Le pauvre Jagelloti perdit la vie 
pour fa foible. complaifancc â fatisfaire 
les indignes défirs. Quoi qu’il le fit dans 
la vue d’un bonheur légitime j IcCieln’a- 
prouva pas la tromperie dont il fc fer vit ; 
tout jufte que fut le fujèt^ il le punjtà 
caufe des moïens criminels qu’il avoir 
emploïez. 

. Genneril n’échapa • pas non plus à la 
Vengéance du Cîel , qui ne fut pas 
long-tems fans punir Ibn Adult^e , fon 
Meurtre & fa Cruauté. Le V ice-Roi fit 
foüiller dans le Cabinet de fa Fille, pour 
juger par fes Papiers du tems qu’elle avoir 
entretenu cette criminelle Corrcfpondance 
avec fagellon. Sa furprife & fa joie fu- 
rent; égale, non.feulement il trouva qu’ils 
étoient mariez , ce qui confervoit l’hon- 
neur de fa fille , mais ce qui entremêla 
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cette fatisfaâion de chagrin , il vit la Let- 
tre , que la cruelle Genneril avoir envolée 
à Ja^ellon , avec la Clé , dont il avoit fait 
ûn lacrifice à Ifméne dans une de celles 
qu’il lui écrivoit, où il lui faifoitun récit 
en plaifantanC de la manière qu’ il avoit pa{i 
fé la nuit avec fa Belle- mère , & qu*elle 
pénitence il y avoit fait dans refpérancc 
de la voir , dont il lui donnoit des aflu-’ 
rances puifqu’il étôic en pofTcffion de la- 
ptécieufe Clé. ' . 

Le Vice-Roi pleinement convaincu fit 
arrêter & enfermer fa Femme pour lui 
faire faire Ion Procès.' Il ordonna qu*on 
mit à la gehenne plulieurs de fesDomefti- 
ques , fur tout ceux qu*on foubçon- 
noit être les Agens de fes plaifirs fe- 
crèts. Une* foule de Témoins dépdfé-’ 
rent contre elle. Elle fut convaincue d*a- 
dultéres manifeftes . '& condamnée au Ju- 
gement du Feu. ’ On éleva un Bûcher fait' 
de toutes fortes de matières combuftiblcs, 
avec une grande quantité de Bitume. Ce 
fut là qu’on conduilü couverte 

d’un grand voile dé Xafetas blanc » qui 
trainoit jufqu’à terre. Elle monta le Bû- 
cher d’un pas affurec , mais avec inai- 
gnation & d’un air fier , qui empêchoit 
que les Spectateurs n’en euflént pitié i 'car 

‘ juf- 


Digitizod by Gougic 


I 


Memmres Sarelf. 257 

jufques alors {on'^ifage avoit été décou- 
vert. Le Héraut lût. l’information qu'on 
avoit fait, contre elle pour crime d’A- 
tluitére , & lui demanda H elle youlo^'c 
cxpofer fon honneur au jugeménc du 
Peu. \Donnez*moi , . répondit-elle, le 
Sceptre ardéntl Surquoi l’Exécuteur , 
avec des inftrumens propres à cet effet , 
tira du Feu , qui étoit ü préparé , un 
Fer rouge ' fait à la façon d’un Sceptre , 

& le préfenta^à * Après qu’el-. 

le fe tut couverte la Tctc' de fon Voi- 
le , elle le prit avec les deux mains , ' defquèU^ 
les , au premier toucher , elle le laiffa. 
tomber, fur le Bûcher., Le‘ Miracle n’é- 
toit pas pour elle, une Adultère ne pou- ^ 
^vqit. pas s’attendre à toucl\er ce feu fans 
fê brûler. On ne lailïe pas de dire 
qu*clle avoit invoqué Tes faux D,ieiix , - 

furquoi fes Prêtres l’avoîent affurée qu’ils 
avoient charmé le Sceptre , enforte qu’elle 
pourroit endurer l’épreuve du ’ Feu ; 
mais elle fut convaincue trop tard du 
.contraire. Le Bûcher fut dans un înf* 
tant en fiâmes qui t la reduifirent en peu. 
de' tems en cendres Châtiment que 
méritoit fes Crimes , & que l’Ombre de • • 
JagellûtiAjx dû recevoir comme une la- 
tisfadion.. * ‘ . . ; / 

\ Ttm* ///• ‘ R. Alors . 
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' Alors 3ellone en furie, répandit par^ 
mi les Alains les horreurs de la Guerre 
& de la Délolatioh. Pas un Canton 
u'en futexenat ’, tous s’intéreflerent dans 
la Caufe commune, foie pour venger la 
„niort, de Juyius, Son p^ur dé- 

fendre ceux qui Tavoient commandée,^ 
de là il s’enfuivit • un /terrible M,airâci:ç 
des Habiuns lur les Terres qui apartc- 
i^ient aux uns & aux autres* „TousIes 
lieux furent ‘remplis, de ponfufion , .1^ 
Guerre.* la, Cruauté , . la Confternatiqn 
ctqient par tout. elle Teuk fut at 

fez heureufe , avec,, faide des^ fcrvlteurs 
de ion Mari.*^4c fe^. mettre àcouvert4e^ 
Alains, Jèvh cettc aimable affligée *^, lor^, 
quelle fut introduite^ auprès du Régent. 
demandant vengeance contre G^nnerU .J' 
dont.,^ J n’axoit^ pas; 'cncqr;c . apris le 
& qû^on éut,compaflion 4^ Ion. P^re^ 
que fa méçbanW, Femme. avoit;,féduîtp^ . 
fes artifices. Cfavoit été avec, toutesles! 
ditficultez.* imaginablp , qu^Qn .I’aypit ; 
amener jufqu’a la £n du voÏJ^e.,, la deur' 

, leur fôn défefppir à ,la;,riouyellc dii. ^ 
maffacre de fon. Époux , .ay oit penle la/ 
faire mourir. ..La feule, elpérance, de^fe^ 
venger, de, ipn impitoïable Bellç-Mére,^/ 
lui ayoit;pu conferver la Ede^fcj 
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Iftta iàx pics du Régent, déplorant cet- 
te, niort fatale qui avoit rendu ibn bon- 
heur fi court , ,& qui devoir rendre iês 

Hificrcsfi longues ^ Ceux qui l’écoutoient , 
partiel poient à Ibn afiiébion. Nous ia 
eoniôlaaies 6c dejconcért avec elle , nous con^ 
iurâmes le Régent 'de tâcher qu’on fit jul- 
tiçeide cette cruelle Femme. 11 reçut ^ 
fRmffelousfa Prot»5i;îofl, &fitexpésfierdes 
ordres au Vice-Roi*, pour venir lui ren- 
dre railon de la Mort de JageÜon z mais 
hclasr.çc n’etoit qu’elMoa^ fang &u« 
défordre affreux dans ce Duché , fes Fb- 
‘ ries s'étoient déchaînées entre ceux qui 
iliiabitoienî^ '& qui navoieut qu’elles pour 
l . leur .commander. Le Père aulli-bien que » 

. fc' Frère de fa^iion portoieUt la mort Ôc 
. la defiruâion par tout • où ils pàfioientf 
d?un autre coté le Neveu du Vice-Rot, 
è Hiit à la tête des Troupes des 
pouf défendre fon Oncle , ' & accabler l’En;;- 
i -Non-feulement ils rav^érent & 

pillèrent les Terres qui ^artenofent à l’un 
j ’ ^-à ;f^jfutrc Phrti mais encore ils fc ren- ■' 

J J dirent f ormidâl>le$ par les iricuîfidns qu’ils * 
firent ' fur ' les Sariimtes.', Le Régent ue. 
pôuYoit qu’avoir cotopaffidn du raiférable 
I état de 1^ Raïs , fans être capable d’y re-, 

‘ mé4ter.\,ihtembloit qu’il n’y eut que rÉf 
; ' ■ - , ‘ ‘ ' R Z ■' Icétion ' 
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Içdion d?un Roi qui pût mcttreîfîn à eçî 
,tcms de lUllagc & à ce manque de difci-» 

♦ Lepline. . Le Prince * y^r«^«r/»j:auroit ' dû j 
decoo- * au moins , pourfeire^ 

^ . voir am Peuplé fon, Mérite auiH-bien quf 
fa .bonne, mine., J.’infinuois . à tout le 
monde qu’elle étoic fa Bonté , fa Bravou-? 
re , & la Généroiîté , pour leur perfua-* 
.derqu’ilétoit dé leur «intérêt de Paffiftcr* 

. y 'leurs'fuffrages. Je. leur. >rcmontrt>is Y 
" * que par une - conlidération pèrticuliére que 
favois pour eux ï chez quij'étpis depuis fiî 
' long teins je ne pouvois nfcmpécher à’ 
caufe d’eux-mêmes • de'deur fendre rim-î , 
portant fervke : de leur.» préfèritor. un' 
^Prince , ' qukde l’avcû de tout le monde 
étoit digne* du Trône tant pourfonMé*^^ 
rite perlonncl que par la gloire , qu’il s’é^\ 
toit; aquife dans -la:^ G uerre. , J leur de^^- 
- mandûis^qu’élle étôît la raifon^ deTétirsl ' ’■ 
débats dans l’Eleftion à quoi' ils tfavaiÎJ'î 
lôient ? ’iî'ce n’êtoit pas pour trouver. Uip 
Roi qui éuc de- la valeur , deda grandeui:^ 

' d^Ame, du -Pouvoir ; de* la GénériofitéV ^ 

* de laModcftie, & dcl’afFabilité.? quetout** 

V - celafctrpdvoit vdans la Perfonnc-d’vffw/ir'-^ 
tins » fans qu’aucun mélângeou la moindre 
, tâche jput lobfcurcir ^ non pat :q^ême par^ ^ 
intffvaies > tant de ;• qualité Relatantes. • 

V -I ‘ _ Que 

■4 ^ \ ^ 

• ' ■ * . 
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Quélar’îRépublique pou voit ie promettre 
par le- moïen de mon Prince Ie*recauvre- 
ment de fa première félicité auifi-bicn que de ' 
fon ancienne fplendeur ; que l’art de T riom- 
pher de leurs ennemis, ^ui étoit prelque 
éhcé de leur mémoire , reviendredt en 
vogue ; fous' lui , les Sarmates. apren^ 
dfoîent à' mèttre bas leurs differéns , • & à 
obliger leur Voiloins à»obferver les Trai- 
tez d’Alliances qu’ils avoient faits avec êuxi 
Jls dévoient attendre * en fa Perfonne , un 
Moharqne qui préférèrôit de gou verrier foii- 
Peuple par fon exemple, plûtôt que par fon 
autorité , le Preriiier dans l’Aâion auffi- 
bièjn qu’au Confcil, avec des manières ft 
qbVgeantes qu’il fèroit un Modèle de con-' 
Milite, aux autres j qu’ils le verroiçnt por-\ 
ter. le Sceptre, pour leur montrer.de quel- 
ife manière on arrive à la véritable gloire ^ 
j^Uque ce n’étoit point par Succeffidn ni 
pat' la Coutume , mais par -la vertu qu’il 
rauroit obtenu. -, Et ce qui étoit d’un plus' 
grand. avantage eft, que s’il entreprennoit 
de ;viplèr les Loix , ou d’impofer unjoug 
liir fon le Peuple , dl netrouveroitni Voi- 
fins ni Princes pour le loutenir • . & pour 
lui donner aucun Aûle , . à caufe- du trop 
grand éloknement des Gaules Ôc de la proxi- 
.. .. \ V . • ... mit? 

'•Vf . . . V ■ - . V - - 
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irrité îles Alm,aim & des lilirints^ fbs Efti 
nemis. ' . j 

Peodant ccs Négotiations , & que jë 
n’omettoit rien pour ' procurer loir Elec- 
tten, au lieu deîc voire» Perfpnne, com<i 
roc je rattendois* je reçus de fon Altcffc ^ i' 
cette longue' Lettre. ' ' • 1 " 

' Monfieuir VAéhaJfaiettr, / . ^ 
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L ^E ftime que vous avez toujours 6 ft 
paroître pour ma Perfonné > & raflfec- ^ 
dê oMM^, tioiï 'que j*ai euë‘ par recormoilfancé . 
î.*A^d »> ^ votre,' &‘qu| m’a porté à vous - . ' 

de *p«/i- ,, rendre avec; phifir plufîeurs ferviccs , 

„"m’euMgent à , VOUS ccrirè cette Lettre.’ , ' 
L.a C^n^dcnce que' je vous y {kits m- : 
y,' une marque de h bonne Opinion quë ’ 
9^ 'fai ?tiant de vo^IMfcretion que de .VOr 
3^, tre gratitude en mon endroit. Voü^ 

„ pouvez Ji^èr que Je ^mc^répofe çatié-; 

,, rcraent ïuf Pune & fur Pautre^pour 
,, in^adrefe à‘' vpüs comme jé iads., 

vcç une, ouverture de'cocur,,^.*urie af^ 

,V {urance qui pas? ordinaire,^ 

- ,9 ‘ Je' ne fuis'pas , Morriieury comme 
» vous lC ;pourier qoife , dans Ta difpo* 

99 litîon cfe vousfbiiiciter pour ane Cou- • 

39 rônnej, je ne vous exhorte p^ auxafE<« 

, ‘ . ' • " ' . .1- . ■ » duitejsv 
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• (îûîtez, & à'nicttre votre Politique en . 
uiitgC y ou à vous mettre en mouve- 
ment dans.'Jes ' heures que la Nature à ; 
j,''deftînees*ku repos. Je ne vous remerw 
^ ^cie pas même* de ce que par votre Vi- 
gilance V votre înduftrie;(& votre zèle 
,, infatigable mais cruel , - vous avez mis 
„ en feu & en defbrdrc la Sarmatie , de 
,, cela jttfqucs à un tel excès que fa Déèf^ . 
„ fe de Difeorde & les Furies quiraebm- '»- 
jj’pâgncht font commcValTafiez des maux ‘ 
que vos artifices y ont produit.' Cefbnt . 
désqualitcz èxtnémemént louables dans* 

J, Un Ambaffadeur du Roi 'des Frank.fi 
,, qui doit répondre' à fes defTeins , *& me- * 
nager {es intérêts de tout foh ‘ poCfible 
J5 ,* inàh en 'qualité (TAgcnt du Prince ^r- 
tnntius CCS qualitez bléllent & détrui- 
/,• feiit ion bonheur, elles lui arrachent la 
',1^'V^e, puis qu’il nfe peut çéüfïîf parmi les 
Sarmdtes que^ce fuccès 'nc Icfûflèmou- 




Je vous conjure cher fija*- 

V,' miàis vous m’avez aimé ; comme que^ue 
bruit en cft' venu à mes orèillés , de 


,,vvbus fouvenir qu’ua Cœür vértt:d)le- 
imerit tbuché n’cflimè riéncncompa- 
‘jf-*raifori‘ de' celui' qui le touche.-'” Vous ' 
favez ce qu’une Pcrfoniie’ de quelque 
i'’- - • . R 4 « rang 
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rang qu’elle foit doit à (bn Souverain , je ' ! 
„ n’olcrois paroître délaprouverle comiuanr. ^ 
,, dement du Roi , qui e(l plus digne , p^' j 
l’cxccUence de fon mérite ^éi d^tre ,ab- 
folu fur nous i que par le . droit t du ' 

,, fang & de^la Couronne. -, volonté^ 

,, eft.que .je régne , -.fes .intéréia le.de- j 
j, mandent , & Je ne puis prendre, la H- \ 

ÿ'viberté de lui dire qu*il ncvme peut pro- \ 

ÿ^iarcr un Sceptre qu’en décruUant le ré- • 
pos de fon Neveu ,* &- même ^ti’enluî 
,, Otant la vie. . / .. c. • , ^ 

<- ,, L’ Obéi (Tance à Tes commandemens ' 
ne m'a déjà .été que trop fatale. J’ai été ■ 
ÿ,. marié comme il. T^j voulu'; f il, ieft, vrai - 
qu’aucune ^«Yertur ne- manque dans ma 
Princefic » . dont la beauté au bien que 
,,.la bonne humeur font capables d’enga-/ 
ger le . Cœur le plus,.inrenllble‘, ; mais 
■„ le mien:, qui n'étoit déjà plus, d moi , 

,, ne me laide plus < rien qu'un regrèjtper- 
,, pémel .de ne {)ouyoir rendre juilice à 
,, tant dc: méritCi'...f .-..v.,. ...... ...>v 

. ,, Jcfrifonnc-, Monneur,..'dclaréfpIu- 
„ -tion < que ; j’ai prife. i Je fuis^ hardi 
„,dans les dedeins que je roule pendant 
. „ . mes inibmnîcs ou,< je m'étois «.iécermi- 
„ néîdc TousdécourrirmonCœor; mais 
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je me. feas foible , & changeant dan« ce 
moment qu’il s’^it de l’éxécutcr. Re* ' 
gardez>moi , le dirai- je regardezrmoi 
„ comme uA Amant; regardez- moi com* 
y, • me. une V iâ:ime de l’Amour,' regardez. ' 

9 ‘ moi encore un . coup , . gue le courage 
mé revient • comme une per/bnne qui 
,, fait gloire de l’infamie ^ qui aeçompa- 
,, gne ceux idc ce caradéré : ‘ mais <p^r ' 
„.,moî je ne délire triompher fous au®- 
-ne- autre qualité i-qne 'fôus celle d’A- 
,, mant. 

' . Comme il eft ’impoffible de fe fbr- 
mer aucune belle idée que jhr le mode- , 

„• lè de la^Perfonne que j’adore , aîez la 
„ bonté de conformer vôtre pcnréeJl, la 
,,;-mienn^, foiez prévenu autant qu’hoin- - 
me du ' monde puiffe Pétre -en faveur 
,, 'd*une Beauté cependant , 'avant que 
,, .vous puiQiez comprenc^ une partie dé 
,V:-cc.que ♦ ’méritT, il fiiut élever •Miiatfi 

votre imagination ,■ ppeller dans vptre^^'* 

,» mémoire tout ce que. vous avez veu de 
,, de plus admirable en .vie , où en peinr 
■,»-turc. -Imaginez-vous une. Beauté qui a ' 

,, des yeux iî perçans que du premier re« 

»,-gard qu’elle vous jette,' c’eft comme un 
9, trait- qui vous perce , . concevez quelque 
.il cWe qui paiTe .une Créature morteliç y' 

R î )> com- 

w V # * s 
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commè lorfquc nons noas repréfentons? 
CCS êtres Celeftès, dont la forme d’une 
5,' beauté’ extraordinaire a fait tomber le 
Monde dans l’fdolatric ; par le moïen 
,, de CCS' idées vous pouvez avoir un lé- 
,, ‘'ger craïon' de . Tadmirable Perfonne de 


3;' Lnca/te l'-'mm par votre imaginatioR' 
vous ne jxiuvcz atteindre au'mérite ’de 
' belle* Ame!' ' Quelle bonté de tem- 
î, péramént 'quelle ' tendre compaffion 
j^'^n'a-r-elle pas qui lui fait déplorer luf» 
5, ques à l’ëxcès les propres charmes qui 
,j F^i font de la peine de ce qù*^ en font. 
9, aux autres f Qite pcnferîez-vous de la 
beauté incomparable de foh vil^e ^' dc 
J fa délicate Si jolie taille ’;' de fon ' Air 
5, qu’on ne peut d’écrire j de Tes manières 
3f ‘qui'' Vous donnent de rarnour & du plai-: 
nr r h juftefTe de toutes' les parties Me 
>> fbn Ço^s ”, ^ maîns'fâitesâutonri’ les 
* ^y' Bras , fon Œa Sc tout lè réfte-que' je ' 
laifïe^à votre imagination. ■' Praxittle ne 
jjr ptrt' jamais donner à ^ ^'e^jvx aiicuh thit 
9,' qui fut éxad, car n*atatit point vû £i»- 
,>^ c'^jie J il ne tfavaiffaque d’iùiaginatidn 9^ 
jji'^qiü ne peut s’élever plus "haut quê les 
idées des cHofes que' hous’âvdns' Vücs 
,9"' Sc il ne, pût élever' les fîeniicS 'fiifqués à 
i,‘-qile 9 parce que tant de pç^^ons iPa 

'jf.- 




„ voient 
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jj^^Toîîcnt point encore été rendues vifi- 
,, bits » & que ce parfait Chef d’œuvre 
de là Nature n’avoit . point encore pa- 

Ml / I . • ; . . • 

ni* ' 

c. Né fembîe-t-îl'pas que contente d’û* 

^ ne beauté qui l'égale à, une Divinité, 

,, cileprendroitfbnpïaiiirï comme tout le 
„ Monde fait y à ce charmant extérieur ?. 

,, qu’elle y'metroic tc^s fes foins’, fswst 
avoir égard à ce, qui doit être cultivé au ./ 
,> dedans. Mais Z.>vr 4 /r(r ne laiûfe aucun don . 

du Ciel ians en tirer avantage j elle 
„ èrnploïe TArt aufiS-bîcn que la Leétu;^ 

„ à achever ce que la nature a commencé^ 


,9 elle perfeâionne l’an & l’autre par Ta- 
pfîcation qu’elle y apone j elle faitufa- 
„ ge d’une mémoire heureule $ & d’au- 


•j, très avantages d’efp rit dont le Ciel‘l*it 
yy fàvO|ifée , pour fcrvjr à la Coür.d’bN 
nétiient &.cTe mpdéte p^fait ; ■ chacun 
,1 la chérît, & l’Eftime.^'; . 
ï »> .Qp* n^écouteroit pas un fiéele entier’, 
Luca/tç fans s* ennmer. , Avec quelle 
plîcatîon né s adonnc-t-elle pas àünc^afl 
,, faire ?> Quelle habilité n'a-t-eîle pas pour 
„ ce qu’elle entreprendiQu^’clIe feroit digne 
‘“'j, d’être Favorite! Y auroit-il quelqu’un qqi 
,, fut en peine fil n’auroit pasâ craindre d’ê^ 
„ tre^opfimé par à" qui l’or- 


Digifi7pH Ky Google 


V • 


i 


T 


Mémoires 

»>T croire que tout eft permis j - 

9» pendant que Lucafie fera toujoûrs clie- 
nt même', tant que l’amour de la julUce ,~ 
J, la tendreflTc, lagénérolité , la compaf- 
fion & le zèle ne l’abandoneront point , 

,, elle cpoulèra toujours, la^caufç du mal- 
heureux : Elle reprefèntera les befoins 
„ du fupliant à fon Souverain d’une ma- 

I, .ûicre qu’elle k fera avec fuccès. 

V Avec quelle^, pcrlévérancç ,îie . conti- . 
^ >i^,nua7t-clle pas toujours dans. les devoirs 

J, de la Religion , pu elle brille, par la 
,, Pjete / Fut-il une. Femme d’une côn- 

_ duite plus admirable, envers un Mari ? 

,, .je tairai le. mérite du lien par.jaloufic, 

,, Quel refpefî: lie porte- t-clle^pas à Ibn Pe- 
,, Te. Cec Homme excellent pouvoir il 
être plusJîeureux que d’avqir unefem-.. 
blable Belle-Fille. Ne.faut il pas avouè'f 
ji qu’il a indruit lui-même Lucajte ;dans 
I Fart de gouverner, & de concevoir les cho-- 

' ,, fes.aulli joftement qu’il fait ^ qu’il lui 
,, a fait part de , fon habileté 'dè^ 

3, toutes les perfections qui Font rendu lî 
„■ cher aux pli^ honnêtes, gens < de fon 
,/ Païs, pour , qui il a une affeâion récî- ' 


„ proque. . _ . ... - . 

Puisque a toutes, ces belles 

qualitcz , encore plus que je ne puis 

t'w- . '^,.airc, 
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„ croïez vous'quePéclat d’une Cou? 

„ ronne puiffe me 'tenter de perdrc.de 
,, ?uë le brillant de fes yeux ? Y a-t-il h 
,, moitié tant de' plaifir à commander à 
J, 'tout le’monde tju’il y en a 'à être fon 
,',“Erclave? Non, non, quoi <ju*dIéfouf- 
feulement que je Padore , fans me 
, J donner d’cfpérancé , je perdrois cepen- 
„ dant infailliblement- la vie fi je m’élof*^ 
gnois' dc fes ebarm'es.'* 

‘ jj'D’ailleurs , 'fi; le prixd’Une Gouron- 
„ ne poùvoit me tértier de-quitter le lieu 
où régne LHc'àfte , - né ferois-je pas in- 
i, digne de fa compaflion ; compadion i quî*‘ • 
'dans l’efpérance que l’ai de pouvoir-^tM»^ 
f „ jour l’exciter , me met dans uneagita^n , 

délicieüfe’, dontde' plaifir met tout mon 
jj 'fang en émotion *, & ‘fait palpiter mon 
,, Cœur ma Main incapable de tenir la . 

‘plume là laiffe*tômber , lorfque je pen-" 

„'fe 'aux délices que par fa bon-- 

té peut accoVder. — 

/ Me^-priverois- je moi- même delà jouiT- 

5^ fanc.e de tous "ces ' plaifirs \ ’perdroîs-jc 
• I ,, lé mérite ‘des longues loufFrances què^ 

. mon amour -m’a fait endurer , ‘ de 
g 9, toutes ces adorations que j’ai rendues 
. J aux yeux de Lucafie qui n’ont pas plif* 

IJ commencé r me' chai^mer qu*ils> 

’ ■’ ■:* ' >i mont 
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„ m’ont iôumis à leur . Empire ?;* Jè ne 
,, pourois jamais, me réroudre à renoncer 
à une (î tendre amitié qui cauic des dou-* 
ccurs qu’on ne fauroic exprimer. Quand 
I, je le voudrois cela n^eâ; plus en mon 
„ pouvoir , je né faurbis r^ner en Sar^- 
„ , matie ■ peiuhot ‘ que ' [ r^ae eiJi 

,i moi.- Je n’ai plus .de pouvoir, plus dé 


41, . volonté de défir , . de capacité qu’en 

^ *' qualité d’ Amant. Dans l’Empire dç 


Amour je puis montrer que . je fuis fa- ^ 
^ ge, vigilant , bravé , jufte , honefte, 

„ hardi « hiimblé & ambitieux j • 

“^j-qu’avcc plailir ic perdrois la vie s’il 
vs’agiflbit de venger v&.d*obéïc' à ce que-. ' 


» 9 '\ 




ime. 


J »'{'A- 


•T 

M 


y* 


ll;faut iaifler à ceux » qui ne favent ^ 
ce que ceft que d’aimer , s’amufer â, 
des Couronnâ ^ des Sceptres. Sol«^ 
iieitez , Monficur l’ Ambaflàdcur , pour • 
quelqu’un moins heureux que- moi,., 
pour quelque miférablc qui puifler^- 
per & s'abai/Ter pour monter- fur, un < 
Trône. J ambitionne une gloire plus * 
réclle;qui eft de faire ce. facrifice dans 
la vue de me rendre; agréable à: X/r- » 
Cafté. • ; f -h . ^ 

Ma Deftinée veut que* je parte ; lé ’ 

; Roi a. corpuiandé que jc fpffe coi cruel * 

* * ^ ft« . ..A - 


»» 

•»# 

99 

>9 

99 

J» 


99 


A 


99 


vo- 


.. , a 


t* 


V- 






Membres Secnts. 271 . 

5, voïagc ; je vais vous trouver en. dili- 
„ gençe,vmais (1 vous voulez que je fur- 
J, vive à la décinon de raHèinblée , con- 
duiiTez-là fi bien que mes prétentions 
échouent .immanquablement. Mettes 
„• ^ur uue autre tête eettc.Couronnei qui fe- 
rsis d’un poids infupoftable à la mienm^ 

. Je vous ferai plus obligé de taire manquer 
^ ..ce deflein qu’un autre ne vous le leroic 
de Je £»ire réüffir. En un mot , Jepé- 
,, ris C la Fortune ih’eft favorable. Vous 
IJ feul pouvez donner aux affaires un tour 
conforme à mon inclination. Quelle, 
gloire fera- ce*, pour moi , fi je viens àé- • 

, y ue exclus, rejette, & perdu d’honneur. . 

,1 Vou^ n’aurez que faire de craindre d’^-^v 
j^ourir la difgrace du Roi., dans l’^i^;- . 

,, rance que, je vous donne de partager ■ 
,y,mon Patrimoine avec vous « & de me 
M facrificr avec joie pour celui qui fera la 
,, caufe de ma Conte rvatjon. Adieu ' 
félon que vous réüflirez, je vis- ou fuis,; , . 

„ perdu. ■ ..... , V ■ . 

■ ’ A. R M U T lu.S;'-,' . 

La veille de l'Eledion , fl arriva un 
Courier avec*, des tnouvelles. certaines qu(^> 
Béraldust Prince ^s Saciens^ étoitfur Roi 

- .. ^ les.guftc. ■ 
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-les Frontières à la tête de dix mille 
Hommes de Troupes réglées , qu*il ne 
prétendoît mener ieulemcnt que pour le 
/ . îervice du Roi des Æmains , avec lequel 
il avoit eu une entrevue. Pour couper 
’ court, où fut le matin qu’il '.n-étoitreu- 
lement pas du nombre dés' Candidats^' 
mais encore qu’il" âVoit volontairement, 
renoncé à la Religioi^; t^htêticnne & 
fait proiéfiîûn de T’Idolatrie pratiquée 
éheï les Surmàtes. ,'Tout le monde s*é- 
' tonna de fdn'Apoïlafîe , qui lui attîroit' 
entièrement' l’affèéiion de ceux qu’il re- 
gardoit comme fes fujcts'futurs." ■ Le Prin- 
_ . . ce' Régent , qdf ne fe*^ laifToit ' pas gagner 
\^pàr ces aparences , continua d’être ferme- : 
. frient attacHé auX' intérêts, du Prince 
^mutités. 'Tl croît . perfuadé que lés riiotiè ' 
- qui faifmeht‘‘agit iè Prince' des Saâtéas ' 
n’étoit ni la' ltëligiori ni'PAmbitiorif^ il - 
réguoit déjà avec un pouvoir àbfolir'fiiï '* 
un Peuple qui le refpcâok, ila^'bitun ^ 
' • alTeï grand domaine' pour le rendre ’tm " 

* ' Prince très confidérable , ‘ mais il avdifîe ** 

• malbeu r' d’aimer plus la belle * ÉthéÜnàe 
tcfic dc'que la Princeffe Ton Bpoufe ” qui érôitune 
C6»»«x*' J)ame fort' dévote & atrachée'^^fa Réli- ' 

' gioû." C’eft pour cêtré raifori , iùHl pré-^* 
vit qu’eîlcTié Pabandifiner'ôit pas pour le^- 
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fuivre en Sarmatie , où il auroit fans don 
te le plaifir de régner feul , ou au moins 
de. partager fon Autorité avec Ethélindcf 
qu’il a voit fait Princcflcdc Marfovie. Ce- 
I ci eft; la raiion fecrète de ce changement , 
qui a furpris tout le monde, & qui ri’eft 
I connuë que de très peu. Car Beraldus 
I ne renonça à la véritable Réligion] , n’a- 
I banna.. un Peuple civilifé, pour s’enfoncer • 

' dans ridolatrie, parmi une Nation Barba- 
■ re, ingrate , avare , & * folle de fa Liber- 
té , que dans la vue d’époufer Ethélinde^ de 
la main gauche , à la façon ' des llliriens. 

Cette Princeffe attirante a été audi la eau- 
le du dégoût & de l’averfion , que le jeu- 
ne (a) Theodoric , Roi des Vandales J® 

conçût de- It bonne heure pour le Séxe. cw/m 
M ais comme ceci eft une Hiftoire parti- * 

■ culiere; j’acheverai celle des Sarmates, 

Lorfque dans PElcdion on pafta aux fu^ 

? frages, & qu’on les eut recueillis, laplu-, 
j ralité des Voix fe trouva du côté duPrin- 
t ce ArmutiuSi qui fut fur l’heure déclaré 

Roi par le Régent ; ce que ceux du Parti * . 
à* Alexis aïant obfervé , & voulant l’ex- ’ 
dure pourfe jouer de (B) Clodomir ^ Roi 
• des Francks , ils le rangéreat du côté du 
Prince des : L’union. des Amis ‘ 

de l’un & de l’autre Prince fit un nombre- 
If Tom* IIU S qui 
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qui Vempottaiur nous . Le Prince fut re- 
connu Roi du confentement unanime de 
tous ceux qui n’aTOient point voté pour le 
Prince Armutins, On lui dépêcha un 
Exprès pour lui offrir la Couronne avec 
les Articles qu’il étoit obligé d’obfèrver. 
Pour le Régent &moi , avec ceux denotte 
Parti, nous nous retirâmes. Mais cela n"em> 
pécha pas ç^UG^Btraldus ne fût ptociamé 
Roi des Sarmates aUtlUbien que des Àlains, 
Il aména fes propres . Troupes avec lui. 

. Depuis ce tems-là le Ciel, en déteftation 
de ion ÀpoRa(iet,apuni Ibn Peuple pour 
fes Crimes , ôc n’a hiifé aucune ^me im- 
punie : tous fes fujets ont (ouvert les pluà 
grandes calamitez. Ce n’a plus été qu’u. 
ne Séné affreafe & continuelle de Guer- 
re , de Famine , de défolation , de fang 
répandu & de Divifionsv, où lui- 

même s’eft vxHî profondément plongé que. 
nous pouvons bien affurer y ,qufen obtenant 
la Couronne, il a cetTéd’être innocenté 
heureux. Il seft vû continuellement ha- 
raffé par une Guerre étrangère, aufÜ bien 
que Civile ; avec toutes les peines que 
peut fouffirir un Efprit que l’intérec > . la. 
Religion,. le Devoir ,• & l’Amour em- 
barailent tout à la £)is , haïÜant ià Fem-. 
me , étant devenu l’horreur de fa Maî- 

treflè, ’ 
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trcflc , qui ne laiffa pas de le porter à rom- 
* pre fes Alliances , & à envahir les Terri- 
toires du jeune Theodoric , dont elle étoit 
1 née fujette. Au milieu d*unc Paix profon- 
de , dans un tcms où tout le monde fe 
Croïoit aiîuréi fans aucun fujèt , fans dé- 
claration de Guerre , il fît une irniptioti 
dans fon Pais, où il porta le Fer & le feu * 
t par une Guerre des plus* terribles. • 

Dans le tems que PErivoïé pourfurvoit 
' f ce Récit, un Gentilhomme vint lui dire» 

B f que Madame la Princéfle Marfovie , ' \z 
I; toute charmante , dontilvenoïc 

de parler étoit de retour de fort AmbafTa- 
5 f de iuprès de T heodoric , où elle avoit été 
envolée par le Roi Bèraldns , & qu*ellc 
• étoit dans fa Tente à quelque diftafice de celle 

: de fbn Excellence , quViant entendu qu’il 

étoit fi proche , elle Penvoïoit prier de lui . 
faire llionneur de fa Compagnie h fouper. 
f Le Comte de St; Girflfwe propofa auflî-tôt 
I à M. l’Envoïé qu’il lui plût de le mènera- 
i veciui , puifqu’il s’agifloit de voir ce Mi- 
racle (te Beauté , qui avoit divifé &. mis 
tout le Nord en fiâmes. Pour üôrutio , 
qui n’avoit pas la même curiofité , il au- 
roit bien voulu s*en exeufer; mais l’Am- 
bafladeur ne voulut point le quitter : il 
j envoïa demander à S* A* qu'elle voulut ' 

J S Z ' bien 
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bien permettre à deux Perfonnes de qua- 
lité, qui croient des Etrangers de lui ve-, 
nir baifer la main. Après qu*il euc^reçû 
le compliment ^EthéUnde fur l’honneur. 
que S. E. & CCS Seigneurs avoient deflein de 
lui faire, il leur dit que,quclqu’ocupez qu’ils 
fuflentPun de fon Chagrin , Pantre de fon 
indiférence » il alloit leur montrer une Beau- 
té qui' ne manqueroît pas , dût elle fe trou- 
ver au milieu de dix milles difHcultezr de 
s’en rendre Viftorieufe par tous fes Char^ 
mes , qui n’avoient encore rencontré per- 
fonne qui eut ofé aporter quelque obfla- 
cle à. leur Empire , quelle avoit dans les 
yeux un Droit inconteBable de vaincre 
tous ceux'qui ofoienc s’expofer à quclqu?un 
de fes regards*, qui avoient la vertu , de les, 
’enflamer (ans réfiftance. 

, M. rEnvoïé iê rendit* avec Horatio ôc. 
le Comte de St; Gironne au Pavillon de la, 
belle Ethélinde, Sur Pavis de leur arrivée 
elle envoia un Gentilhomme pour les re- 
cevoir avec toute forte dTionncur. Pré- 
venus qu’ils .avoient été en faveur* de fes 
Charmes, ils s’en étoient formez une idée - 
fort agréable ; mais ils furent obligez ,de 
recqnnoître qu’elle furpalToittoutcc qu’on 
pouvoit s’imaginer de. plus charmant. 
Xa Frinceile avoit introduit dans fa Cour. 

. . . . lc> 
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les manières les plus à la mode « tant par- 
mi les Grecs que parmi les Romains; rien 
n’y manquoit ,foit dans la parure des habits» 
foitpoar la dèlicaûfe du boire & du manger, 
autres fuperduitez de la vie , qui font 
les vices qui ont abartardi la vertu des an- 
ciens Maîtres du Monde; Vices dont ils 
devinrent plus paQîonnez que de leur Li- 
berté , & qui les ont livrez en proie aux 
Barbares , dont le grand nombre avoit at- 
tiré fur eux une inondation qui les accabla 
plus d’une foi. ' . 

' O Ciel, que vois- je î s’écria Horatioy 
au lli-tôt qu’il aperçût la Princefle, m’avez 
vous amené dans le fond du Nord pour 
voir un Chef d’œuvre de Perfeébion ? A- 
près avoir parcouru toute le Monde , je 
fuis obligé d’avoüer que je n’ai jamais vû 
c[\i^Ethelinde de parfaite ; qu’aucun autre 
.objèt comparé à elle ne mérite point d’étre 
regardé ou d’être apellé beau ; & qu’il faut 
que cette Princefle nous ordonne oc la trai- 
ter, comme une Mortelle, avant que nous 
puiflions nous défaire de la penfée , que 
ue pareils Charmes la font paroître pour 
quelque chofe de plus noble, hc Prieur 
avoit en paflant lâché on petit mot à l’o- 
, reille à' Ethélinde , pour lui aprendrç qui 
<étoit Horatio • de manière que fans faire 

S ‘3 pa- 
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paroître qu’elle l’ignorât , elle le reçut d*un 
air qui fit counoitre autant de fatisfaâion 
que fi elle l’avoit çonnu. Monfieur, ré* 
pondit elle aufii-tôt , fiV, G, trouve en 
eftèt en moi cette Beauté , dont vous 
parleï, fans que vous ofFenfiez votre fin- 
cérité > je me ferai, un honneur de rece« 
voit des louanges qui me font données pat - 
* une Perfonne d’un aûfii grand mérite que 
'yous> vous que tout; le monde admire» 

& dont je m’efiime heurcufe d’avoir la 
Compagnie, L’Amour de la gloire^ne s eft 
jamais manifefié que dans Harûm. A- 
lexandre ScCtfar , que les meilleures Plu« 
mes & les Langues* les plus difertes ont 
produit pour fervir de modèles aux Héros 
qu’ils vouloient complimenter, ces grands 
^pitaiues» dis^je,\ont travaillé à devenir 
^orieux mais ils n‘ont pû y réüfiir » par<* 
ce que la Réputation , qu’ils ont .aquüe 
a’avoit point la Vertu pour fondement* 
tfyratîo efi: né pour le bien dû Genre-hu*> 
main» mais eux, ne l’étoient qu£ 'pour le 
tourmenter Sic, le punir. P^ut-oo dire 
même qiue çes grands Hommesquevous n 
avez eus autrefois > Ckncwnaun » Fabrir 
€%us de C»ritt4 * fi vertueux p^ee qu’ils 
s’avoient point de fortes tentations pour 
le Vice » aien^ aproché de votre Méri- 

, , , te. 
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te. Adorant feulement la Dieflc de la 
^ Pauvreté , ils croïoient avoir tout fait , 
f s’ils ctoient exempts d’avarice & de l’a- 
mour des richefles. Les Romains étoient 
encore des Novices dans le Luxe , oii 
plutôt ils n’y avoient pas encore penfé. 
Mais combien y a t-il qu’ils ont dégé- 
néré de leur fimplicité tant vantée ? De- ^ 
puis quelques fiéclesi fe font ils difHn- 
guez que par la politeRe de leurs V ices , & 

! n’ont-ils pas montré au jMûnde la quantité 
des défîrs monRreux que le Cœur de f Hom 4 
me peut nourir. Horâtio lui feul e(b 
f aflfez hardi' pour être Vertueux par le 

P feul amour de la Vertu. L/ Amour de 

' tÀ Patrie 9 l’Amour dé la Réputation , 
lans aucun autre égard 9 lui ont fait faire 
des choies lurprenantes. Ce que V.A# 
vient de dire , répliqua Horafia ^ nous 
donne un nouveau lujét d’admiration ^ 
qu’une Dame h jeune, li belle 9 li déli- 
cate fâche IHiftoire de notre Païs , & 

' celle de tout le Monde 9 beaucoup mieux 
qu^ua granÜ nombre de nos Sénateurs* 
li paroK bien que la nature avoir rélblvi 
de faire une merveille de votre Perfon- 
' ne 9 en ornant votre ,£lprit d’un au (R 
grand nombre dç Perfeàions qu’elle en 
avoir donné à votre Corps* Peu s’en 

S 4 faut 
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faut que ce c^Ethèlinde dit de moi- - 
même , ne me faffe croire que je fuis en effet 
un héros. La Princeffe' pafla fur cette 
Galanterie fans y répondre j parce qu*ellc 
voulut recevoir le Comte de St. Giron^ 
nè , que l’Envoïé lui préfenta fous un ca- 
raâérc fort avantageux ; dans le même 
. tems Horatio demanda permithon à fon 
(d) Mi- Alteffe d ’embraffer le jeune (a) Albinm 
Romain y qui-.étoit là préfent. Monfei- 
fent gneur, dit ce Patricien a Horatto , en le 

^ furpris & 

fird. tranfporté de joie d’être afiéz heureux de 
vous rencontrer ici. L^Empereur m*en- 
^®voïe en Ambaffadc auprès du Roi (b) 
Polo- Béralâus , c*eft pourquoi ne vous étoi^ 
nez pas de me trouver ici à faire ma 
Cour, in^is ce que j’ai à dire à V. G. 
f 0. ta qui la regarde, eft que(c) Conftantin a befoîn 
votre préfence. Il a profité de vos 
Lettres auffi bien que de vos avis. On a 
frf) Mf rétabli (d) Herminius dans la Faveur auffi- 
bien que dans les affaires. Toutes cho- 
d’ojr. ICS prennent un tour tel que vous pouvez 
le fouhaiter. C’eft l’opinion de tout le 
- nionde que l’Empereur a dcfTein de vous 
donner le Commandement de toutes fes 
Forces. On a envoie * plu fleurs Exprès 
pour vous chercher. Sa I. m’aétroi- 

îcment 
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I tement chargé de m’informei de vous, ce • 
que j’ai fait en tous les endroits par où 
j’ai pafle. Lorsque vous aurez mis fin à 
votre vifite, j’entretiendrai V. G. en quelle 
diipofition fe. trouve ï prefent la Cour de « 
* Çovjtafitinopie , & des changemens qui cont 
y font arrivez. Ils ne purent en dire d’a- 
vantage , • parcé qu’on avoit déjà fervi le 
fouper , la Prîneefle prit fa place , 8c quoi ■ 
que tout abondât, tant pour la déîicatcfle 
que pour la f'plcndeur , afin d’exciter Pa- 
pétit des Hôtes, nous pouvons cependant 
affurcr que la bonne chaire fut plus pour 
leurs yeux & pour leur Oreilles que pour 
le rcite de leurs fens & ils auroient 
mieux aimé l’entendre parler que de man- 
ger, Ethélinde fembloit , par fes char- 
mes, fon Efprît, fon entretien poli, l’é- 
xaéHtude de les manières , vouloir fe ren- . 
dre la copie parfaite de la Reine . 

tra , dont on a dit , eut jamais 

de Femme tjui' excellât comme elle dans 
tarit d'enchérir fur le plaifr de la conver» 

' fation tju elle rendait délicieux par les char-: 
mes de la nouveauté , enforte ejue des ba- 
gatelles qui n' étaient rien en foi recevaient 
dans fa bauche un dir qui les rendait ca-- 
pables de divertir très agréablement, Ain- 
fi on n’éfoit pas moins charmé de la Beau- 
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•té à* Ethélimde , qu’on é(oit enchanté de 
Ton efpric. Une* douceur engageante dans 
fês manières relévoit le Cœur le plus abat- 
tu , & reduifoit le plus hardi ; elle pour- 
voit donner' courage à l’un & imprimer 
du relped à l’autre. La Nature l’avoitdedi» 
née pour charmer tout le Monde.' HorUtio 
oublia fon Chagrin, l’Envoïéfes affaires, le 
Comte de St. Gironne fon indiâFércnce ou 
la légère inclination qu’il avoit eue pour' 

' une Beauté Sicilienne : Alb^inus ne pen- 
laic phis ^ fa C<^mUe^ les affaires de 
l’Empereur ètoient bien éloignées de fa 
pcpfèe. 

M. l’Enir blé demanda ilaPrinceffe, eu 
* Le quel Etat elle avoit laifle S. M. * F'anda-,' 
fuede.**' » car il avoit apris que S, A. revenoit 
^ d'Ambaffade d’auprès ce Monarque Viélo- 
rjeuxi Ha?' que V. E. ne nomme pas ce 
craffeux , ■ cet incivil • cet infenhble \ il 
vaudrait mieux être le Nain è^HotAÙo que 
ceRoibizare. Ileft vrai, que fon cou- 
ine cfl inconteftable , ou (l vous voulez 
il tkne de la Bête. 11 fe bat comme il 
mange 9 je veux dire par inftinèl , & à 
peine fait il l’un & l’autre d’une manière y 

qui foie propre & honnête, lia néanmoins 
la réputation dans le Monde , répondit 
Horauo , d’avoir de la fîneerité, de la J uftice : 

au^5 [ 

G 
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auiTubieh que de lai Clémence , la Vertu 
lui e(l naturelle, au lieu que dans les au-^ 
très elle ne s’aqiiiert qu’avec difficulté ô/s. 
une longue étude, Oiu , le Brutal , s’é- 
cria , parle & agît, comme il pen- 
fe. Il ncife pique ni d’adrefle, ni de con- 
duite, niM’amufer un Ennemi* mais de 
, fe battre. ^La Politique ne fera jantais fon 
fait. Pour ce qui eft de fa juftice , il vit 
en commun avec le refte • des Monftrcs , 
dont fon Armée eft compolée , leur faire 
du mal , il croiroityS’en faire à foi-même. . 
Il s’habille , mange , boit > dort , vît 
comme fe$ Soldats , fans aucune différen- 
ce. Ceci pouvoir paffer pour mérite avant 
que le Monde eut apris à être poli , ou 
même à préfent au cas que fon Armé^fut 
réduite dans de grandes e.Ktrémitcz , ou 
elle manqueront de tout,* alorsceferoitun 
fujçt de louange au Monarque d^ ne le pou- 
voir didinguer du moindre de fes Soldats; 
mais ne favoir à quelles marques le recon- 
nottre ne voir aucune apparence de Roî , 
au milieu de tant de Conquêtes , peut-on 
rien s’imaginer de plus bas ? Quand V. 
G. arrivera à fa Cour, vous vous trouve- 
rez dans le lieu le plus/ale que vous aïez vû 
de votre vie. S. M. n’eft point dérangée, ' 
d’avoir de la fange ÿufqu'à la fangle. de 
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fon Cheval dans les avenues qui conduis 
fent à fa Tente , ou à quelque Maifon 
que ce loit,où il plaît à S. M. de pren- 
dre fou quartier , car ordinairement elle 
choifit la plus' défagreable j’entends » 
lorfqu’il eft hors des terres de’' fon Do- 
maine. Ce Monarque préféré fi fort l’é- 
tat de la Nature à l’embelliflement de 
Part 'que les Chevaux font auflî négligez 
que lui-même.* Leurs Queues longues 
6c mal foignées ,1 leurs Crinières trop 
garnies qjar la négligence qu’on a d'y 
donner un coup de eifeau , & de les 
entretenir dans quelque propreté^ qui 
feroit néceflairé pour la décence, les ren- 
dent autant ' dignes d’admiration que leur 
Maître , à la réferve que dans leur ef- 
péce ils ne font pas fi bien faits. ' Sa 
•ruftique Majefté ne s’embarafie pas beau- - - 
coup de 1) beauté de ces Animaux , >il 
n’eftime que leur force auflî bien que 
leur fervicc. Que dis-je ! il eft fi peu 
amateur de ce qui rend quelque 'chofe 
aimable, qu’ille rendroit lui même laid, 
fi cela étoit en Ton pouvoir." Je puis 
aflurer V. G. que ce n’eft pas fa faute 
qu’il n’en foit venu àbout^ Car, quoi 
qu’il ne puîflc contrefaire les parties de 
' fon Corps , qui font fort bien propor- 
^ ' T tionnées, 
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données , ni gâter fa Taille belle & gran- 
die: les Habits hideux , <]u’il porte» fuiH<» 
fent pour le deguifer. Son Buffle mal 
propre aufli bien que ia Robe de grolTe 
Serge , iemblable à celle de Tes Soldats font I 
des ornemensqui ne font pas fort magnifia 
ques. Pour fon Linge , il a une aver- 
lion mortelle d'en porrer de tolérable j fon 
beau vifage & fes belles, mains ne peuvent 
ieulement pas paffer pour être médiocre- 
ment nettes. Jamais il n’ufe de Bains, 6c 
on ne fait aucune mention chez Theodoric 
d'huiles odoriférantes. Quant à fesChe- 
veux & à fon Poil , Sa JVlajeflén’y apor- 
te point d’autre^ artifice que fes projires 
Doits j vous pouvez par la vous repr^,efen- 
ter Pair martial & furieux qu’elle peut 
avoir fans être peignée,.. Elle ne fe fert 
^ jamais de ces Botines, qui étoient^fi fort 
à la mode chez les anciens Romains fous 

1 i 

4 le noqi de Brodequins » ôc donc l'ufage 
..paroît aujourd’hui fi propre &: fi commode. 

Sa Majefté couche dans fes grandes Bottes 
couvertes de pouffiere ou de crote , dans 
un lit femblable à tout le refie , qui a 
. plutôt l’air d’une étable que d’une Cou- 
che Roïale. Si ce Monarque eut tou- 
jours vécu & été le Maître du Mon- , 
de , on feroit peut-être encore dans l’i- 

gnprancc 
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gnorance des Arts qui ont été inventer. 
Ufte Planche de fapiii toute unie & fans 
façon lui fert de T able , de Comtoir ,de Bu- 
reau à de tout ce que vous voudrez. 
Tout fon Apartcment ne donne aucun fu- 
jèt de lui reptochet la vanité de*Tes Mcui 
blés , non plus que l’afFcéèation de fa Pro- 
preté. Pour du Vin , Sa Majeité eft fi 
ibbre qu’elle n'en boit point. Lofs qu’il 
rfiahge, les quatres Droits avec le Pouce 
lui {ont d’un excellent ufage , tous autres 
. înftfürnens ne lui font point néceifaires : 
les <dents & les niains lui paroiïTent la meil- 
leure invention comme la plus ancienne;' 

, il affurc* que tout le refte eft un fuperflu- 
qu’on doit foufFrir dans'un Palais, mais’ 
•qui ne doit jamais aprocher d’un Camp.' 
Voit-il le Luxe & bfuperfluité auprès de' 
la Perïonne de quelque Général Romain, 
fon penchant pour la tempérance lui fait 
lever les Epaules, & dire qu'il ne€’ccon-* 
tfe point que les Romains aient été lî fou- 
vent vaincus par les Barbares ; déjà cfFc-' 
minez par le Vice & la DélicatefTe , ils' 
dévoient , dit il , être à demi défaits , avant 
le Combat. • ^ ' 

V. A. voit cependant , répliqua fTora- 
tio , que ce jeune Conquérant eft déjà fi 
formidable , que non - feulement il fait 
. ■ . trem^ 
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trembler* le Nord par la terreur de fes Ar- 
mes , mais même donne le branle à tou- 
tes les affaires de l’Europe ; à caufe qu’il 
cft fl peu iiilceptibic deplaifîfS , qu’il (ê fou- 
de fort peu de la peine ^ & qu’il, eft infa- 
tigable dans la Guerre qui hit toute là 
PafSon ; les Potentats aprêhendent les ex- 
trêmitez oii il petit fe porter, parce qu’il 
n’y a rien qui puiffe apaifer ou retenir ce 
grand défîr qu’il a pour la gloire & pour 
de nouvelles Conquêtes. Ha !,Monfieur, 
s’êcrja Ethélinde , ne confbndcE point la 
Gloire & le nom de Th'eodoric enfemble’, 
c’eft un terme dont même le (îgUification 
lui eft inconnue ij.& qui n’tft jamais venu 
jufques à fes Ortfilles : que fi cela arrive 
quelquefois , il ne l’entend point ; Icfn- 
blable à cesBcautez qui font desConquê^ 
tes fans fâvoiri comment , & qui ne s’atta- 
chent point à de' certains fujèts char- 
4nans , tant par leur jeunefle que par 
leurs qualitez aimables , dont elles ne 
prennent point de connoiffance , & fur*; 
quoi elles paflent fans adeune attention. 
Quelle eft donc la caufe , répondit Ho- 
ratio , ’dc tant d’exploits glorieux de ce ' 
Héros? C’eft une férocité opiniâtre, ré- 
pliqua la Princpfîe , & .je füis la plus 
trompée du monde •, fi quelque jour il 
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«e tombe pas de cette haute Réputatioiii 
Le luccès ne peut toujours accompagner 
un Homme qui n’a point d’autre prin- ■ 
cipe de ics aâions que le délir de con- j 
quérir en défcfperé. Qii^aux Dieux ne r 
plaifent , s’écria l’tnvoïé, que V. A. i 
fbit poufée d’un Efprit prophétique ; le 
Roi des f'^andalcs eft’ le bon & fidèle i 

Allié du Roi des Franks ; ‘ c’eft un Mo- i 

narque qui eft fi bien connu pour avoir 1 

l’honueur & ■ la fincérité en recommen- < 

dation , qu’on peut faire fond fur^toùt \ 

ce qu’il dit & promet. Cela n’empêche \ 

pas , interrompit Ethélinde , avec un peu c 

de chaleur que tout cet Honneur & ,( 

cette fincérité , n’ait ^ pour fondement f 

l’efprit d’opiniâtreté. Je pourrois vous a 

donner plufieurs exemples que lorlqu’il t 

a une fois mis quelque chofe dans fa a 

Tête , il n’en démord jamais ; lors qu’il ! a 
a pris une réfolution , il n’y a point dé a 

raifons politiques qui puifteT’en détour- i 

ner : il iie fait ce que c’eft que le de- ( 

voir ou la décence. Vous en pouvez n 

juger par le refus qu’il a, fait de me > 

voir* quoique j’eufte un Caraétére delà ? 

part du Roi lUraldus qu’il aiiroit du ' i 
reconnoître ; outre que j’avois été au- ? 
trefois auprès de la Reine fa Merc , ôc / j 
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oae j’étois née fon fiijct. Tout ce ejue 
Ion premier Miniftre & fon Favori pûrent 
lui repréfenter , toutes les remontrances 
que ]c pus faire au iujet de mes Lettres de 
CréaiKC» tout cela ne fignifia rien, j’etois 
une Femçpie , avec qui il ne vouloit point 
avoir d’entretien. Ü l’heureux Monar- 
que ! S’écria le Comte de St. (?/>•»- 
fie', tu es quelque chofe de plu$ qu'un 
Mortel , puis que tu pepx commander 
ainfi tes Paflîons. Ce n’ell pas feule- 
ment, Madame, un Grand Roi, maisun 
Homme des plus fages, car il favoit qu’il 
ctoit dangereux d’être près de V. A.” le 
Combat n’étoit pas égal , il ne pouvoic 
vaincre que par la fuite. Des ycuxfem- 
blables aux vôtres font capables de de far- 
iner tout l’unifers. « 11 n’auroit pû fe 
rendre plus long-tcms formidable à la tê- 
te d’une Armée conquérante. Beraldus 
auroit triomphé en la Perfonne 
linde , & Théoderic auroit été vaincu. 
C’eft là feulement un tour de Galanterie, 
répliqua la Princefïe, avec un fouris d’une 
grâce à enchanter , ou bien une maniè- 
re d’exeufer agréablement le Roi des Van* 
dales d’avoir refufé audience à une 
Perfonne qui venoit avec ^ des propofi- 
itions de Paix avantageules , mais c’étoît 
Tim, lU» T mon 
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mon Sexe & non macommiffion qu’il dé- 
faprouvoit , une Fenune lui cft un fujèc 
d’avcrfion. Un jour qu’il ne pût fcdil-' 
pcnlcr , félon les Loix de la Bicnféauce , 
de rendre vifitc à la Reine Epoufc de 
Uéraldus , .après avoir entretenu S. M. 
un moment » il emploïa la rede du tems ' 
à parler à Ton Nain. 

Pour ce qui regarde fa Tempérance 
fa Teunefic fait qu'il a toujours très bon 
apétit-, l’air & les. diveniflemens qu’il 
prend fervent à l’éguilcr ; Il n’y a rien 
qu’il ne mange très bien , & les mets les 
plus (impies lui reviennent davantage , que 
ceux qui font aHaiionnez avec beaucoup 
d’art; de forte que ce qu’on apcllc fbbrie^ 
te , n’eft point un mérite en lui , parce 
que c’ed fon goût. . 11 me faut pas non 
plus , que j’oublie dÜnformcr V. G. du 
moïen dont il fe fert pour gagner de Tap^ 
tit ; il a toujours un ou piufieurs^de fçs 
Courfiers en état d'étre montez quand i! 
lui plaît; mais le Monarque ufe d’unein- 
finité de petits Stratagèmes pour fe dérober 
à fes gens; après les avoir,difper£bz, & 
s etre échapé de leur vue, il s’eftime fort 
heureux , cette rulè devient un grand fu- 
jèt de plaifantcrie ; auHl-tôt il fe glifTe fe- 
ciétemeat dans l’écurie , faute fur le premier 
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Cheval qu*il trouve » & fe met à dotv 
ncr du Fouet & des Eperons à travers 
une vilaine Campagne, Oc le long de pe- 
tits chemins pleins d"eau , juiques ï ce 
qu*il en Toit tout couvert au(£-bien que 
ion Cheval , il fera d’abord tout {êul , en 
cet équipage , trente milles de cbemiâi 
d’où il revient au grand galop. C’eft im 
plaiiîr de Roi pour lui & le plus divertiF* 
fànt , ünguliérement lors qu’on lui di| Ip 
quantité de Gardes & de gens qn’onavok 
envoïé après lui à Cheval Tavoir pâ 
découvrir. Je puis bien vous aflurcf 
qu^l prend fou vent ce divertidement fut 
des Terres Ennemies. 11 eû vrai qu’il n’g 
rien en lès habits ni dans le Hamois de 
fon Cheval , qui le diftingue d’un Cava- 
valier ordinaire ; autrement on pourroitle 
fcconnokre. Sa Perfonne Roïale ferok, 
un bon Butin pour quiconque (croit a0e;t 
heureux de s*en iailîr. ^ 

Si je n’étois pas inl&rmé comme je le ' 
fuiS) reprit enfouriant M. l’^nvdié ^ de 
ce qui eftaarrivé à V, A. à l’égard ^^de ce 
Monarque , je ra’étonncrois un peu di^ 
tour que vous tâchez dé donner aux Ac^ 
tions de ce Prince le plus jeune.de tous 
ceux de ce (iécle , & celui qm promette 
cependant davantage. Ha ï Madame > 
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votre Sexe n’aprcndra-t-il jamais à être; 
lîncérc ? J’en défefpere pour toujours ; 
puifque tant de bons fens que poiïédc 
Ethilinde ne peut l’engager à la deve- 
nir. EtVee à -caufe de la défiance qu’on 
vous a apris à avoir des Hommes , que 
vous n’ofez faire ufage de la fincerité 
vertu qui eft^ fi eftimée;chez, tous les,, 
hommes. ^ .Madame • nous n’ignorons pas t 
que vos yeux ont cu>plifs de pouvoir 
que toutes les horreurs de .la Guerre , 
& que le jeune. Héros, en- a tremblé;, 
on ne croit pas même <\\x^Ethélittde qui 
fait difeerner de Mérite ait pu être in-, 
differente aux . pourfuites d’un jeune 
Monarque aüfli amoureux quê biei^ 
fait. / De grâce ne tournez plus en ridi- 
cule toutes fes manières extraordinai-^ 
rcs dont , vous avez ’Vous‘même été la 
caufe. Théodoric eft-il, vindicatif , & 


implacable dans foii averfionf ilenalp* 
bligation aux yeux d’ Ethelinde ^ , au (fi-, 
bien qu’à fon inconftance. Eft il de- 
venu froid; fans douceur ni j^plitefie. en- 
vers le beau Sexe? «On ne doit en .ac- 
eufer pour qui iletcittout 

Feu & n’avoit que, de latendrefTe? Qiic 
s’ib eft 'négligé dans /fes habits, y rude 
dans fès m aniè res ^ pour qui s’kabillcroit-il 
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& aifroit il de la délicateiTe 9 après qu!£. 
thélinde l’a abandonné f Mais il n’y a 
point de difgrace, point de défaire qui 
puiffe lui enlever fon Courage , ia Pié- 
té , fa Clemence 9 non plus que fâ. JuG» 
tice. Qu’il e(l difficile à nnjeune Mo- 
narque , à la Tête d’une Armée plus 
d’une fois conquérante , Maître abfolu 
de fa propre conduite auffi>bien que de 
fes Etats , de conferver la Tempérance 
eomme Theodoric' i fait ! Sa .Vigueur ' 
cft dans’ toute* fa force , lès PaGfions ne 
font qu’attendre qu’il les fatisfafTe 9 il 
jn'y 3' perfonne qui ofe les contrôler ; 
les Flateurs fon prêts à en louer l’excès 
auffi'bien qu’à lüi plaudir, lors qu’il y 
tombera ÿ malgré tout cela il h’a de 
l’indulgence que pour les -Ennemis qu’il 
a vaincus.' La Clémence elle-même peut 
elle être autre que ce qui paroît dans ces traits 
de fa conduite ; après avoir été 'gelé de 
Froid & tout couvert- de Neige fur le 
Champ de Bataille , où il a remporté 
la Victoire , & qu’on a allumé quelques 
broulTailies pour réchauffer S. Mil , l’a- 
^on vû jouir feul de cette douceur ? 

■ Non, il, a donné fa place, ^ même fa 
Robe,' qui le couvroit , à quelque, pau- 
.vrç Soldat , qui ne pouyoit fe remuer 

T 3 tant 
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taoc pour la fatigue du Combat I *qu*à • 
cauie de la rigueur du tems. 

Pour baiuiir les diiputes hors de ma^ 
Tetlte 9 répondit EthtUnde ^ noos cefie^ 
K^s 9 s*il plut àV. £i 9- notre entretien 
fur le Roi Theodoric 9 -car je vois que 
tio^ ne nous dccorderons pas fur ibn 
fiijèt. D’ailleurs 9 je croi que nous n’a* 
vous pas beaucoup bdoin de S. M. 
dâti ^oor fournir à la Coinrerfatiou par* 
tni des Perfoiines , telles que j’ai T hou* ' 
ftcur d’entretenir. Que votre Alteffe ait ' 
la bonté . de mettre iur le tapis un no^ 
veaufojèti répliqua PEnvoïé. A quoi k 
Priflcelfe iatisbt de cette forte , je von* 
drois (avoir le fentiment de V. Gw fur 
k fuccès continuel qu’un Générai a eu 
«n toutes (eS 'Cntrepriles 9 ' PHoninie de 
tcmto k Terre f qui tant à préfent 9 ' 
nu’auparavànt a été k fujèt k pluscoù- 
Mérjfele 9 qui u’entreprit jamais tkû 
<|u’il n’ait ' exécuté avec une entière fatis* 
é^kfPi, foit paria con^ête d’une 
trefTe, foit par k gain d’une Bataille 9 où 
par la prik d’une Ville auiE'bienqiiepïir 
le mo'ïen de fe procurer des^ Itichefks 
immenfes 9 avec des Emplois 9 des Fa* 
tvurs àc autres choks qui y ont conm* 

; - ■ • - - b«é. 
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bué. C’cft de * Stauratius le Thracien * 
dont V. A, prétend parler, diti’ÉnvoïéiM«i- 
ces peuvent fatisFaire V. A. 

ce Point» & fe feront fans doute un hon- 
neur d’obéir à vos Commandemens. Ç’eft. 

:,.le même, répondit Jefouhai- 
terois d’aprendre de quelle manière cet 
Homme vient à bout de tant de grandes 
cntrepriiês , iâns qu*il en foit que très 
' peu eftimé , quel fecrèt il a de gagner des 
Batailles, dont il reçoit fi peu d’honneur 
''à moins que ce ne ioit de ceux dont l’in- 
térêt eft de le Hâter. Jamais il ne rem- 
porte un Cliamp de Bataille que la Vic- 
toire ne donne lieu de s’étonner com- 
ment il l’a pû faire. Elle oblige les Ef- 
prits à l’aller reconnoitre dans Tes jeunes 
années , où - il , étoit d’un tempérament 
mpins ardent , & ou il étoit plus ouvert » 
n’ayant point encore apris Tart dedéguilcr 
1 ion naturel ; qu’il n’avoit pas auffi la For- 
tune , la Faveur &. le commandement en' 

* fa difpofition ; avantages qui fait des Pa* 
rafites , qui favent dorer les défauts , fai- ^ 
/iànt pafler le flegme & la lenteur , pour 
Conduite & Modération , ils relent des im- 
pre (lions de crainte qui refroidiflent les 
numeürs & retardent leur mouvement » . 
nn mélange de fagefle & d’Expcrience , ^ 

T 4 atri-- 
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atribucilt Pamour de fa propre conferva- 
lion , à l’afFeétion qu’on porte au Soldat 
à fe intérêts. Cependant on croît J 
véritablement que l’Avaricc fert de plan 
à tous fes Exploits ; Mais dût il con- 
quérir tout le Monde & faire autant de 
merveilles qu’en a fait Horatio , il ne i 
pouroit jamais gagner mon Eftime , nî 
'être exeufé de l’Ingratitude & de la per- 
fidie , dont il a de bonne heure ^onné ’ . 
des inarqûes. Ciel qu’elle eft la difpenlâ- ^ 
tion de tes Faveurs î 11 y a fi peu de * î 
tems que notre Païs eft devenu Chré- ‘ 'j 
’ tien, qui eft un avantage > M. l’En- j 

' voie , dont nous fommes redevable^ ,à ; 

Votre Monarque, qu’on doit m’exeufer 
d’avoir encore quelque refte de notre 
Superftition païenne , en ce que je m’é- 
tonne que la" Providence permette que cet 
Homrne s’élève fur les ruines de fon Sou- 
verain. Ne feroit ce pas , parccque le 
Ciel l’a’ en voié comme un Fléau pour la def. 

* truélion du pour punir fon Am- ’ , 

* ïiance. bition , la Perlecution , l’opreffion .& le 
gouvernement arbitraire qui le rendent fi/ 

‘ criminel , & dont le Ciel tire uiïe vcân- 
geance d’autant plus éclatante , que la 
main dont il fe fert eft plus ^mépriîable f 
Guy a-t^il quelque vérité dans ce qu’on 
•' ■ f : . dit, 

• ; _ Dii)— by Gnnjjk 
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4it , que fes lucccs ‘ ne viennent point 
du Ciel , mais d*un Padc qu’il a fait avec 
un Démon , pour s’attirer cette bonne 
fortune , quia furpris toute la Terre. Je 
luis capable Madame, répondit (a) Albi-^zhj 
nus , de dire peut-être fur ce fujèt plus 
qu’un autre ne peut faire , & la connoil- foid. 
fance que j’en ai me fait plaifir en ce que 
j’aurai l’honneur de contenter la'Curiofité 
de V. A^. ^ 

La Fortune toute feule , pourfuîvit ce 
Seigneur Roniain, fi V. A. le peut croi- 
re » fe fervit de (b) Damareta , Mère de b Mada- 
rimperatrice Irène pour rependre' fur lui 
_ dès fa naiflance, fes infiuences les plusfa- Merede 
vorables. Cciic Damareta , n’étoit elle*^e(^“'= 
pas,' dit la PrincefTed’un ton élevé, 'une Ma- dcM-w- 
gicienne & une Enchantereflfe ? Elle en a-***^^^ 
.^voit la réputation, reprit le Romain. ' Je ‘ 
puis dire quelque chofe de pofitif fur ce 
point , parce qu’un de fes Elcîaves , qui 
avoit part à tous fes enchantemens , fut dans 
la fuite reçu dans la Famille de mon Pè- 
re , & m’en confia le fecrèt , lequel auroît 
' peut-être été la caule qu’onTauroitchaffé, 
fi on en avoir eu connoilïance. Quand , 
la'’Maitre{Te mourut , elle l’afranchit -, & 

H ^ • 

lui lailTa par Ibn Teftament le mo'ien de 
vivre dans fôn état libre J mais Irène était ' 

T y trop 
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trop avare & trop injtille pour executer la 
Vobnté de la Hefunte; je ne faiû elle in. 
terpréta la volonté de Damareta - o\x la 
iienne ou peut-être les deux enfemble » * 
mais on frauda le malheureux , qui ne 
pouvoir avoir 3UCU ne relTourcci a moins de 
pourfuivre l’ImperatriceenjuHice ,en quoi 
V. A. peut s'imaginer l’avantage qui lui 
en feroit revenu : Il fut donc forcé pour 
fubfifter de s’engager de nouveau dans une 
ièrvitude vobntaire ; la Famille qu’il choi- 
iit fut la notre. Aufli-tôt on lui donna la 
Charge de ce qui concernoît de plus^ près • 
ma Pçrfonne. Je &vorifai le penchant r 
ou’il avoir à l’Etude t d’où je reçûs plu. 
iieurs avantages qui fiatoient le mien. 

La Curioilté me porta à m’in^mer a- • 
droitement de Ibrigine de ce bruit qui 
oouroit des conàomanccs magiques de 
Damareta ‘y MonfîeurrEnvoïé, V.É.eft 
une Lumière éclatante dans TEglife , &i- * 
tes moi la faveur, de me dire ce que -vous ^ 
penfez des Démons , des Anges , des 
£{prits j 8c qu’elle doit être l’opinion , que 
'nous devons avoir de leur' exiilence. 'Le 
Siftême du Paganilme , étoit rempli de 
leurs ébes. J’avouerai mon incrédulité, 
êc qu’entraîné dans les Sentimens Epi- 
curitHs y foit par melination ou par la rai- - 

fon, 
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ion» }*ai de la peine à m’imaginer que les 
£ftres immortels portent H loin le loin 
qu’ils ont des Mortels. Néanmoins ré* 
.pondit le Prieur à^Orltatts , ce n’eft pas 
feulement Platon & les Ecoles qui nous 
enfèigi1«ot à le croire i mais encore la Ste. 
Ecruure. L’Ancien Teftament ne nous 
aiïure t-il pas qn’il y a des Anges admi- 
nHirateurs , de bons & de maurais 9 6c 
que fut tenté par Satan ^ Le pou- . 
voir , que les Sorciers ont , nous eÜt de- 
àmntfé par un exempte mémorable , en 
ht peribnne de la Femme à*Endi>r* Jefus 
auffi n’a rien dit* qui. foie contraire à l’o^ 
pinion reçue des Démons & des Efpritr. 
Bien loin de cela > il ' prend un foin 
toiit particulier d’informer fes Difeiptes 
de la difërcnce qui fe trouve Àtre lui de 
ccÿ êtres , en nous montrant ce qu’il étoic 
^ auffi-bien que ce qu’ils font. Quiconque 
a lû i’Hiftoire Eccléfîailiqae , avec 1a foi 
qui lui eft duë , né doute- point d’une 
Puiffance Magique. Les A&ét nous par- 
lent d’un Simon qui le fervoit de Magie 
pour enchanter te Peuple de Samario chez ‘ 
qui il tefaifbit pséterpour un grand Ora^ 
de, & c’eft de lui dont le Texte die» 
ils avoient if eaueonp do confidération ponS 
' Iftif paretfMo depuis long-tems il lés uifoie 

ehnr^ 
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tharmex. par fes Sortileger, St. Barnabi^ 
au Ji. bien que St. Faut ne dirent ils pas 
au Magicien Elimas qui leur reûftoit à 
Paphos , ’’ qu’il étoit rempli de toute lor- 
9> te de fubtilitez & de Maléfices , un 
,9 £nfant du Diable , un Ennemi de tou- 
„ te Droiture , cherchant à détourner de 
,, la Foi lè Proconful , après quoi ils 
le frapérent d’aveuglement , enforte 
. ,, qu'il ne put voir pendant untems la lu- 
mière du foleil. St.' Luc dit (jtPane cer-^ 
taine Fille, étoit- pojfedée d'un Efprit ^ui 
lui donnait la vertu' de deviner & dont 
les pre'diSiions aportoient un grand gain à 
tfon Maitre ; fans parler d’un grand 
n nombre d’autres qui accoûtumez à des 
,, Arts curieux^aportérent tous leurs Li- 
vrçs dafis un même lieu &. les brûlèrent 
,, en: prèfence de tout le monde « Sc fe- 
9, Ion la ruputatioh du Prix qu’ils avoient 
coûté ; toute la forame fe montoit à cin- 
,9 quante Pièces d 'Argent. De plus un 
, ,, Ange apparut à Corneille Centurion. 
A moins de renoncer à votre Religion , 
vous ne fauriez^.nicr le Miniftére des An- 
ges , ni l’opinion touchant les Magiciens , 
/puifque leur exiftence a pour fondement 
l’autorité des Ecritures auffi-bien que quel- 
ques Articles.de votre Foi, XiCSrfaints Pc- 
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rcs de l’Eglife , tiennent que Dieu à é- 
tabli des Anges particuliers, pour veiller à 
la confervation des Individus de difléren- 
te elpéce Toit animaux ou l'iantes. Ils 
croient aufli qu’il n’y a point d’abfurdité 
à admettre qu’il y a quelques fois dans 
l’Air des Démons & des Efprits qui pro- 
duifent par la permiflion de Dieu ou fon 
commandement effets merveilleux 

comme des, Pluies de fang , des Tonné- 
les, des Tempêtes & tremblemens déter- 
res dont ils font les Autbeuis, ^Lc fenti- 
ment de Vhtlon eft que eeux’que les Phi- 
lofophes ont appcllé . Démons fçnt les 
mêmes qui ont été nommez ^n^es par . 

les quels foçt des Efprits qui peu- 
plent l’air afin qu’il ait fes créatures aulîî- 
bien que la Terre l'Eau & le Feu ont les 
leurs. Davantage, V Ecriture fait mention de 
certaines PuiUances de l’Air. Quelques^ 
uns mêmes le fervent de Charmes contre 
les Démons qu’on elHme fe mêler dans les 
parties les plus épaiiïes , & les plus noi- 
« rcs des Nuées • d’où, nous aprehendons 
ordinairement le plus les Tonneres,, , la 
Qrêlc & la Tempête. 

La Raifon au(fi-bien que la Religion 
nous • allure leur exilicnce. C’efl: pour-, 
quoi les Philofophes & entre autres Tha^ 
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tes y Pithagorey Platon , Empedecles avec 
d’autres , ont foutenu , qu’ü y avoit des 
Démons , qui iont des Subfiances fcpa- 
récs de leurs Corps & qui ëtoient les unes 
bonnes , les autres mauvaifes. Quoi qu’ils 
aient erré tant par raport à leur nature 
que par raport aux qualitcr qu*ils leur 
ont attribuées, ils avoient cependant rais 
fon de croire que ces Démons éxiftoieht. 
Ces Génies paflbient pour être d’une na- 
ture Divine , ou au moins qui R’écoic 
guère inferieure à la Divinité. Arifiotn 
les appelle des Subftances feparées parce 
qu’elles ne font point corporelles ,&é- 
•tant Spirituelles, ‘H lés nomme des Intel* 
îigenccs. Pour Pitagt/ire , il s’imaginoit» 
conformément à îbn fiftéme' de l’Afnc 
du Monde , que ces Démons étoient de 
petites Portions qui " émanoient de * la' 
Divinité qui félon - lui 'étoit Pâme de tout ' 
rUnivers. Cette Opinion a été dans 
Tenfance du Chriftianifme, celle de quel* ' 
ques Hérétiques^ qui tiroiént de la une 
• Conféquence que les Anges étoient tî- ‘ 
rez de la Subftance Divine. ' 

La' -Réfidence de ces Efprits , félon 
l’opinion qu’on en avoit , «oit pafticu- 
liércraent dans les Etoiles & dans le 

Soleil \ ce qui leur faifoit croire « que 

*• ~ - ,** « 

lo^ 
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lorsque les Corps edeftes répandoîent leurs 
Influences pour entretenir & rcnouvdler 
les Erres, terreftres » elles cmanoient 
du Ciel comme autant de Raïons que 
cette Ame univcrfelle dardoit fur toutes 
chpfes pour leur donner une nouvelle 
vigueur , & que dans leur paflage , elles 
£e changeoient en Corps de. différentes' 
manières , & fe revétoient de quelque 
Habit d'Air , les iines> refloient en Pair 
& les autres p affolent juiques furla Tçr- 
re ; de forte qu’ils penfoient que celte 
foctC' de Subltance qui étoit compo. 
fée d’un Corps auffi fubtil que. l'Air » 

& qui étoit des Particules de l’Ame 
du Monde' , failbient ce qu’on apelle 
les Démons & les Ames» Ces Démons 
étoient cenfez de* bons Efprits , quand ' 

* ils continuqient d’être éxempts d’aucun • 
mélange groffîer des Corps terreftres , & ^ 
quand le Corps fubtil dont ces Particu- 
les de l’A me du Monde étoient revetuè’s 
fc troiivoient d’une compofitioa fimple 
ôc favorable; au contraire ceux, en qui ^ 
elle étoit mordicante & maligne, étoient 
eftimez de mechans Efprits. Quand nos 
Ames ont quité nos Corps , elles devien- 
nent encore Démons , félon eux , après 
quelque intervalle & avec quelque iné- 
galité, 
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gaÜté , • parceque confervant quclqiiÈS 
Keliqucs du Corps humain , elles ne peu- . 
vent être Démons avant d’en être en- 
tièrement dépouillées , ainfi elles reftciit 
au rang des Héros ou des Demi-Dieux. 

. Apulée pour expliquer fon Opinion 
,des Démons^ les .répréfente d’une nature 
jqui tient comme un milieu entre celle 
des Dieux & celle, des .Hommes , entre, 
les , êtres immottcls & les , êtres corruptU' 
blés, II dit que c’eft pat, leur Média- 
,tiôn qu'il y a xorrefpondance entre les 
.premiers & les autr^y, & -que comme 
■les J^egions.t du Monde font • habitées 
4^ êtres qui y «vivent, qu'il y\^ 

. <fe Çtoiles dans la Région lupérieurc » ’ 
des Poilfons dans la Mer, des Animaux « 
fur la Terre , auffi doit il y .avoir des 
De^m iians l’Air pour en être les. Ha- 
« bitans. Voici do.quelle manière, il ex- 
plique leur nature» Les Corps des De- 
,_mons n’ont pas àffez de legcrctc ce rjui les 
empêche de ,raQnter jufques dans les 
gioiis les plus élevées , & ils n’ont pas* 

■ aflez de péfantcur' pour . defeendre dans les 
.plus bafles. Ce font des .êtres, d’une troU^ 
fiéme Nature proportionnée à la mpien-^ 
ne Région, qu’ils habitQnt, tenant, le . 
milieu ..entre les Dieux tx. les Hommes « . 
■ ' . ■ ils 
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ils font immortels comme les premiers * 
& fujets aux PaGîons de meme que le$ 
derniers ; car fufceptibles » comme nous ^ 
de la Colère auflî bien que de la Clémen- 
ce 9 faciles à être gagnez par les Prières ôc 
les Vœux , parles Prefens & les Honneurs, 
ils font auin fenfibles aux injures & aux 
mépris, ce qu’il comprend dans ces Paro- 
les , Demones funt gemrc animulia , inge»- 
tdo rationabilia , animo psjliva , eàrpore 
dëriaf îempQre aterna, 

La raifon qui porta les anciens Philo- 
fophes à croire qu^il y avoit des Démons , 
femble naître d’une notion qu’ils fkvoient 
de 'la divine Providence; car, qui^^i^’ils 
crulTeot que Dieu prend foin de -toutes 
;ch6fcs,cependantilss’im^inoient qu’il ne 
convenoit pas à fa glorieufe Majefté d’é- 
tendre les foins à toutes les perfonnes en 
’ particulier , mais qu’il fe fervoit de quel- 
ques Miniftres pour éxécuter fes ordres; 
de là ils attribuèrent à Dieu une Cour dans 
les Cieux , oîi il avoit des Miniftres & 
des Serviteurs toujours prêts à obéir à fes 
Commandemens , & qui étoîcnt les inf- 
trumens dont il fe fervoit pour pourvoir à 
tout l’Univers , mais particuliérement à ce 
Monde lublunaire ; ils l^connoifloient 
que ces Miniftres étoient d’une nature 
Tom,lll.,. V fort 
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iort grande a!^i»tté,, & its 

ks appel SDaîstlsdoimoteBS ' 

le nom ck , à cem dont le pim» 

cipal O0ice étoit d’avoir foio de .l^Hom* 
BBC reic»i que le poëte l’a remarqué dans ' 
ces ReâeaLÎons qu’il fait à lui ai- " 

Ciriu y H j/i a dùi bcftrft de maHffûtt 
(fu i mm font m/viiskleA , Et ieà^m mms 
vmd fujet* temt mms 

Quoi ejue les uns fiitnt pim mdreis tàeeaU, 
mes, les mefrts ^ Iktù^ a pmrfèmte ^ui 
sûre- fue fe vie st .éu fmt tache 
do^amx Gemet Tm^aites <^tetUEame dit 
CH etre àmputét y pour n^ayem pM umUé fier 
notre penchmit fm^ihy femme ilr. ie de- 
voifus l'fefi à mx-mtmex pdii emfaa^ 
atnièuer tmt U 'Htime , jmù fsdiét^ om 
apavammt adaudmté iet mttrêtt de mtre 
MeprntatsenfmUftr aetoknt étécot^dt.^ 

Four ce qui regarde ce que difene ks 
Philoéopbes au fujet des Gèmt > qu*H: y 
Cil a un dont Je ioin détend fur le Gon« 
veinecaeot de toute une Narkui y Sc vn 
pardculiec ^ut e(l pour chaque Perionoe> 
ceb a affez de conformité à ce que b làiC* 
ligion apeUe vm Ange. Tut^iro d’im** 
Koiaume de Mitige gardden de chaque* 
particulier Epkckc auâi-yeii que 
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fm noos srfr»rcnt cpe nou» ne pcavoQs 
rien cxber à ce Témoin qui ve^ iocei- 
(àmment fur nous ibkqu’Û ioitboa, foit 
qn’ik rnauvarâ^y & povn le quel il nous 
conleille d’avoir un Refped particutier. 

* à ce que Dieu fbulFre que les mé- 

chant Anges focent Ennemis des Hoo»- 
me9 de tarent de ks détruire ^ ..cela rcs- 
garckla Providence générale de Dieu^ qui 
n’^a ikiv fait que. pair des fins très juûes 
St très rarfennableS' , quelque incooapre- 
heniiètes qu’elles loient à l'Homme. 

CcFriitcipeporantqueles Démens Ibne 
fà|ecs' aux mêmes pallions que nous , il eR ' 
conjeâuFwqxi’ilyadesraoïens potir 
les aveirrr % 30&âev les • Hooames de* leur 
iRteQfgencc dans les cli6(es à venu*. S’il 
er» a> qntclqaV» capaHé de mouvoir ces 
^es iMmoriek» il conffifte^ comme je le 
' ccm^ois, dons des Prières \ des Fiuniga^ 
tlems y des Charmes > & cTés Faéb ,• con- 
iKFs parmi les Cabahâes , don» on ne peut 
tfMtcv en general' avec: quelque certitude 
.puis que ce fbnc des Scieaces particu- 
Itères;- • ' - 

Après .que M: ïEnvoïé eut déeferé fon 
Opink)i »9 11 eut le pkiiGr de la voiragréa- 
èlemeti^ reçue par toute cette illuûrecomi^'^ 
paeiliei enfiritede quot kkPriacejlïè pref- 

y a fa.. 
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fa le Seigneur Albinus de lui attendre cc 
qu’il (avoit de TArt magique où DAma^ 
rete excelloit ; là-deflus il pourfuivit Ton 
Difeours , s’adreflant toûjours à Son Al- 
tdîe. 

11 y avoit à Athènes unePerfonnenom- 
• LC # TimUs , à qui fonPére avoit laif- 
uet fé un gros Héritage avec peu d’ Ambition; 
anthipatique à Pétat du Mariage , & ce- 
pendant Adorateur de f^ènus % il étoit na- 
rellcment' amateur de la Chimie , aimoit 
l’étude miftérieufe, l’Aftrologie Judiciai- 
re & la Converfation des Philoiophcs 
de là Grèce , ou pour les appeller 
par leur nom » des Magiciens. Attache 
a faire du progrès en ce dangereux Art-, 
il fembbit être exclus dç tout autre Com- 
merce que de celui qu’il avoit avec - ceux 
de cette Sed:e : il emploioit les jours & 
les nuits à chercher, il facrifioit fes foins 
fa fortune & fon tems à s’avancer d^s 
cette ' connoilfance Diabolique. Levoïa- 
ce qu’il aVoit fait en Egypte , 1 avoit ren- 
du favant dans Pinterpretadon.des Hiero- 
gliphes : il apritdcs Gjmnofophifies , & 
des Br%chmans aufli-bicn que des 
cîens de la Perfe \, les fécrcts de la Philo- 
fophie & de la Science Cabaliftique ; de 
' manière qu’à fon retour en Grèce ^ il a- 
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voit la réputation d'en fayoir plus qu*un 
Mortel , & qu’il a voit réduit deux Dé- 
mons à obéir ï fes charmes j l’un avoit 
beaucoup d’amertume & de malignité dans 
fa Compoiition, l’autre étoit plus doux ôc 
plus bénin , cependant il ne faifoit d’autre 
ufage de fa Puiffance que pour divertir fes 
Amis , & pour fe procurer les embrafle 
mens de ces beautez dont les yeux avoient 
plus la vertu de la faciner que fon Arc ne ^ 
pouvoir en avoir à leur égard. * Damare- 
• te fut alors mariée a un Gentilhomme qui J'™ 
.étoit un de fes Voifins. Sa jeuneffe & chefle 
ibn'huipeur enjouée la mirent du nombre 
de celles qui avoient le bonheur de plaire 
.à Timias. L’Inclination qu’il reÜentit 
pour cette jeune Mi^éc lui fit mettre en 
ufage toute fa Politeffe pour gagner fon 
afFedion , ce qui , joint au naturel de la 
Dame auifi«bieu qu’aux occafions qu’il 
avoit de l’entretenir , lui donna efpérancc 
qu’il en pourroit venir à bout fans avoir 
recours à l’adifiance de fes Démons. La 
réputation qu’il avoit fur ce point luipro- 
curoit.un accueil favorable toutes les fois 
qu’il failoit quelque recherche amoureu- 

fe. 

Damarete étoit piquée contre une jeu*, 
ne Athcniéne , .qui lui avoit dérobé un 
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C^iàaxt » pour qui dJc avoit beailooap ^ 
pius peoduot que pour velui qo’cUe 
avoir époufé , die auroit doooé . tonies 
dÉoTes , à la vie près, afin <dc ûe yaa- 
4c ccttc iacufôâ^ Ikausé. Timias 
lui cut-ü lietnaadé quc^ue laveur que ' 
ce pur être au iilque même de ion 
jRC • éic auroit été prête i la lui faoi- 
Ikr^ c*ek pourquoi, il ne fooit pas dosi» 
«er qu’cile ne crut que la conipolttion 
oà il entra pour ion Corps /oaieuu»it 
étok fort ratibnnable , de ^$ie c’éook a- 
■diecer. ù fatisfaêUon à bon marche. £o 
nn mot il ât tant par foa AitqueTau^ 
tre -Dame fut abandonnée j DamÆrÆ^g 
triompha par le ddefpoir de fa Miyale« 
qui fut fuivî d’une, circonkance fi defr< 
honorable, que la Dame qui ayott depuis 
peu fait lai^cfie de fon honneur fiari'af- 
iurance qu'eiie avoit de celui de Ton Amant , 
qui l’avoit iédukc ibus promelTe de ma- 
riage, emporta avec elle des marques fen^ 
£ble qu’die n’étoit plus filk. 

Timsoj , fe rendit compiaiiànt.pour 
fa nouvelle Maatrefiè , qui avoit a£Tez de 
6c de ieunefie pour enchanter 
chanteur, fit en forte que ladirgracede 
^ cette pauvre Dmie devint publique. £1- 
k fut obligée de quitter , pour 

. fe 
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fe fedrer dans un Ck>îtrc & y regreter 
fon indifcrction k refte de fes jours. A* 
près D^nartN eut fait cette épreu- 
TC de TArt de fon Amant > elle n’omit 
aucune rufe> elle emploi'a toutes Ie$ ma- 
nières les plus engageantes, afin des’af- 
iurer une place dans fa Con^dence aufii- 
bien que dans iês Bras. Les Hommes 
les plus fages font louvent ceux qui ont 
de ^u$ gr^mds foiblcs> furtout en ce qui 
regarde rAmour-. DÀnutrtu eut le bon- 
heur de fc maintenir I &dle ménagea fi 
bien ce bonheur, qn'elklui ota ion In- 
cUnati^Q changeante ; enfin elle conti- 
nua en fa faveur jufques à fa mort ëc 
julques à un point, qa’apitès un million 
d’importonitez , il la fit iuccéder à ion 
Art, mais connoiffant fon Tempérament 
audacieux ; impie » êc vindicatif , il lui 
accorda feulement le pouvoir de com- 
numder à l’Ëfprit le plus doux, qui Taf* 
"fifteroit de fon intelligence pouriesplai- 
firs ÿ & rendit pour toujours la lit^rté 
au malin £(prit qui lui avoit été iôu- 
mis t en detraifant les Charmes & les 
Caraétéres Cabalifiiques qUi avoieat eu 
Jufiuence fur lui ; alnfî il mourut avec 
cette iatisf^ion de voir que fa Maîtrefiè 
ne pourroit nuire à Penonne qu’à el- 
^ V 4 le 
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lé même, & cela aufll de Ton confente- 
mcnt. 

. , Damarete fit bien-tôt connoîtreà fbn 
De mou bienfaifant qu"il devoit s’atten- 
dre à n’avoir guère de repos dans fbn 
nouveau fervice. Elle rabna fur les^pro- 
jets de Timias y devint ChimiÜe dans * 
fes plaifirs , fût extraire • les Ef- 
prits les plus délicieux & trouva l’art de 
faire jouir du moment heureux d’une 
manière jufqu’à lors inconnue. La ré- 
putation de Ton Art lui attira toute la 
jeune Noblefle de * Conftantinopley car el- 
le avoir tait venir avec elle la belle Iré» 
ne y qui paffbit pour la Fille de Timiasy . 
& elle paroiffoic-là comme dans un Mar- 
ché où |a beauté pouvoir attendre le plus 
' haut prix: Dans quelle diflblution, dans 
quel abandon ne vécut elle pas 1 c’eftunfù- 
•jèt , Madame ,qui ne convient pas à vos 
challes Oreilles. Elle communiqua, dans 
fon- vicl âge ,' fes Talens aux autres &' 
aidoit un Amant defefperé à furmonter 
la cruauté de fa MaitreÛ'e , mais fous cet- 
te condition qu’elle vouloir être témoin 
> de leurs plaifirs d’une manière trop 
indécente pour en faire mention. ' En un^ 
/mot 'Madame il n’y avoir rien de feanda- 
' " - ^ • leux 
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leux I d*impie & de deteftable qu'elle ne 
pratiquât. 

• Lors que prit naiflanceZ)^- • Le 

marete y étoit préfeme *, & pour Pamitid ^«i.*** 
qu’elle portoit I fa Mère » elle conjura fon bourg. 
Démon de verfer fur fa naiffance des in- 
fluences favorables ; mais elle fut infor- 
mée que la Fortune l’avoit déjà adopté» 

& qu’il ne trouveroit aucun obftacle qui 
rempeebât de devenir le plus grand fujèt 
de rOrient. A mefure qu’il avançoît en 
âge , “elle le recommenda à Irène à qui el- 
le dit cfue fa Fortune ne feroit jamais en 
feurété qu’en s’alliant à J» ce qui 
fut le commencement de la Faveur au- • . 
près de cette fiére Impératrice, mais d’un 
autre côté Damarete lui infpira à lui- 
même ^ que s’il acceptoit les. luprêmes 
•Honneurs de l’Empire, ils tourneroient 
à fa ruine*; Elle lui enfeigna l’Art de 
vaincre; lui donna le pouvoir d’evoquer 
le De'mon à fon aide , dans le befoin 
. d’un Combat. Quelques heures avant ■ 
-que de commençer, il fe fait , avec des ' 
"Drogues Soporatives , des Fumigations 
'& de certaines Cérémonies Nécroman- 
tiques, un Supolîtoire qui ' le jette" dans 
un profond fommcil, où non-leulement 
il s’imagine qu’il eft invulnérable, ce qui 
V J n’eft 
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a^e& pas un petit achemineizient au coura« 
ge ; mais encore il prévoit quel fera 1 e- 
v^neoîeot de raébton par la manière qu'el- 
le lui a en même cems ;^ris. pour vain- 
cre, 

C’eÆ de cette forte que l’ immortel 
Sutwàtims eâdeveuu invincible. 
neir^.lui a aufli fait prefent d’une. Ilague , 
que l’Empereur CanfloHtiu a innocena- 
mènt accepté de lui ^ . le Diamant en eft 
enchanté ^ ce n’cfl pas feulement fbn £- 
dac qui falcine , il a la vertu d’obliger,, 
celui qui le porte , à faire toutes chofes 
en laveur de celui que l’a donné., de lui 
&rmer les yeuK fur les £iutes qu’il &it 
d ’a veugler le poâeflfeur fur les bennes pro- • 
propres. - Pour quoi , s’écria la Princeflè 
MfJg^iUtde , ne desenchance-ou pas C^far» 
Soa indatuation me fait de la peine ^ Ôc 
peu s’eti faut que je ne tombe dans l'im- 
pertinence de vouloir travailler à Pén dé- 
faire*. . Cela eft déjà fait , Madame, , ré- 
pliqua jilbmHSi ^ Hertni^iHs Z lefecret, 
il a dépoikdé l’Empereur des faneûesef- 
de cette Magic qui n’a plus; de. bure 
fur lui^ on a mis en terre la Bague avec 
fes maux pernicieux , qui ne renaîtront 
Jamais , comme Je Teipére. Nous voïons 
,c^mE ce tems-la AHguJle hors du péril 
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StMftratÎMâ Le. mettoit. Il 9 
pris 9 AC DpuyeUe vie , ' ü a qUa Ooerage , 
de La RfeTobitiKKi , 6c de L’entretien ; au 
liftf qne «Lans le tems de ces Operations 
inagiquesj rindolcncc, L’aLutement » l’an- 
ti|satie pour tous les plaiûrs de la vie » tout 
cela le pplTodoit ; il ne leconnoilloit feu* 
lement pas Les ^plus proches Parens, &en* 
tr’aiitre ceux que le fang auLIi^bien que 
le Mérite Lui auroient dû rendre recoai<« 
saendabtes. La vertu de ces Enchante^ 
mens PobLédoient fi fort qu’on ne pou» 
vpit iuger de Les Ltonnes quaiite2 au tra» 
Ygi*s de leurs Charmes $ il ne faiLbit voit 
ni vertu , ni affeâion ni affuidixé aux alw 
faites qui font héréchtaircs à cette Famil» 
le. ^ Tout Infidèle , que je fuis , fur Le 
Chapitre de la Magi^ , lorLque jecouG» 
dére le changement qui eft arrivé, en la 
perfonne de Cefsr , je n’oferois plus en 
douter. 11 n’agit , ne parle , & ne vit 
{dus du même air. ni de la même manié» 
ie> Nous regardons à Theure qu’il cft 
notre Âuguile & Gracieux Souverain dan$ 
toute fa douceur, tdle qu’elle eû née avec 
lui , ce n’efL, plus ce Confiantin Liaifé à Le 
. laiLTerinûatuer par la Nécromancie de Sta»^^ 
r/utHs i Le Magicien eft convaincu > 
VEtopire prêt à tomber » la Conüitmion 

. . du 
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du Gouvernement presque rcnverfée& C/-* 
farim le point de fuccomberynefontlplus des 
fujets d’inquiétude que toute la NoblelTe 
Romaine fuportoit avec beaucoup de mor- 
tification. Herminius a eu le courage <le 
mettre Hn aux charmes de la Bague fata- 
le fans s’être hifle épouvanter par la Pro- 
phétie qui y étoit attachée, *en ces mots. 
Que cfuiconque ferait ujjez. hardi de tirer 
cette fatale Bague du Doit de Cefar, avec 
le Dianfant enchante ' , trouveroit fa ruine 
dans cet attentat. - C’en e(l fait , Mada- 
me , & Herminius e(l garanti du Charme.' 
Le Charme eft paffé & Herminius eft dans 
un état florifl'anc toujours accompagné de 
la même intrépidité ; Que l’Ange Tuté- 
laire de l’Empire conferve fes jours'pour 
foûtenir la Gloire de / 

. . Stauratius Z toujours fi exaâcment ob- 
servé les Maximes de Damaréte , qu’on ne 
lui a jamais vu donner. une Bataille fans les 
préparations magiques qu’elle lui avoiten^ 
îcignées. Elle l’jvoit même averti .de ne 
pas le faire, ou de ne pas accepter les fu- 
prêmes honneurs de l’Empire. - Quand la 
veille Sorcière lui donna ces inftrudions , 
fon vifage devint plus hideux qu’à Ton or- 
dinaire , fa Voix caufoit de l’éfroi ^ les 
imprécations qu’elle fit ctoient exécrables. 



yiemim Secrets. 317 

terribles & impies ; ’’ Elle maudit l’heure , 

„ & le moment , qu’il fe rîiqueroitàun 
„ Combat avec précipitation , elle lui re- 
,, commenda d’y prendre bien garde , 8c . 
„ de ne pas s’engager avec l’Ennemi , quel- 
,, ques grands avantages qu’il eut fur lui, ' 
,, lans les préparatifs ci-defTus mention- 
„ nées. Elle prévit dans les DeOinéesé- 
„ ternelles les pleurs de fa Famille defoléc ,1c 
„ defefpoir 6! Irène , des fujets d’horreur, 

des^Changemensfurprenans, faFilleen- 
,, gloutic dans une IV) er d’afHiédons 8c la 
,, défolation prenant la Place de leur an- 
„ cienne fplendeur ; Stauratius perdu , 
,, mépriié , Stauratius en ' éxécration. . 
Maifon fatale ! S’écria la Sorcière , fans 
vouloir s’expliquer d’avantage , mais elle 
le lui laiffa deviner avec toutes les horreurs 
qu’une pareille incertitude pouvoit, lui 
caufer. 

Sa propre inclination le portoit à tirer 
avantage de la Prophétie ; & ne pas s’en- 
gager d’avantage dans les périls de la Guer- 
re , fon penchant étoit plutôt pour la 
Cour que pour l’Armée. Mais muni de 
la Magie de Damarete , il conclut qu’il 
étoit invulnérable , & qu’il ne devoir ja- 
mais finir une Guerre qui lui étoit fi fer- 
tile- 
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trie en Laariers d’Or & on rl rrourorc fi pea 
de périt. 

Vous me 6ites Iiorrcar , rfepfît îïPriiv 
' çeffe qui vit c^n^jifhnus avoir achevé, & 
le fcul nom de Stauratitts me'ftit 
Le cours de fa Fortrtme eft tclqu-iïiroos 
feroit croire que la Magicienne' fui '■à 
fait part de fon fortifege. Mais qtrîvoii- 
dtoît vaincre à ce prix- ta? £^e mofenen 
cft aborainaWe. Cependant, fî jeneme 
trompe ü n’a pas prédfémcnr ftrîvi Favis* 
de la vielle Magicienne; car tfeft-it pes 
nommé Pcrc de fEmpirCr IF efb vrai-. 
Madame,, répondit AlëinHf% mais ce ftft 
au grand mécontrentement de Fflltiftpc 
Pbftérifé de lyamarete, hene avec (es 
Enfans furent deux jours & deux ntrits*, 
à fiiptier à genoux , fes fermes auxyeUx ; / 
le Vieux Patricien de ne pas deveniCphis' 
grand qiPil étoit , de peur que Cc qtrî 
lüiravoifété pronoftiqué de fatal, ne" lui 
arrivât.. Toute ta Cour fe fit un dî- • 
vertifTement de Cette Séne cPinutflfesIîrrtiçi»». 
tatîons'; quand elle remarqua ce Fâs 
<Tun Ecuyer baîahcer , S’il recevroft ta ' 
fécondé Dignité de' ffempire ; FAmbi- 
tion d^un côté, & une crainte Sfepeffti*- 
tîeuiè de Taütre tinrent Fongitems les 
Balances .eu fufpens , mais, enfin elles ^ 

^ ‘ peUT 
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pe^^hércm' du coté de b gloire p&tôt 
que de celui du repos public ^ & en de- 
, pic des pleurs tant de b Femme que de 
ies Ënfaos , il voulue bien eilre nommé 
Pdre de FEmpire « c’eft- à.dire , b Dib 
penbreus de ies* Hchuku» êc de fes Re- 
, venus-) qu'il a très ndrotiement , comnoe 
un bon Pere , theburifez dans lies CoâVts 
. pour prévenir l’extrémité oo les cnfàos 
& le^^uple pourrorent être réduits quel- 
que jour. 11 ne laüle pas d'y es a- 
voir d’autres qui n^us dilcat » que kmcil- 
leur ufage à quoi cette Maiïe Icrob pro- 
pre» bns demander à Statêirtuiu-s fonavis, ' 
ieroîc qu'au premier beibin qtc'en aura 
l’Etat , ou b Et pcutier ait Tceiar Roiat ^ 
pour y ceflituerime parue de ces tmsnen^ 

(es Ricbeües dont TEmpite a été.époÜe» 
pour b groffir* 

Monikur^ répondit b Ptinccfîc à Ai^ 
hmtis . , ie lejuds grâce à V. E. de Ton a- 
gréable récit : Et â elle n'efe pas fatiguée , 
je (buhaûetod's , à b ectnüdécatian de b 
Compagnie » que vous vonluflict vous a»- 
quiter préicntemem de b promefle que 
vous m*^awez faite ^ av»it Parriyée' à& ces 
MelEeuts de ro>’initnij«e . du tour que 
les afibires oac pris à b Cour des Grecs. : 
tout k Meuvie eâi furprb & chinux db gietcr^ 

• , chan- . 

— • 
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changement qu*on remarque 'dans rEm- ‘ 
pcreur , de voir cet égard qu’il a eu pour > 
la Religion , fon courage , fa fermeté & » 
fà réfolution , à s’attacher fortement à 
POrtodoxie après avoir long-tems foufFert 
les Idolâtres tirer de grandes efpéranccs dc 
fa douceur. Il n’y a perfonne ici prelent, 

■ qui ne me paroifle d’un Caradére diftin- 
gué & qui ne lâche louer & aplaudir fort 

•'à propos ; ce* que V. E. nous dira , fera 
plailir à un chacun : Qui ne feroit volon- 
tiers des années entières à écouter ce qui , 
fort de la Bouche d’un Homme auHî é- 
dairé que vous & par delTus tout le plus 
poli du monde , perfdnnc ici’ne préférera 
' le plailir dé dormir, ou peut-être l’ennui 
d*une infomnie dans un Lit froid &'fans 
Compagne , h l’agrément qu’on • trouve 
' dans la Converlâtion du Spirituel Alhintis, 
De cette manière nous charmerons la rigùc- 

■ ur de laSaifon , nous nous moquerons de la 
Neige qui tombe , de l’air tout conden- 
fé par le froid , & de la Glace qui pend 
aux maifons , tout ' femble renainant & a- 
gréable , à lidée des objets qu’il repréfentc 
à notre cfprit d’une façon fi fenfible & fi 
délicate. Ethélinde, répondît 

toute métamorphofée en Flore dont tou- 
tes les Beautez paroilTent en elle avec tout 
" . - . ' ICUF' 
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leur cclat. 11 ii'cft pas polTible de reflen- 
tir dans les lieux où elle paroit I la rigueur ' 
d’aucune Saifon fon aimable préfence rend 
tout délicieux & comble tous les fouhaits^ 

A fa voix les 'Lèfihirs font fuir les Vents 
les plus froids du ,Nord , le fommeil 
même qui. eft comme, un Beaùme qui 
enchante tous les maux « perd Ce qu’il a ^ 
de, Charmes lorfqu’elle parle » il eft fenfi- 
ble aux Grâces qui fortdnt en légions de 
fa bouche & qui triomphent de toutes les 
forces de fon Empire, Non-feulement 
nous ne craignons point les ateintes. dé 
fa Puiftance , mais même , nous avons ou.f 
blié tout autre Pouvoir que celui d^Ethé* 

Unde, f ' 

Sans répondre à une pareille Hiperbolé 
je vois bien » Mellieurs , reprit Èthélin^ 
de , que vous êtes difpofez à palTer une 
^partie de la Nuit , à converfer énfèmble 
OferoiS'je m’ingérer de vous demander , a* 

Vec la CurioHté attachée à mon' Séxe , ce 
quiefb arrivé des Amours de votre Patrie 
..cien (a) Cicéron, Cet Eté j’allai prendré(a) MP 
.pour ma fan té , les Bains en PŸuÿe , 

(b) Thais fa Maîtreffe'fe trouva,- mais mers. . 
pour dire la vérité , de (1 vieilles amouri 
ont quelque chofe d’extraordinaire j qué 
trouve-il d’aimable- en elle , à moins que et ] 

Tom.IIE X , ne ' 
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ne Toit par un efprit dç contradiûion en 
ce qu’elle . eft la Femme, d’ un autre ? 
L’Hat>imdc iCa pas une petite vertu 
répliqua Al^mus » on,autoie cm que ie 
bon Patricien avoit beioin fur tout en 
ce tems>ci , de toute autre, chofe que 
d’une Maitrcdc f mais il eft 
coëffé de ThMs J qu’en confidération de . 
ce que foo Palais lui -procure, de joïe , 
il' s*e{i abftenu du Mariage. Le bruit 
court» dit la Princelfey qu’il}eft ‘ ù C»»/*- 
tantimplt k Fauteur des Adorateurs da- 
mages} qu’il . foutient les iobêr^s de leur, . 
Religion airec beaucoup de chaleur & 
de z^kr fans en avoirs pour cela moins» 
pour les Amours défTcnducs. Un. pa* 
reil contraile doit fans doute produire - 
one admirable Harmonie. Aprenez-mos 
quelque ehoie de fa vie » mais avant de 
vous y eiigag.er , armons-nous contre, le 
grand frôtd qu’il fait .cette tiuk » d’un 
verre de lise Vin», qui i vous donnera une 
nouvelle Vigueur pour continuer fans in- 
terruption ce qu’il plaira . à^V. E. de 
nous dire. 

. C<VrrM»»Madame» eft .un Plébéien de naif- 
Tance » ce qne nem apeUans ûh notre 
ntère un Rotnritr ^ Ôc comme le Peuple^ 
Romain étoit; divifé en trente cinq ClaT« . 

, ;• ' - {€$: 
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fesi il <ies démises. .La For- 
tuofi 4V0W donné à fon Père iun Efprit ^uf- 
ii niFé^qU'ii^jeatif , mais , d’autant que 
k j<>Oiirs‘de Fes intrigues étoit borné à 
des injets vulgaires , j’en fait trop peu 
fPff^ime pour en entretenir V. A, Ce 
nkft pas qu’il n'y auroit point de mal de 
puiilier ees lorces de pratiques pour in- 
Üniire fes fcmblables , quels moïens iJs^ 
doivent prendre pour élever leurs Enfans 
d’une Origine fi ba(Te , ^ jufqu’au point de 
grandeur où il a 6it parvenir le fîcn. 

. Je ccmjeâuiç que le penchant de V» 
A. nkft .pa$ de prendre plaibr è des Co- 
medies communes^ où plôtôt à.desFar^ 
ces telles qu’opt 6é les premiers elTais 
de Cicéron. Le commencement de fa 
vie fc. paâa en -avantures infâmes 
cachées. Ce /erpit trop vous prévenir 
au préjudice- de la Gloire où vous vous 
attendez de le voir brûlant comme le Soleil 
lors qu'il ateint notre Méridien « ce fc- ' 
cait^disietrop-vmiÿ prévenir que de vous ré- 
péter une fdaoïable fuite de ÜpbaucbesquL 
iôot capables d’^Oterk goût ^ renvie d’en ' 
aprendre d^avantage >' par le jugement q^. 
"VOUS lcriez ■qu^ime manière de vivre fi in- 
digne « qu’un t dignement fi pitcüâble.de 
toute CoûvcTfaidQn,incpcut jm^ais, cou* 
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V duire un Homme hors du grand Chemin 
de l’averfibn ôc du mépris. C’eft cepen> 
dant à travers de tant de baiïedes & d’in- . 
dignitcz qu’il s’eft avancé; qu’il a trouvé * 
l’Art d’en tirer un - avantage dont on eft 
autant furpris que d’aprendre ce que c’cft, 
félon lui, de vivre dans le Monde.' Ileft 
certain qu’à juger par la baffe éducation • 

& les maiivaifes inftrùdions que fon l’ere’ 

Iui*a données, an fli- bien que parlci'Com- 
pagnies libertines qu’il frequentoit & fon < 
inclination naturélle au mal , Il eft certain j 
dis* je que OWd»'*, n’avoit aucun princi- 
pe d’honneur & qu’il méprifoit ceux qiil 
en avoient. Toute fon Etude ^étoit de 
faire un abus criminel des loix Romaines;^ ' ' 
faiis fe mettre en pèine d’avoir aucun fen- 
timent de Religion ; maiV bien plutôt de i 
s'inftruire a fond de tout ce qu’un ma!» 
honnête Homme üri Fourbe , un’ Poli- . 
tique, un Diflimulé , ' un Hipocritîe & *; 

un faux zélé peut lavoir potir palTer M aitre, . 
tomme il a fait , en fait id’adrelTes qiii por- 
tent avec elles leur conSemnation. ‘ > Ajou-. 
tez à cela* une forte ’inclinatibn de s’éle- 
ver par la voie du Vice plûtôt que par- 
celle de là Vertu , lin penchant curieux 
à fe pêrfedidnncr dàtls le màrplûtot’^quo 
dans le Bien/ Le Deftin les Defti»; • • 

• ' • ■ ■ , nées,' J* 

. * » 

- ■ Di.-. 
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, • n^s» le Ciel & la Vie futureétoîentpour 
lui des fujets de plaiianterie. Il avoir des 
Bons admirables de la nature qu’il per>^ 
/e(5i:ionna, bien-tôt parle deilr infatiable 
qu’il avoit de favoir. Il vouloit entrer en 
comioilTance du Bien .& du Mal „ mais il 
■ Vattachoit toujours au dernier. 11 étoit 
.doué d’une Mémoire prodigicule & d’une 
J grande vivacité. . L’ardeur aulB-bien que ^ , 

, . . .la hardiefle. foutenoient fon ■ Arnbi don , ü 

J' , ,cependant on peut fe fervir de ‘ce terme 
, ! ^ pour la peti telle, de la Iphere çù il avoit" . 

^ 1 Jajiberté de fe mouvoir. Neanmoins fon .... 
ji .'naturel étoit fi bien tempéré que fa Paf. 

, ■ fion ne l’emporta jamais fans faire aupara- 
,vant ufage de Ion Jugement , qu’il avoit 
fi clair, fi pénétrant. & fi fort ,.-jquc rare- 
ment il en fut trompé, & du tems qu’il 
n’étoit encore qu’un mifér'ablc, vil & in- 
œnnu jL n’omit rien de . c^ 

•' pouyoit l’avancer à la. Dignité de, Patri- 
cien. .. Combien .jde grands Génies de- 
meurent danfj’oljfcurité manque de quel- 
qu'un qui heùreufement les invite d’en 
fortir ou d’une occafion favorable , d’un 
.'moment heureux^de le produire & de fe 
,.d,iftinguer. Cicéron ne recherchoit rien , 
avec plus de diligence, qu’un tems propre 
à déploier les differens talcns de fon Hl- 

-X'3’ pri;,' , 
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' à débuter par méri^r 
généré de ceuk qui afoieut te pouvoirdtê 
rélever , : d’ébtooir '>PEn^>éTrcHr afuilî>biéh . 

' que le Sénat par le brillant de fon Efprit & 
dé fa Sageffe; Si de faire parditre fà tapa*- 
. , tité à remplir les l’oftes ks plus élévezi 

Pour lecoftder fea foubaâti j la Décile 
de Difcorde'fe dédam de foa côté # coini- 
mé fi eHc cüi été pouifée per le propre ini* 
tiné! de Ckérdti , pour travàitlet à le drf- 
•C’é- tinguer* * * L’Empereur ^ qüi régnait/ a- 
koi74. lors , fuÎYoit des maximes fortdangerêù/es ^ 
^^- fon Gourernement fe changeok en tiratir . 
;}}ie , il oprimoit quélques^uos des Patri*. 
ciens , qui ne youkiehe pas entrfer daiis 
^ iès meltues ctiniinelles j il faiibit exnpri- 
fonner ks> autres ,• & voulant ks rendre 
coupables, à quelque prix que ce’ftàéj il 
kur avoit fixé jour * ' pour" io défbldrei 
‘Citer on fc ^gea du Parti d« Mécontens 
qui étôit îe plus fort én nombre., t £nti^ 
ks' grands Orateurs nomnftéfc- pour faite 
leur dcfeiicc', Cicéron tü fut kn,- -frqttoi 
qu^ll fut éncoréincoimu auX habiles Qeni^. 

• Jls s’en aquitetent ayet.tattt' de force *, 

qu^ils excitèrent contre l’Emperéur une 
T: ' ‘r ani-_ 

• V 

J. V w , r * ’ 

a X' Auteut à en vue le fâtnens Playdoié que £t Mi> 
‘lord SommcH , alors Avocat., cofavcui dcs Evêques 
exaptifonneï. ” ^ . 
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animo£té univvrfdlc, pour avoir violé les 
Loir , crime dont ce Prince fut convaincu , 
avec une Eloquence & une Energie qui 
li^i fut funefte.^ La Dépolition de ce Cé- 
m en fut une f^e , auiS-bien que P£- 
le^ion d’un ^ autre en fa place. 11 arri- 
va que ce nouveau Succeûeur étqit aufli 
pôlitique qu’ambitieux j il prit les mefu- 
res pour conferver par fa conduite , . ce 
qu’ihavoit aquis par Ton adrelTe. llfavoit 
admirablemebt - bien élever un. Homme 
qu’il avoit converfé, au Polie où il étoit 
le plus propre.:, \C%çeron s’étoitdéjapoul- 
fé dans de S^aat > &,par le mouvement 
qu’il s’y. donnoit^ ü Èit bien* tôt connu 
du nouvel Empereur. avoit toû*> 

jours fouhaité qu’une Pilonne éclairée put 
p^enir à la Pourpre Impériale / parce 
qu’un Homme d’Eiprit a ' peu à efpérec 
d’un Prince qui n’eu a guère ; enforte qu’il 
ât fa Cour avec beaucoup d’alliduité & dé 
conftance à Cefar. Il avoit du Feu 
la Modération , de l’Efprit &: de la Com% 
plailancc avec une étendue de . lumières 
qui le terminoient à un Jugement foiide $ 
mais aulli Cicéron étoit aulE brouillon que 
les vens , qui . rejettent toutesj cboles 
dans l’état de confuEon ^ où elles étoienc 
auparavant. . Sembbble à • un . tourbillon’ 
; X - qui 
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qui difperfe tout ce qui fe prcfente , il 

■ éloignoit les Principes <le Probité , de Re- 
, ligion , de Fidélité & de confcience qui 

Vopoioient aux intérêts de PEmpereur Ion 
nouveau Maître auffi-bien qu’aux (iehsi 
î I * Il entra bien-tôt en connoi{Tance des at 
‘ laires «d'Etat tant pour le dehors que pour 
.■iï . le- dedans : tout ce qui lui plaifoit dé* 
pendoit de’ fon pouvoir * : • • avec un peu 
d’aplication il aprit tout êe qui*étoit né^ 
ceflairc'pour fe rendre un grand Minif* 

■ -tre. Céfar% de Plébéien, l’avança à de« 
•Hautes -dignitez ^ êc^^lui* donné à tenir 

* * 'Gouvcrttail de l’Empire ;• & dans 

iait Gr.le tems qu il etoit lui-meme * dehors., è 
«iHet tête dé fês' Armées i" il donna à Gicè* 
4» Ro-;ron*la conduite de ^l’Etat.- 
^umc. - / gg natffanfcé^ ^éùflî-bîén que fon Edu*' 
^cation furent! bien tôt miîés en oublP' j' 
n’en'fuf pas* de. mêmedefes Pafliôhsy 
,dont il ne lui étoit ‘pas importantd’êtfé 
tout-à*fait - k ‘Maître; avant fon éleva*; 
' fibn;‘ dans l^bf^ité ou ‘ elles ’prôHû^' 
foient ‘ leu t • éfèt y ' clics ne pou voient êtiri^ 
connues que - dês‘ miférablés compagnies 
qüMr avoit’^^équentées; ‘ Mais elles com*^ 
mcncérenl^ouvertement à le Commander. * 
Il expoia au grand- jour fon impudicité,” 
jpn prgueil,^*' ôé |bn' erprk- in^orabls ; 
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il s’attacha par bigoterie à un Parti , non 
pas parce qu’il y trouvât plus de Reli- 
gion que parmi les Ortodoxcs , mais 
parcequ’il enavoit moins', ou pour certain 
pas allez pohr l’empêcher de jouer fon rôle 
d’une manière ouverte avec ceux qui en è-' 
toient le Principaux , à delïcin de réüf- 
iîr dans fes Projets , qui tendoient à cor- 
rompre la pureté de PEglife par les len- 
timens des Schifmatiques. Voila quels c- 
toient les Réformateurs qui prétendoient 
être' fi parfaits dans leurs Principes', que 
îorfqu’il étoit queftioh de poufier la ven- 

f eance i & la perfécution , & d’abuferdu 
ou voir àPégard des Oxtodoxes , ils (è 
prbporoient'pour unique objètladeftruc- 
tion de tout Principe. •• Cipy^jr qui étoic 
Guerrier & ■ Ambitieux avoit ' quelque 
peuplas de Religion que* les grands • Ca- 
pitaines n’en ont ordinairement , & qu’ils 
font confifier' à être Honnêtes gens. De 
là vènoît qu’il fe mêloit prefque tou-^ 
jours des diférêns que’ les animofitezdes 
deux> Partis excitoient entre eux. Mais 
'Cicéron y dont CVpr ■ commençbit à ré- 
vérer le lolidc Jugement, à caufe qu’il 
eh avoit des - preuves ■•,- avoit- beau-^ 
coup d’influence fur fon efprit.' On fit- 
beaucoup en- faveur des * Idolâtres pour 
'i ^ 5 ~ 
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kur donner un pié dans TEcat» & tr^ . 
peu'poar {bûtcnir les Ortodoxes ûir le 
• inême où ils étoient. Cicéron vôïoit 
^ que rEmpereiir étoit fans lignée &dou-. 

tant de pouvoir maintemr fon crédit fous 
•Milord le SttccelTeur. fiiivant I il agita avoir ^ Cn* 
cet adroit Patricien» s'ils ne pour- - 
roient point réveiller dans le cœur dit- 
Peuple Romain » l'ancien Eiprit .Li- 
berté» qui' avoît été /depuis fi long-tems 
enlèveli fous k Régne des Empereurs » 
après avoir été'E glorieux du tems des 

Confuls. Ceci ube fois .exécuté j ils ne 

^ > 

cnoioient pas'^ qu'il y, 6n eût dans la Ré- 
publique qui eufîent plus ' de- capacité' 
qu'eux memes , ni qui » ielon les apa-' ' 
reiices^' pii0ent ' fe ^omettre comme eux 
d'âvoir tôute l'adminiRration entre leu^s 
' < inaîns» Toit qu’ils viflent lequel leor fo-^ 
rok plus avantageux ou de rendre la 
]Monarcliie éleâive » bu de l'abolir tout. ù' 
fait. ’ Mais , parceque ces projets étoienc . 

. d'ttn fuccès fort éloigné parmi' un Peuple 
prévenu du devoir de leur obéiûance 
que les Principes de la Religion alfojec^ 
tüffoient a la forme du Gouvernement, é- 
tabli, auquel la Confcienceks obligeoit, 
Catilina lUt.' envoié parmi les Habitans 
- de la Campagne y pour les corrompre 
.. “ peu 
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pcü à peu par des Principes conthiifc à la ' 
Motiarchie t pendaht que * 6ergins ‘ 

fàîroit le méiiie* parmi les Courtifàns , & fax. ' 
Cketm entre les*Gens d’afâires; « La Li- 
berté fut urMyerfellement apuiée de tous 
les Ordres , oii trouva rEccléfiaftique 
pteft à apolbfieri comme le Soldat à-de* 
ferter ; la néceflité obligea lePoëteà exer-^ 
ccf fa reine fur ce fujet, auflî-bien que, 
le NouVellifte à débiter fes reflexions ^ 
il n’y a pas jnfques aux* plus mauvaifes 
plumes & aux gens les plus '^abandonnez 
'qui tiraillèrent à ce deUein, à’ caufe de 
Lbpui.:& même des récompenïès, foiten 
argent, ou en Emplois, qu*on leur pro- 
metcoit ; afin de remettre par ce moïen 
toute Tautoritc à la diipofition du Peu< 
pic. Des Ecri^iUs inercénaires ■' éerî- 
tircnt'fur- le ' cfeamp pour abolir tous 
ks Principes d’équité la Populace' fans 
répexion , fe laifla „tmpoifonner ; ’ on ré- 
pandit plu ficUrs Notions qui choquoient » 
le* bon Icns , le deroir & la Religion, 

Liberté \ Liberté étoit le cri ordinake. 

Point de on ua Xéfar fur le quel 

le Peuple puiffe régner. On produifit 
un nombre infini de râlions dans des 
Libéles qu’on difperia, & quiconque a- ‘ 
roit beibin d'un emploi , n’avoit qu'à 
'i, / - faire 


I 
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’fere une Dédicace, en faveur , dé la Li- 
berté SC-de l’Anarchie, à Ctceron aufli- 
bien quc^ à Sergi$fs , il en recevait bien- 
tôt la Récompçnle. , Ce, défit de li- 
berté ne produifit pas , po^r cela le 
glorieux ^prit d'Emulacion , ni rien de 
.rancienne ardeur qui avoir, pendant ts^t 
d’années, rendu Rome la Reine de touj 
ws les Nations., .ee ne, fut. qu’un Efprit 
de Fanacifine &c de ‘Rébellion ^qui fijccé- 
da : c’écou ,enhn quelque choie de (I. 
abfurdc- quÿl , ne. pouvpic èjtre, que, l’efec 
de ces .mauyaires^max4mes.:>avçc lefquclles; 
ces bons , Patriotes ,amurcwent.jôc_déba4V 
.choient le Pçyple,,^j, , ...ib 

Et pareequé . les Ortodoxes tènoient 
.des Opinions toutes contraires, à celles- 
ci , coiiforniénient aux çornmaademens 
* iuçonteftabies de. Içur -MIaitre , 

Ce/àr. les chofes qui apartiement 4 fie^ 
il faloit le^ décourager ^ les fouler au;^ 
piés,^. D’où , vient qu’on fit des Libeleç 
contre eux; auflirbicn, , que, contre, da Re.<- 
ligion en général.. .faUoit ayqjjr 

FF fprit impie , de faire fervir;lcs,Bi^)^iQ- 
, teques de Ce far à une Etude fi profane! 
.Celui qui réiillîfloit le.mieux.,.cpntrej le 
, Corps du Clergé , méritqit:.je plus ^de 
Ctceron i une foule de raifonnemens À- 


Mmoirtt Secrets. 335 
thées'parurent au- jour‘, accompagnez de 
Penfées hardies débitées d’une manière 
plauHble ; & qui-revoquoienc en doute 
iufqu’à Texiftence de la Divinité. Les 
Sacrez Miftéres de notre Religion y é- 
toient traitez de pieufes illufions , de 
tours dé Prêtres & de Piégés pour at- 
traper les Fous. ' C*eft ainfi qu’on otoit 
peu à peu les remors & la nécelhté de la 
Confciencc , pour dilpofer le Peuple à ne 
la plus écouter,' . - 

L’infatigàble Cicéron ocupoit mille 
Perfonnes-. qu’il entretehoit &paroitpour 
tranferire tous les Libelles ^qui dévoient ê- 
trê aprouvez & rendus publics & lui- 
même ne dédaignoit pas , dans une Caufè 
auffi glbrieufe que la liberté, d^. ajouter 
quelquefois un trait de Ton immortelle 
Plume pour achever & perfeétionner 
l’Ouvrage. Après que l’Ouvrage avoit 
pris ainfi fa forme & fa perfcéHon , tou- 
tes* ces Produébions , remplies de iaufTe- 
tez qui fe contredifoient , étoient livrées 
f^rUtis entre les mains de Perfonnes defti- 
nées à les rependre par tout l'Empire fans 
argent. Il n’y avoit pas un Village qui 
n’en e*ut une grande quantité , avec inf- 
truâion d’en faire la Lcâiure aux igno- 
rans, afin que ceuît qui ne pouvoientpas 
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leSj îirc , les éœutaflcnti « Le tbnt étôk 
expliqué & éclairci parades Agcn s enten- 
dus , enforte que tout le monde en fut 
corro/npu. De là s’en^ivit un mépris 
general non feulement des Prêtres qui of- 
ficioient , mais encore de toute la Reli- 
gion. L’Eglifefut deshonoréb; ’denoau 
veaux Articles, de nouveaux rites ,‘^d’im- 
très Formulaires fe gliiSrércnt parmi le 
Peuple. Cette ïnftitution? pure èc Pri- 
mitive faite par notre SaiM^ep.^ prêchéê 
par les 'Apôtres , apuiée du téi?ioigoage 
des Sts. «ç des' Pères du fang dé 

tant de Martif s , derînt un jouet , Ton Ori- 
gine parût dout 3 eufc & fes SetSbateurs décrier 
iôus le nom de Pardi' ’Auffi-tÔt que le • 
commun Peuple n’eut plus de gour ni de 
Principes de Religion , il n’en ' fit ' plus 
aucun aâe ; leurs Femmes Sc leurs ènfâns 
rcftérentfansinftruéHon', dès queiesMèi 
ils & les Parens ne s’en 'firent plus de 
Conffcîence ; & qu’ils les laiflêrent vivre 
fans leur en donner la moindre connoi’f* 
fànce, ' f amais on ne vît un relâche plus 
déplorable & une plus grolffiére ignoraii- 
ce depuis le commencemerit du GhrilHa- 
nifmc, & fans un miracle qui intervint ^5 
le ûécle fuivant , à peine (feroit il tefté * . 

V . , par* , 
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parmi le Vulgaire le moindre (buyenir de 
notre. Stfe. Foi.* 

• Je voudrois demander à ces beaux £(- 
prits qui n’écrivoiciic pas par intérêt & peut- 
être ûns vouloir foire leur cour au Parti 
domitiant, qui ne cherchoit qu’à mettre la 
confaHon partout , quel avantage ils ti- 
roient de leurs fentimens irreligieux ? A 
queldeffein mettoient ils en ufage tout ce 
' que leur favoir a de "plus Acuri&deplus 
recherché pour iéduire les Hommes^ & non 
feulement > fes écarter, de leur devoir , 
mais encore leur foire perdre leur innocen- 
ce. ‘Pourquoi vouloir les reveüler pour 
leur Oter le plaifir qu'ils ont dans les fan- 
taUics que b Religion leur caufo, poiéie 
cas que ce fulTent des fontaihes { Ne fa- 
voient ils fe contenter de s’admirer eux- ' 
mêmesv fur leurs Penfées Scholaftiques , 
comme font le ridicule de ce qu'ils apel- 
ics rufes dejPrêtres , la Mortalité de Pâme ôc • ^ 
auitrés terribles imaginations qui (ont les 
cflTefo lamentables dcleiircurîoiîté/ Mais 
il ' foloit encore qu’ils infpiraflent une partie 
de leur malignité au petit peuple qui 
n'cft point fourni d’Antidotes contre de 
fi fubtils Poiibns. La vaine Etude ! 
quec'cR fe faire mal à propos un hon- 
neur de fon favoir î ils ne voyoient pas 

' le • • ' 
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le ravage qu’ils vont . caufer de * toutes 
part , ils ne voioient pas qu’ils vont être 
eux-même fubmcrgé du Déluge qu’ils 
vouloient attirer , car quand ils auront une 
lois ôté la Religion qui fert' de Barriè- 
re aux pallions , il faut néceffairemeht pé- 
rir- , une inondation ^d’Intempérance , 
de maffacre , d’amours illégitimes , d’Ai 
varices & de mille autres maux fondra 
fur nous & nous abimera; 

EthéUnde remerçia lé Rynain du Ré- 
cit qu’il lui âvoit -fait de ■ Cicéron '6c 
avec le confentement de la Compagnie , 
elle le pria de continuer à* parler du 
^ . changement de la Cour de ' Confhantino- 
fle\ fur quoi il commença de 'la manié* , 
re qui luit. ‘ ‘ ' ’ 

• B.eia- ¥ Madame , lorlque je parle à V* A* 
socçin- je fai que c eft a une Dame qui ne con- 
jîiiord' feulement pas les affairés mais encore 
««Mjÿifd l’intérêt de la plus part des Princes. Je 
chant ne doute nullement, que vous n’aïe'z dé* 
les dec-ploré le malheur de Cé/dr-qvli au ‘milieu 
c£û- de la Grandeur , aûffi-bien que des 
gemens Xrîomphcs de fon Empire a mené la' vie 
d’une» Efclave lous la conduite de fés 
■ HÎ^prcs Efclaves : l’ingratitude, l’orgueil' 

^ & la préiomtion les a fi fort dominn 
qu’ils ont- porté leurs indilccets deffein* 
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. filoin y q^’ll é^oic ncceOaire de délivrer 
. (z) .Cofjfiantitt des de çes petits Tirans : (a) La 
car dans rincçntion où ils étoienc de détmi- 
rela Conilitution du Gouverncipent , ils ne 
p^nfoient plus qu’à l’éxécuter d’une ma- , 
niére qui.étoit auili ridicule qu’ils étoiejac 
eux-mêmes méprifables, . / j , , 

. , '.Avant que l’Impératrice (b) Irène futfb). Le 
tombée en difgrace * ^l’Empereur Leon a*Guii- 
voit déclaré Cenfiantin pour fon Succef- 
, fçur • & l’avojt fait reconnoître Cèfarli^i^iî 
-par le Sénat^'aulîi-bicn.que par f-^rmé,e.^““^'^ 
(c) Irène s’etoît par malheur infinuée dansfan suc- 
..refprit & l’afFedion du jeune Prince, qqi“j^Da. 
pypiç pour elle une tendrelîe fans éxem-chefle 
^ple , jufqu’à 1 l’accompagner volontaire- 
ment dans fon exil , où il aima mieux parti-bourg, 
.ç^ipoitàfa difgrace & à la haine qu’elle 
Vétoit atirée par fa conduite , que de 
.griller à la Cour dans fou abience. Mais 
,quel avantage tira- il de Ion indulgence,? 

■[^linon de s’être expofé à fe rendre le ' 
plus malhwreux Prince qui fut jamais , 
jlî un , excès de Vertu ne l’eut garanti des * 
pernicieufes Maximes d’une' Mère Am- 
vbitieule Ôc d’un Favori mal intentionné, ^ 

^tel .qu’étoit Stauratius : lefquels lej ^ 
^nérçnt à rexclufion de tous les 
.très qui auroient pù régler la Coiï'- 
: Toi. III. Y* ’duitû 
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iéuite de ce jeune Prince fans expérien»^ 

^ ' ce , lui infpirer du Courage , & lui cn- 

. feigner l'art de gouverner : mais pour 
corrompre fa Vertu , les plaiürs , le jeu - 
& les Banquets furent les apas quVni 
préfenta à Ion Ëfprit nai^ant j fans con- 
ii. fîdçrcr que s’il avoit pris le tour qu’on 
^ vôuloit lui donner il auroit ' pû imiter 
» ces Princes luxuripux *quiî^4 la fin de- 
viennent Cruels i & vindicatifs. Mais 
Jrlgite & Stauratius s’imaginant «qu’Hsfe- 
roient toujours Maitres des fuites, quel- 
ques faclieules qu’elles puflent être , ils 
n’envirageoienç que l’occafion qu’ils a- 
■ -<*P0(ient adlueileraent en main , d’obtenir 
fél bonnes grâces & d'en exclure les 

Reine* Après lamort dc£eow, (a) Confiantin 
Anne, monta fut le Trône, & ce qüi eft 
digne d’admiration ', il avoit coniervé fa 
vertu dans fa pureté , mais (ê défiant ma|^ 
hcurcufemçnt de fa Capacité, il fouffrit 
^ (b) Du- que fa (b) Merc aufii-bien • que lôn 
dcMÎw-(c) Favori ,fe faififfent des rênes du 
Gouvernement. Ceux-ci mêmes mi- 
dcM^rïrent dans la faveur de ce jeune Prince 
propres Ennemis qui avoient pro- 
pb!e à L^oti de l’exclure de^la SucceA 
, iioa à l’Empire ^ dont il étoit Héritier 
; ' Sc 
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te aiiqucl il avoit été apelié par le fuf. 
frage de Leon aulTi-biea que par la voix 
ui^anime tant du Sénat que de l’Armée. 
Julques là les Affaires écoient dans une 
très belle difpofîtion. Le Peuple pré- 
venu , • par la perfuation de quelques 
P.erjfqnocs qu’il cfHmoit , conçut une 
grande idée de. la Vertu, delà Douceur 
& des favorables dirpofitions du Tem- 
pérament de Ion nouveau Souverain ; on 
témoigna , à ion avènement à la Cou- 
ronne y des tranfports de joie qui fur- 
pafloient tout ce qu’on avoit vû ci- 
devant. On ne laiflbit cependant pas 
d’avoir un fcnfible regret de le voir ïi 
fort obfédé par fa Mère, qui étoit l’ob- 
jet de la haine Public. . Sa Fierté ,, fa 
vie déréglée. Ton Ambition, fa Cruauté, 

& fon Avarice étoient connuè's. Qu’il 
faut que fon bon Ange l’ait piiilTanmenc 
protégé , qu’il ait veillé de près à fà 
conduite pour le conferver fain. au mi- 
. lieu d’une fi grande contagion! Qu’il 
cfl diiËcile de converier tous les «jours 
avec les vicieux » fans pencher du côr 
té dç leurs vices ! N’eft-ce pas une cho- 
ie prefque impofTible d’aimer de ne 
pas imiter la Perfpnne qu’on aime? Con-, < 
cluons .en Payeur :.de Ccjfir, ..Que fa Ver- 

Y 2 tu 
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tu s’eft foûtenuë comme un Rocher 
• inébranlable. l’Amitié ne l’a^pû févluire,' 
il a.eu la force de conferver fa modéra-- 
tion y malgré les excès 4 où les mauvais 
exemples .aüroient dû le porter, fa Clé-> 
mence environnée_ d’éxemplcs de cruau-. 
té, eft reftée la même, il n’a rien per- 
du de fon Efprit obligeant à l’égard mê- 
me de ceux qui ont le plus de hauteur^ 
de> dédain: Sa.Généroiité éclate julques 

dans les bras de TA varice , & pour com- 
prendre le tout en peu de mots', Céf^ 
eft; Religieux, au milieu d?une Race^qui 
brave la Religion parades tours ' d’efprit 
ridicules, fe raillant de fa profedionaulh- 
‘ bien que de fa .pratique. . 

Ne faut-il pas croire que ces gens fa-, 
voient parfaitement l’art de fe mafquer* 
^ puisqu’autrement Ce/î»r n’auroit pû remar-# 
quer des moeurs fi differentes deslîennes, 
qu’il ne les eut jugé indignes de raffeétion^ 
&dela confidencc^ont onl’avû les hono- 
rer ? Son adroite Mère a toûjours' foû- 
tenu fon Hiprocrifie de fes CarelTes , tant 
qu’elle lui a été nécefiaire. Lè^ Palais de 
• A fa- * Céfar abandonné par de Leenietrou- 
quand dépeuplé i Perfonnc ne.fe rendoit 
la Pria- dans ce lieu defolé, iufques à ce que la' 

mort de 1 Empereur eut rendu 'a Cefar 
étoicea ' Ics 

difgrace *■•''' . ' 

auprès 
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les veux & les adorations de ceux quiiii. a 
fuiv€ut toujours la Fortune. ^e fut““[p^® 
dans cette folitude qu’/r/»tf eut le temscheffe 
de s’infinuer par fes proteftations 
délité, d’afiFedion, de Confiance jufques 
à mourir pour le fervice de Céjur. Qui 
eft-ce , qui dans l’épreuve de l’ad- 
verfité , pourroit réfifter aux Charmes 
de trouver un Ami qui s’attache à nous 
& ^ui lui marque fa compalfion ? La 
Fidelité eft eftimée par ceux-mêmes qui 
en manquent , ou qtti font dans un Etat 
de Profperité ; mais dans la ■ mifére , 
c*eft un plaifir enchanté de rencontrer 
un fidèle Ami. C’eft ce qui nous ata»- 
che d’une maniéré indilfoluble aux Per- 
fonnes de ce Caradére. Que fi celui , 
qui reçoit ces marques de reconnoiffan» 
ce a un cœur véritablement reconnoif- 
iant / la fidélité y fait des impreffions 
f; qui font bien plus fortes & de plus lon- 
gue duree: pour en éfacer le fouvenir 
d’une Ame comme celle de Céfar^ il faut 
des offenfès de la dernière énormité. 

D’où vient que nous ne devons pas nous 
[ étonner fi à Pavénément de Céfar à 
l’Empire , nous voions ceux qui ont eu 
part à fps Peines fe pouffer jufquesau 
plus haut degré de fon Trône. Il avoit 
Yj ■ été 
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, ' été acoutumé à déférer à leur conduite ; c< 

. n’eit,pas une merveillé, sMÎ le fit» lorit- 
que fans expérience il commença ügou* 
Àmer l’Etat engagé , dans une Guerre 
^ . avec le puilTant Koi de Per fe. Ilcft 

y7p r“^vrai que l’inv^ciblé Leon lui a voit lai{- 
fc une Armée au ffi invincible, mais elle 
,n’avoit été jufques là emploïée qu*à bat- 
tre les Places avancées ,de ce Formidable 
Monarque. Le dernier Empereur avoir 
préparé le chemin pour faire des Ébâ- 
quêtes y mais il n’y^ mit pas le pie. 
Il .avoir , rendu la ruine de ion Ennemi 
Inévitable , mais, il n’eut jamais le bon- 
]|ieur de la voir. 11 avoir pris toutes 1^ 
mcfures néceilaires. pour îoumcttre ce 
Eer Monarque » dans le tems qû’il é- 
îpit fur le point de l’éxécuter, la mort 
l’enleva aÿez jeune, à fon Peuple, qui 
Paimoit paflionnément. Tout mécon*. 
teiit qu’il fût de ce. que ConfiantiH ne. 
K teooit pas auprès de lui , cependant 
parcequ’il tonnoiflbit le droit qu’il avoit 
à la Suçcetïidn , il ne taclui jamais de 
l’en èofterw /La Guerre contre , la 

qu’on iouhaitoit ^fortement, un 
Générai - qui put jîUpléer à la , pette de 
X*9<^ U dans le . même, tems que tou- 
: ,, 


J / 


•é'.. 


Oluùi.. 


Mtmoires Secrets. ^ 45 . 

• V! (a) Vibérü le révolta en faveur des* L*Ef- 
Manres\ qui affiliez par le Roi ^e^*®°** 
Vtrfe ^ obligèrent l’Empire à une terrible 
diverdon. , • 

Irène avok procuré à fon premier 
Favori (b) Einilins la prémiére place du j, 
Confeil, il étoit devenu* Quefteur , E-iordco- 
dile pour tout l'Empire , & Miniftre ‘*®**^*“°- 
d’Etat. StauraÜHâ avoit été mis à la 
tête de la florîffantc Armée de Leon , 

& (c) Horatio étoit nommé pour . com- cMilord 
mander celle , qu*on devoir envoier en 
Jbérie , ou il alla armé des promeffes 
qu’on lui fît & qu’on |i*éxecuta point. 

À peine avoit il allez de Monde pour 
faire dire de ‘lui qu’il n’étoit pas feul. 

Le deflein, de l’Impératrice n’étoît pas ^ 
qu’il fit quelque chofe avec une Armée, 
qui n’en avoit que le nom , qui ne. 
confifioit qu'en une poignée de gens, 
mal difciplinez , fans habits , aulli-bien que/ 
fens nourriture. Ort l'avoit envôîé . en. 
ces lieux afin de pouvoir en fon abfence 
renvérfèr la Conftitution du Gouverne- 
ment avec plus de liberté. 11 n’y avoit, 
pas moïen de repréfenter la Séné qu’oQ: 
avoit delTein de jouer, en préfcnce d’un. 
Speâàteur aufli clair* voïant qu*il étoit. 

& d’une vertu fi intégré , * qui aimoit. 

Y 4 
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véritablement fa Patrie y & qui étoit 
animé de cet Eiprit de Liberté & de 
’Oloirc qui régnoit autreioîs lorfque le 
‘ Particulier étoît entièrement dévoué au 
bien du Public. 1) a voit trouvé en Cé~ 

, far Conflantin .un degré de bonté , qui 
■furpaffoit tout ^cfqu’on pouvoît trouver 
' dans aucun Prince ; ce qui avoit déter- 
miné Horâtio à faire tous fes éforts pour 
k rendre le Monarque le plus glorieux 
de fon tems , comme il étoit le -plus 
vertueux. ‘ 

*' La Fortune commença a favorifer 
' Horatib\^ pour ^ui elle avoit beaucoup 
*de penchant, d’autant plus qu’elle étoit. 
bien connue; de lui » & qifil ne fe/epo- 
■foit pas fur fes faveurs , rendant toujours * 
. révérîemént d’une entreprife certain a- 
vant que de la commencer. Il ramafla 
fa petite Armée , contre Pavis de iês ' 
Officiers , il mit’ le^ fiége devant Ja‘ Mé-^ 
'‘'t‘ropole qui eff une Ville maritime y qu’il 
' prit' en dépit de PArt auffi>bîen que de 
^îa Nature & toute pourvue qu’elle étoit- 
de 'toutes les choies neceflaires pour- fai- 
re' une longue rcfiftance. , Cette Con- 
quête fut lî rapide & lî merveilleule 
'que c’eft un Miracle qu’on ne fe lafle- 
xâ jarnais de raconter. Une Armée réi 

guliére 
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guliérc aiiroft donné de l’efpérançc dans 
un fiége fait dans les formes ; Avec cet 
avantage & forces égales à celles de l’Bn- 
nemi , la merveille ne leroit pas grande. , 
un autre qu'//oru/xo auroit pu fe promet- 
tre le même luccès , mais il n’y avoit’ 
que lui , qui put vaincre avec tant d’i- 
négalité fi peu d’aparencc , contre toute , 
efpérancc & toute poflibilité. 

Sa Grandeur réülïit , prit cette Vil- 
le . im|K>rtantc avec le Port, devint Maî- 
tre des Cotes maritimes , & de là il 
s’avança en Ibérie, Mais où étoient les. 
Forces qui l’auroient dû joindre f où é- 
toit le lecours qu’il attendoit ? Le Rçn- ~ 
fort& l’Argent qui lui avoit été promis .? 

On le laifle, on le iraliit, on le facrifie, 
on l’abandonne aux rigueurs de la Guer- 
re & de la Famine : neanmoins fa petite 
troupe animée par fon exemple devient 
intrépide. Réduite à ces extremitez , . 
.elle foufFre avec patience les ardeurs de 
la faifon auili.bien que les rigueurs de 
la faim , elle Je fuit dans toutes fes en- 
treprifes, elle obéît & elle cft conquéran- 
te. Ulbçrie y Madame, étoit à eux, ils 
en étoient aâuellcment en poffelHon , * 
ils en étoient les Maitres. Mais Irène ' 
ne vquloit pas fouffrir qu’ils la gardai- 

. / , y 5 . fem . 
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ùnti (^cMc honte $ pour le régné èc 
Céfdr ! Qu’elle tache qui ne s’éfacera ja^ 
mais dans la mémoire de la Poftérité la 
plus éloignée !, Ne connoitra-on pas bien 
que ce 'ii’etoit pat Cefar qui régnoit ? 

' /reW & fes favoris furent furp ris ail brait 
dés Conquêtes faites par celui à qui ih 
avoieut rcfiifé tooiesfes chofes necelTaircs 
■pour obtenir du fuccès j qù’ilsavoicns 
fiit lôîmquér d’Hommes ,.d* Armes, d’ar- J 

gem, & de munitions. fc nroqua de | 

«eux qui lui en aportérent les premières 
* iiOuvêlles elle les traita de contes en 
' jW quvrt’étôkrit q>as croiabîes dans un 
tCths qui n’eft plus celui des Miracles* 

Qüôi Vf^rié femmife par fix mille Hom* 

■ i«es, la Viîlé Capitale eh leur pôffelfion * 
il id manque plüS tien fi non que le^Roi,/ 
dont PEftipèrenf ibutknt les intérêts ^ - 

Vîénric le placer fût lé Ttone/ tam deNa-^ 
eiôhs, uhc fi gtande étendue de Païs auw 
' ♦dit. été rèdüit©4vcelfi n’eft pas polît ble , 

imagîh^toh toute ()urei ceft une Hipc^^ 

hôle-/' Son Atrtiéc n’étoîc pas Allante 
pfïwir fétirk de Oàrnifen a une Yilfe iUn 

- peu cdrilïdérable , comment- dçnc pour* 

' rôit-on cmirc ^ qU’il eut conquis tant de 
Roîaufties ^ ‘ thaïs oh lui fit çontfoitfé 

qù’^<n*4r*V étoft d’ün Gciiic qui n avoir 

^ point 

"'8'S 
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de bornes , & que lorfqu’il avoit occafion de ' 
lui donner toute Ton étendue > il s’étend d'ur • 
ne manière fi furprenante qu’il ne p‘cut 

J >as lui- même le croire. Sa vigilance & 
bnimmenfe pene'tration le rendent capable 
de refoudre & d’exécuter ce qui furpalTç 
rimàgination des autres. 

' Lors que l’Impératrice fut parfaite- 
ment allurée de la vérité de ce qu’on lui 
avoit dit, au lieu de fe réjouir , comme 
un' autre auroit fait , de la réduâion de 
- toute VIbérie , elle -ne fit point part de , 
ces nouvelles à Cenfittntin , mjiis alfembla < 
le Confeil des fix qui s’étoie^c rendu > . 
JVlaitres des affaires » dont ils avoient tout ' 
le maniment, ’* Pourquoi , Melfieurs., 
difoit /rcWtoiitefurieufe, fiiisqe oblir 
gée de vous demander aujourd'hui*.' 
raiion du fiiccès €^\xHoratio a rempor- 
,, té., i Par quel forte d^enchantement a- 
„ t-il pû Vaincre ? Quel fecours a-t-il eu 
de Piimpice i Sur ce qui avoit été pro-> 
pofé dans notre Conleil , n’avions 
„ nous pas réfolu qu’il n’auroit aucune 
,, aflîfiance , ^u’il ne feroit jamais favo- 
„ rifé ni rapelle , de peur qu’il ne fit des - ^ 
,, Conquêtes dans* Ton éloignement ^ ou ' 

I', qvie mécontent il ne > revint auprès de 
„ nous pour nous cenfiirer. ' Éfi ce 

.J» vous, 
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„ vous , 9 Moiilieiir tÆmilim , quî lui 
„ avez, fait tenir de Tangent ? Il faut que 
‘‘ce Toit vous quel autre a entre Tes 
•Milord >> mains le Trefor Impérial? 'Eft- ce vous, ‘ 
Oxford. J, Monlieur * Curio qui Tavez affilié de 
,, ce qui étoit pour le • fer»ice de notre 
. Il Flotet.Cela n’eftdl pas contraire à nos 
9, léfolutions aulinbden qu’à nbtre Poli- 
,, tique. L’/^fV#V’ eft conquife & la 
jj^.Guerre avec la P^r/e finie.' Quelmdifn 
9, rcftc-il à préfent d’oprimer les Orto- 
,, doxes? Comment s^emparer des lubfi- 
. des qujj, feront accordez ? Comment 
> ^ 9, même en obtenir ? N’étoit-cc pas la 
' ■ », guerre qui. en étoit Iç prétexte. '• Pou* 
9, rons nous conduire nos- delTeins' juf» 
ques - à l^r fin , (î nous avons la 
* .9,,>Paiit ? Lors qu’une fois le Sénat » fi 
„ foi^le ■ & fi roéprilable ' en lui-niême , 
„ ne' fera plus^ïujet* aux fraïeurs de la 
> y, Guerre , il ufera de fes Trélors a- 
,, .y€c beaucoup^" de referve, & peutiêtre 
. J, vous fera rendre comte ,de Puwgedece- 
,,*lui que vous avez reçû. Un féal mot, 
„ Medieurs » luffit pour faire trembler 
. 9, le plus hardi de nous, c’eftda reftitu- 

tion à quoi nous ferons obligez.*; Quel 
„ eft le plus brave entrenousv^’ qui ne, 
•: ' „ craigne, pas pour les Dignitez qu’il a. 

A ^ - \ >9 


t 



Mémoires Secrets. 34V7 

aquîfes , les fnperbes Bacimehs qu‘il a 
élevez , les amas d'argent qu’il tient 
,* ‘cachez ou qu’il a dans des banques c- 
,, trangércs: qui, dis-je, ne frémit p^s à 
,, la ffule penfée qu’il faudra reftituer. 

„ Peu-iêtre même que pour nous rendre 
,, la pareille , on nous fera contribuer 
,, malgré - nous à aquitter»ces Dettes im- ■ 
,, menfes , où notre* Parti a par fon in- 
,, durtric plongé l’Empire. Ce font-là 
„ les terribles effets de la Paix qui ne fer* 
5, vira qu’à faire 'adorer Horatio. Qui 
5, admirera ? Qiii aprendra avec joie au- 
» cune Vidoirc que Stauratius :xmo.rem* 
/>, portée fur la Terje , lôrfquc fon Ar- 
,, mée eft égale en nombre, & fuperièu- 
' J, re en tout; ayant les munitions de Guer- 
& de bouche avec tout ce qui peu én« • 
courager les Soldat; ‘au lieu H 4 >r'utio , 
,, fans tous ces v avantages , que disjc , 

5, fans monde , nous a rendus , par un 
„ efpéce de miracle , Maîtres de V Iberie.^ 
9, Mais <puifque c’eft une affaire faite , 

„ quelque mcrveilleufe qu’elle foit , il la 
5, faut défaire. Qii’il foie réprimandé 
,, pour unc.valeur fi téméraire , & qu’bn le 
,, rapelle: N’écoutons qu’avec dédain 

ceux qui oleront parler de fes aétions- 
9> avec aplaudiffemcnt. Soiez hardis à 
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^ faire de faux, raports^: quelques mal 
i». fondez &* quelques ridiçul.es qu’ils 
lôienc , le Vialgaire les croira. Vos 
M Grandeurs dans dé p.areilles conjondu- 
,, res netoient pas accoûturoez à ie laif. 
ii'iér piquer de diligence par ccUç d*uu 
Femme. Reprefentez vous îes fuçcès - 
,, à^Horatio ^ comme la Courfe d’un Te? 
,, raéraire heureux* ; comme les elfet^ 
f, 'd’une Fortune aveugle , 0 Ù le 
,, iuent ni la Conduite fi’ont eu aûcanç 
,, part. . '< ■ • . ; 

' Il y a fi long-tems que la Gloire , 
qui a piqué ce Téméraire- Général, qe . 

. fait plus d’impreffion fur les Tfprits , 
V» que les Grres croiront ailément qu’eUe 
i, n’a pas le motil de fes avions. 

9, Faîtes- le paficr pour un fuperbe , qui 
^ n’eft fuTccptible d’aucun ayis , qq^ 

,9 donne dans un' deffein tête baifiee ; 
i, pour ^nn Homme qui s’imagine qûe le 
.,i' courage eft l’unique qu?dité d’un bo;i ' 
,t Général i quoique ce foit la mpinr 
dre de toutes, comme plùfieurs evenç- 
99. mens pourrpient nous en fournir de bpns 
' ,9 clfccmples. • Notre Parti n’cft pas enco- 
9» re afléz fort ni affe^ riche pour fait;e 
fi tôt la Paix : HoratiQ .a mandé que Ije 
9*9 |^oi*dc iVr/e l’a fait propofer en ce| 

• { , . 9> quar- 
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,‘i quarticrs-là. Mais ce coup fcroic là 
,V Crifc de notre pouvoir & donneroit 
,, à cet odieux Ortodoxe un tel avantage- 
' ,1 qu-’on ne ' pourroit plus le rapdlcr, 
ÿ,‘ Notre heureufc ^nnte ccflcroit alors ,, 

' ,i vous ne feriez plus les Maîtres de vo- 
,, tre Maître .♦ vous n’auriez plus d’êm- - 
„ pire fur votre Empereur, Sc Staurafius 
ne pafferoit plus pour ce fameux Gé- ' 

. j, néral , qtii feul pouvoit remporter des 
Vi£toircs,'& rendre à l’Empire fa Ré- 
,, putation & faGlpire. ^ ‘ . 

/ ' Après qii’/re»? eut fini fom Dilcours 

emporté , ' Emüius , uft peu revenu du, 
dôfordre où le tranfport de S. M. avoic 
mis ion courage , fc leva ; & avec une , ' 
humilité contrefaite accompagnée d'un 
fouris qui marquoit une fécrete )oïe , 
s'adrefla à l’Impératrice en , çcs Ter- , 
mes. ' , ' 

,* Madame, cen’eftpas une'petitefatîs- 
J, faélion pour le plus dévoué de vos Servi- 
,, teUrs d’avoir anticipé vos Commande- 
,,’mens , & que , fans avoir confulté ai 
,, rîtidinadon ni la réio|ution de V ; M. \ ^ 

»» J’y -aie déjà obéi,' Oui, Madame,' 

• ,, j’ai déjà agi conformement à vos defirs^’j 

,, & je CToi m’être lurpaflè moi-même ’ 

„ dans cette., délicate affaire " enfprtc 
’ - -V / ‘ q«c 

' « r' 

■ • ’X'»- 
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„ que de tous les importons fervices que 
„ j’ai rendus , il n’y en a point qui mc- 
,, rite plus votre aprobation ; non que 
„ je veille m’attribuer tout-à-fait la gloire 
„ d’un fi grand Ouvrage ; Le Divin 
„ Stauràtius , Pere de la Patrie > l'Ora- 
teur Cicéron & tous les autres nobles 
,, Patriciens Ici aflemblez , m’ont aGiilé 
,, de leurs fâges Confeils. Par leur moïen, 

,, j’ai rû flétrir, la réputation des Exploits 
f, les plus éclatants dont on ait jamais ouï * 

„ parler. 

,, Ce fut V. M. I. & Stanratius qui 
„ les premiers firent choix de cet auda- 
,, deux Général. Vous faviez tout . .ce 
,, qu’il avoit.fait autrefois de confidéra* 
contre \z^ Maures , quoique les 
,, adions immortelles de V. M. I. n’aient 
,, pas befbin de jufiification , vôus cru» 
tes néanmoins., qu’il avoit aflfezderé- 
,, putatton pour'juftifier le jugementque 
vous fîtes , qu’il méritoit de comman» 

„ der une Armée en . Chef. Ce n’étoit 
,, pas votre defifein qu’il triomphât 5 • 
,, mais j’en prévis toutes les fuites ;; je 
connoiflois* l’élévation de Ton Géjiie » 

„ la profondeur de fes pcniées & , defon 
jugement , les foins infatigables fa 
,, prodigieufe valeur, & j’iiiterpofai mon 

>, avis, ' 
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,, avis ,^.<^uoique(trop tard ,.. pour qu*îl . 

,, ne fut pas .envoie à cette Expédition, 

, 9i-Ç\ bien loin .de /ma penfée j 
J Madanie / & jç'l’ofc dire , de celle de 
I, Mbnficur Cur^ de lui avoir envoie ceS 
, fecours. d’argpnt , d’Hommes , & de , 

, munitions , , dont V. M. I. nous fait 
, le reprQclic._ On lui avoit promis 
, qu’à Ion débarquement', il leroit joint 
par trente, mille Hommes ; je pris 
, grand foin d’oublier cet Article Sc 
, d’èmploier l’argent dettiné pour leur 
, fubfiftance à l’exécution de nos 
, delTcins, . Je lailTai donc ce Furieux 
,'(nom, qu'il auroit mérité s’il n’âvoit 
, pas rétim ) afliéger avec feulement . 
huit mille Hommes une Place qui',' 
,avcc la moitié moins de Garnifon ; ^ 
depuis (véritablement par fon moïen)' 
bra^é tous les efforts d’une Armée bien . 
difeiplinée fous~ les ordres d|un .dès 
Princes de Perfe. Qui.auroit pu pré- ' • 

voir une pareille Aéiioii qu’on a de la 
peine à croire quand même elle eft - 
faite ? Ce Général , en dépit de tout ^ 
ce qui lui. manque , prend h réfolu- 
tion de vaincre, &avec un Courage & 
une Vigueur fans pareille il s’expofe plus 
qu’il n’eft permis à un GéneraL Son 
' Z ‘ ' apli- 
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j, aplication'étoit il confiante que la maw 
,, ladie ne put Ten dîftraire. > Que peut 
on dire d'un homme, qui plûtôtquede 
y, ceder dans les accès d'une violente Fiévrr,' 

V ^ prend un Emetique dans le moment 
„ critique où. il attend qu’il opéré ? H 
,, n’y a que k . mort qui puifie le fiiire 
„ céder , puisqu'il en foufFre les tran- 
. ,, ces'ians en être moins vigilant.. ^ 

,, Après la prile de. cette ^importante 
" ,, liacC » avons nous envoie à S. 

tre chofe que des paroles pour l'aider 
,, dans lapburTuite de fesDefieins?. 

M t-il pas défendu, avec huit mille Houn 
„ mes I chaque pouce de Terre qu’il > 
,, voit gagné^ contre trente mille de Trooi- 
' .9, pes réglées , qum a enfin difperfées âc 
9, chaflées Sibérie, Ne- s'efi-il.pas ou- 
,, yert un chemin iniques à là Ville capi* 

* Le ,, taie. Surquoi le Roi Ro 4 erigo te 

Chai- marche pour s'afieoir iùr k 

les. Trône : il ne falloit pas de grandes per- 

,, fuafions à un Jeune Monarque pour le 
, ,, porter' à aller prendre pofihfiioii de tant 

• ' de Co.ui:onnes. Ce fut|là ,que je fis 

voir le plus beau trait de ma Politique • 
- fis ' enfirte qH^on r.amufàt dans h 

licH^oU il étoit^‘ (tr d 'Ia fin jsTenvoiui 
* .i, A tmvtrs d^un fais fiinit & manta- 

, yy gnmx 
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à J qttil pHt courir le rifyued^ô- 

tr^ pris; il lui faloic pour faire ion voïa- ' 
if ge • au - moins deux mois qui étoit un 
I) tcnis irréparable. On en impofa b fort 
9» au jeune Prince que' pendant qu’il tra- 
,, vaiUoit à fa raine , il croîoit que c’é« 
i, toit le raoïen^ ie conferver, ce qui lui 
9» rendit la Conduite à’^Horsuio iufpeébe » 

9, malgré les preuves inconceftables qu’il 
9,' lui avoit données de ia (incerité. Par 
,f mon adreile j^ai fait retomber ces foub- 
9, çons fur Horatio ^ comme Ct ce delai 
9, qui a été caufe de la perce de tout ce 
9, qu’il avoit aquis avec tant de >peinc 
9f éc par tant de prodiges , eut été con- 
„ iêillé parlui méme.De plus je pris des mo- 
99 fures fi certaines avec le Koi Rodèri- _ ■ 

9» t toute fa marche il ne 

9, put avoir avec 'lui la moindre intelli- 
^9 gence pour 'fàvorifer fesdeHcins* Ma* 

9, dame , lorfqu’il alla prendre, par un 
mémorable Stratagémè , la fameufe 
5, Ville, :quc^lcs Romains apelloient (aj 
9, Sagséütum , & qu’il marcha au lécours 

de 4 a (b) Capitie des EdUtietrs où il (b) vâ- 
99 'youloit pom»fuivre (es Conquêtes avec^*“®** 

99 un pareil fuccès , Roàerigo pouffé pv - 
»9 nos lEmiffàires, ne dénia nda-'t- il pas deux * 

,j mille tiomaies de là petite Armée^ Oc 
- ' .<f 2 j a 99 ne 
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he fimc$ nous pas notre poffible pour 
le facrifier f Que s ’il cft invulnérable 
r,, autant çju’intrëpicle ,fautril qu'on me < 
reproché i de n’avoir, pas prévenu Tint- 
, ,, polhbley. ■ Ij -fit cette ^ eipédition , 

. j,., conquit le Ro'iaume ^ avec feulement' 

{deux eens fTavaliers &' neuf cens Faur ‘ ! 

. ^y,\ ta(ms , raarchant.dans l’Hiver fcfur , des 
• ,V Rochers, fans fouliers & fans habits, a- * -, 

zij ycc' ce petit notnbre.de Cavalerie dont 
les Chevaux pouyoient à peine fe fou- 
tenir.; Suis- je blaniable* parce qu’il a 
„ pu ainfî reülTirf Nous ne devons nous 
. en prendre qu’à fa, valeuf pour laquelle 

nous devrions avoir, des égards-, li ce ^ 

, n’étoicv contre le bien de la Çaufe,,, 

.que, nous npus fommes obligez de idçj- 
Jj fendre? : ; • •• *. - 

. . .C’eft, rarement. que je, Hazard & je 
„ 'Courage'- produire plus , d’un- événèr 
J,, ment heureux. La fuite nous a con? 

J, vaincus, que le fien a été l’éfet d’un ju^ 1 
5, gement:'.bicn.réglé. Mais, pujfque la ' ' 

;>i.;di(ettC;de tout n’a pû l’empêcher, noqs ' 

-'V ,> ne pûmes le rnçttre hors d’état deréül 

J», fir qu’en apellantde(a)L«^M»#>,^»r<V<«f 
^LcGe. pour le mettre en fa place. Ce.Gé-.' , 
'ncral a , tout le Caraélére de > fon Pér ' ^ 
p«- II. te ,4- quMui a donné, l’artifice. Va-. ‘ 

■ mour ■’ 

I 

L I ' ■ ! i'v ti'.îOgle 


T 
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’mour 'de foi- même pour '"éducation , 

, 7 tant que nous le 'flateron sjpar fon inté- 
rêt , nous devons être affurez de fon 
obéiflance ; le Caprice dé_ la Gloire ne 
remportera jamais aux excès à^Horatio^ 
en un mot c’eft un Homme fur qui 
oh peut faire fond. Maij dahslacrain- 
i,''tè que par la bonne fiiuation'dcs affai- 
il nc'lui foit pas (î facile dé per*-' 
^J-’dre l’/^cr/é* qu’il a été à, d’autre de la 
^i^'^gher ’; fforatio a ordre ‘ dé lui ce- 
^j'der.forii Pofté," fous couleur 'que les 
Troupes 'qui venoîent 

riL avec ■ Rutiliüs ' dévoient être comm'an-* 
dces'par un General du 'Païs'.l Et de 
peur que' Ta preferice ne 'gênât ^ 
tilitis par quelque confîdératioh' , 'je 
;f l’ai éloigné; il n’eft plus én /i&mV je l’ai* 
*V envoie au fecoiirs- de ceux' , 
;^'’ dans le tems que vingt mille Hommes^ 
font entrez en Ihérie^ fous le éomtnan-' 

Ji 'dement d’îin heureux Général i ' pour 
iV' defendredes Maures: 'Horatio eftpar- 
' tî Madame , avec trois Légions , qu’il 
;; doit mener aù fecours du" Roi des 
l'j Lombards avec ordre que s’il àprenoit 
Arles fut pris , il ne retournât pas- . 
L pour cela , mais qu’il allât les offrir à ' 
ce Monarque. ' ' /' 

Z'5 «C’efti 
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^ C^efl: un Homme », Madame, qui eft 
,, tout courage» (ans aucun rcûentiment. 
9^ Quand on lui a lignifie l’ordre , il vpu- 
„ loit encore Servir en qualité de Vçdon-* 
,» tairCi N’ai-je pas eu altez à i^te;dc 
11, .venir î bout.d’iine pareille modeftie, 
„ & cependant V. M. ■ I, croit que., jç 
^9 ne penfepas à ce <jui eft néceflairc *, 
que je m’opiniâtre a . être bon & yer^ 
,, tueux mal à propos*, n’avqit\pîus 
d’Autorjté qu’il ne laiÏÏoit pas encore 
d’avoir du loin. J 1 voulu ic fêcourir 
une Armée qui n’étoit. plus fous fei 
ordres; & de même qu’il avoît vepdii 
une partie de Ton ' Patrimoine pour fts 
mettre en'étàt de faire çette e^édition 
& d’en fuporter les fr^,’ aum au lieu 
^ de profiter. de fi>n_‘fiagage qui lur 
,, vàk îété pris & qu’il é^oii en dbti 
^ pouvez de. le faire rendre i il dé- 
,» manda feulement en (échange , du filé 
polir jlqub^yr la faim des Soldats qu*on 
.. ravoit forcé d’abandonner < etifuite de 
quoi, il 'fit eaforte.vque.^les 
,1 fireq|iin Pr^ d’argent à i?|0d«riÿo qufsu- 
cuu ^ui|tre ^uc kii O obte*. 

i:: Ir. - ' c.'^: '/ 

^ i: an :ÿ<y ; NÉfitee ptus ’ a 

' - ' , 
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^ 4 ^tmire le, Bon, que le Méchant;. Par 
92 le châtiment, on le défait du dernier V 
^i.ioais â l’égard de l’autre il nous fbué 
combattre l’opinion que nous en avonf,^ 

& uler d’artifice ppuropoferà la vertu. 

,9 Quel doit êtrp donc la Gloire de notre’ 

,9 d’avoir lu non feulement traver- 

9, 1 er tant de deffeins mais encore noircir' ^ 
99, la réputation de celui qui les a éxcutezV 
90^ Nons;.ayon$ fiiît par nçtre habileté que 
,9, Ja pferte de fi bien projettée , a 

9i rendu /iulpeéle la conduite;de celui quî 
leul.ravoit.conquife & qui feul la pou- 
,9, voit cpnquçrir. Nous l’avons reprc-’ 

9, Icnté comme un Homme qui nC pouî 
^9 : voit fpulFrir dé Collègue , qui tenoit 
99. au dellput. de lui de commander , s’il"^ 

99 n*é,tpît feul 9 qui ne pouvoir louffrif , 

19,-iqu’un autre General partageât fon Au- ' h 

,9 ^torité en quelque lieu q^’il On a ' j 

99 meme oie avancer qu*ii étoit dèvenrf^ ' . - 

^29. j 4 omc du Mpnarque qu*il avoir fait 
99^ & qn’il n’avpit pas voulu lui pcriBet*' 

9 fc,M;ç de s’îimpcber de fa Cqpitalc , pl^ 

99- profiter, dp fes Conquêtes & fe met 3 e'^ , f 
,9 la Couronne fur la Tête;, quoi. qu’il" ^ j 
,9>.a*y.»tfiitn de pUis connu, que les ihf-" 
yy. t^es q^x^Hprtuh fit au Roi pour cet- 1 
ejtpedkioQ9 ni qui nous ait donnë 
•’ .*■ ' Z 4 '.'. plus'" ; 
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plus jb peine 6c qui ait demande un» 
pl us fin^ Politique pour le faire ^hôuers; 
,y Nôn-ebritens d’aVoir ardché de ion frontc 
,V fçs glorieux Lauriers ' nous avons [feitc 
■« 'paiTcr. te V.ûiage comme-une iaillie d’ua? 

Eiprit roécdritent rerop^i'de projets inu-f-' 

' tiles .''dont h' fin neie ' terminoic à’ 
ricri.;. ■ <t 

■ „■ Nous javbrts,‘ très grdeieufe Inipéra*f 
trice J btOnre.y ’autaiit^^ü’ir’hous' a été*^ 
pofliblè ‘ ée "'qui - ne le pou voit 'àé^f 
guifer. .;A' peine connoit-on qu’il »ç 
d^s mie ieUlé Campighé/ , ’ pârcOüru^ 
un piiifTànt ‘ROïaume. - Tqos cciîx ^qui*; 
J ! ofen t'. parler'des prodiges qu 'il a^aics % 

trouvent pas leur comte. Ne'luia^Orisji 
,^,noûs pas fait fouffrir plus* dé peine pasi^ 
,, notre periccutiôniquc.fi nous-lui âVibnft< 
cçufé la mort?^ Son Patrimoine -êfî:*p)er-r> 
du fb.n Corps 'iiifé , fes.çhfans 
,, riiez ' I*ônt ‘ blefie jufqu’an 

fl a été .tofe^ comme ûn'Criminêiÿ'rni^^ 
,,“ né dé féputatiori & dé biens , attaqué 
^ par tous ïes'cndroits, où nOiis pouvions 
,, lui nuire. ' Que refte-il, PuilTantcim-<ï 
„ pératrice i pour fatisfairè voire indfgna*^^ 
„^tion finon que’ ce Héros foit- facrifié,aûX'* 
Ht pies de votre adorable StauratiUs^js veüx'<, 
„ dire de lui donner fatisfadién-dc ce qu’ils 


I 
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‘ÿi - a ofc -àvoif plus bravoure Je' vert» 
yÿ & de bonbeur ^uc‘ lui. - . 

-i ; Mais ’ , * ^Madame ; pourfuivit - ; 

^nar \ f malgré 'toute Ifadreffe.dont ils.fe 
fdiit rglorifrez * ' '-" ils • n'ont pû • empêchec 
c^M']horatie' ne' iut éftimé juCciu'à^ l^ado*' 
ration: par ties :Pevlonnes< definténeiTéess 
Quelque 'fefervé 'que^ Sv G., fut fur fon fuK 
jec /la jüftice/qu^ilïe refufoit à lin-mé* 
met, il :1a rendôit' aux autres. '.Beut^êtré 
crdioit il,' que le monde qui étoit.d fu- . 
jet à . fe lailfcr tromper , nc‘meritoit pas 
qu'on, lui fiti connoître da V éiité , , où bico 
certain, qu’iL éioit d^avoir faîtifon devoir » 
iligoûtoit toute la douceur queda paix do 
l-elprit peut faûe goûter intérkjurcmênt à 
‘ un.hbémlSte Hohime. ' Çontrairdàcêspe«> 

' tits Conquérant , qui bouûs delleursfuc« 
cès envoient en diligence une fomuie 
d'Argent aux Gazetiers pour' inférer dâns 
leurs écrits leurf A étions avec un tour a- 
vantageux. Qu’il y en a peu d’éxems de 
vanité , ou plutôt y en a>t-il quelqu’au- 
tre (\vi*Horatio qui , après avoir fait quel- 
que aétion , en a toujours abandonné la 
renommée an Hazard. 

Stauratius trerabloit de crainte, qu'on 
ne crut qu’il avoir part à l’injuftice qu'on 
hiitaifoit, &quoi qu’il eut été duCon- 

Z 5 ' ■ feil 
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Mmtdres^ , 
&l.oitfopPâyoit réfplLt^* , , ildui 
une Lettre avant.^ite' Ic.braiU^d^ 
pd.'èut -pu .^venir à lui d^rtis t^ri- 
tûires éc. U ‘ Si pour lui faim 

aodui^jqu’H n-ytawkpeçfonae plus ' 

lotiel luft àfoh.fèryke>;i Ceup. 
muiatian; die. Cour iodigttc d?Un Gucrrierr , 
^lii aôtie rhoinneur Qti 'jd'àfirGenêra^ 
.'À:flinatear .dé la. igkftté , , (tn. un dt^nej 
Mtmumdit de Pefpzir. bi^i & didîmolé ' 

à f»€^que,(«niiD . ' 

d’àoxknste . Homme o <|ui: . n’âitf . con iery^ 
unsiGSopiP' d& h . 

thiiyifiuje lx/iû pas . éic~inmil5‘ 

2 Uc les . àuofes» ■ ABù qfle; V;« A« . empuuiM ' 
:^tnknx. 3 «gèr>, i louiFnsc je^yoïis ènl 

f^ h i.Leâraseb^> Là>dsfïat-' ^Alifinujs 
. tivat fcs'^TabieUes dé ü .pociie âci lût «g ' 
qui V -r-. 

■•.V , i ;• i^^-o 
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•• * "v 

l » * 

^ Stauratius , Piredtl'Ewfire^ . i ' 

•< - A Milard Horatio, . , .1 • '>. * 

/ •• ‘‘‘ 

r Commandant en Chef les Légions -r 

• font en Ibéric.'. s - 

• . V , . J \ ^ * 

, ^ M I L O R D. • , ; : , .;Lettte 

. . .... ‘ V da Doc / 

:-s_ JT . • t • ' ' . f/ deAl4r/- 

M^^Jotque nous n osons ■ aucun avis dL aa 
V^re^îr . des Progrès de F. Ç* 
la prife de la Ville Maritime iV Métropa^; bmtri. 
le ÿ cependant ce que nous avons apris de 
diferens endroits anjfi~bien que des Fron^ 
itères Ennemies ^ a tantde\raport » déplus 
notés fommcs fi naturellement mclinesL :k 
croire volontiers ce' que nous fouhaitons j 
que je me perfuade atfément 'qtftl n*y a au^ 
cun lieu de douter des nouvelles qui mar- 
quens que vous avez.’ depuis peu mené le 
Roi Rodérigo d^ns fq Capitale. Comme' 
cette bonne nouvelle a été re^û'é ici avec 
tcfsere la fatisfaBivn imaginable ^ je n ai pas 
moins de plaifr de locafion que cela me 
fournit de congratuler V, G-. desfiuccosglo^ 
vieux qâe tout le momie Attribue à votre * s ' ' 

Valeur auffi-bien qfPà votre fondûite.Tout ’ , 

C Empire ' êfl é^nr la joie det avantages qteq 
. • ' ^ ie 
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,, ie Public en recevera y & je fuis vousaf^ 
furer de celle ejnej* en Ài pour là gloire <jsii 
en revient a' F. G, pour _ <^ui personne au 
monde ne s'intéreffe d* avantage* ^près 
des Evenemens fi merveilleux ,, Il rPj a 
tten ep U* bii ne doive attendre ât 'vous.' C^efi 
pourquoi' fiefie'té <]ùe nejHmera 

'pas dèrâifonnable Pefperance oit nous^fom- 
di^aprendre sine féconde^ fols que toute 
efi” foumijè a iobeïjfance de fin Jé^ 
Souvè^àin'i Ouvrage^ auquel il fim^ 
bte que Voui aièsi été défi iné p'arla Provû 
àtnce 'y ainfi je vous fiuhaite toute forte, de 

fuccès potif ' le 'Conduire Jufqùes'à fa Perfec^ 

• tton, • i »-• ' >»"V<wn .v'''» ï 

1 . v’. su- . . 1 
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Je fieis avec flic êrité &-''Re(pcEi' ’ * 
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■ ’ ' •' ^ '^V 'Èotre'trés' fidelle & très 

humble Serviteur,''''' 


»• » V t . 

• i *•; 
in K ■ 


■• , h.-- ÿ, 

. -.'■.v-.f,-. : 

.i> ■ .• V... 


■>V 


^ STAURATIÜS," 


'^11 ne laiffôit pas ’tl*y avoir quelques Per-' 
^ fonues qui .'àvoient le courage d’écrire les 
Aétions du Héros '& de tacher à lui ren-i 
dfc jufticc' a4ffi-bièn qu^à la vérité. ' On 
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-inet au. premier rang l’immortel * Cel/üs; y 
lui, qui pouvoir fi bien mettre dans leur fr/WS 
jour les dangers qu’//or^f /O avoir furmon- 
>tcz , les prodiges qu’il avoir faits , &,la<oudat- 
■gloire qu’il avoir aquife. II ne fut ni é* jjyorÿ 
pouv enté jii honteux d’informer le Mon-- ?««-- 
*de»dc ce qu’il. en favoit dans un ftile^"^^* 
qui répondoit à l’Aélion.;, Il fetpble que 
•; le Héros &. THiftoricn foienc animez d'un . 
..même efprit., L’un pour conquérir pour 
le bien du Public , l’autre pour en faire 
'part à la Poftérité. Ce qui ne recomman- 
de pas peu Celfus eft que fur- un li beau 
.lujet où il pouvoir faire voir toute l’élo- 
■ quence dont.il eil Maitre , .il ne décrit 
que des Véritez dé fait, fe contentantde ‘ . 
-t^rendre à Ion Héros la juftice qu’on vou- 
droit diminuer, plutôt que.de penfer aux ' ' . 

, éloges qu’il en pouvoir. faire. ^ C’eft un 
,éfet de fon difeernement , de s’ataclier u- 
^iquemçnt à la; Vérité , lorfqu’une Ac- 
..tion, comme celle -o', eft un ornement 
vluffifant pour- rendre fon Ouvrage ac- ‘ 
compli.' 1.' î 

La M.odeftie jd^/f<7r4//v étoitjUn peu à 
la. gêne 5 pendant ^ qu’on, faifoit le. récit 
defes Aétions.,'maisy^/^/»»j.continuantIui\, ' 
dit, àprefent.quela:3f««<^ eft rompue & ’ 

que vos Ennemis font détruits » ,V. G. 

«? . . ... 
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' trouvera à foa retour cjuc pluiîcurs Plü- 
tnesnc fe tfeiioent plus daaslefilenceque 
• !, la crafnte leur avoit impofé, mais qu'elles 
J sVmpreflent par cmulatioîi à qui fera re- . 
. tentir plus haut vos louanges ,^avec cette' 
dtlïerence , que je n’ai que faire derecom> 
tnander à V* G. qui a le difeernemem iî 
jufte, de 'faire quelque diftin(?iion entre 
' ceux qui t>nt attendu. à le faire jufqucs àee 
^ue le danger cft paflé ôc que la vérité eft 
Teeonnuc de' tout le monde , fie ceux qui 
, par un motif d*amour & de courage , ont 
^ tenté , au milieu du danger , de la pu« 
blier , fans craindre la tirannie d’un Parti 
-'Oui étoic aiiffi régulier & aifeéUonné àper* ' 
. ffëcuter qu*à récompentier.-^ ' ' " , 

- Puifîicz' vous voir , Milord, le torrent 
iVTd^élog es répandô for * Htrminim file le 
refte de ceu« <jui'<watlc pouvoir’ en main» 
•vous ne pourriez vous empeefeer de foo* 
jire au concours’ que la laveur de 
a atiré auprès 6’euu ; Vous vous étonne- 
TÎez , où cette aftucncc pouvôit fc tenir 
cachée, comme elle a fait ci-devant , 'file 
'qu’elle faffe aujourd'hui tant de bruk , il 
faut avouer , avec tous >ceux qui én pailfe 
dans leurs écrits , que la faveur de l’Eçn*- 
pereur fait le mérke comme ià dirgrace le ' 
«étruit.* . : --V .. . 
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' - Durant la Guerre Sibérie > Stauraùus , . . J ' 

. avoir réduit le Roi de ferfe dans un état 

I ââéz pceffant pour demander la Paix , 

mais il fs fomentoit dans le Païs un def* 
fcin, oùPon ne f^ait ce qu’on doit admirer 
le plus, rimpudence eu la folie des per- ^ 

, Tonnes qui Pont entrepris. Le Confeil* 
deslix , qui prétend avoirétéunMinifterc' 
heureux, ne penfoit , -à proprement par- 
lër, qu’à ce faire la fortune l’un à l’autre ' 
les voici dé rang. 

Milord (a) Stauraùus , Perc ’dc la Pa- (*) Doc 
' trie , Commandant des Légions & le Pre- 
âdent des (îx, qui a trahi fbn Maître ÿ 
proftitué fa Soeur &c. 

Milord (b) Catilina qui avoît entre fes b iiar.< 
autres* qualitez, l’honneur d’être Faifeur 
de Libelles en faveur .du Parti , quoi qu’il thwu^ 
eut Pefprit auffi émoulTé <Jue le coura^ 

# ge. Ses fîheflès fe font fi bien fait con- 
nôître , qu’après avoir été découvertes la 
première fois ', elles ne trompent plus. 

C’eft un Cocu volontaire qui par Ten- 
vie d’être Père, rcconnoit pour fiens les en* 
fàns faits par d* autresàfapenime'; étant le - ' 
dernier de csttt l^2£s Anti-monarchique ^ 
on peut efpérer, quefon Succefîeur, par 
le moïen de 'quelque Père plus Géné* 
rcuX| aura de plus nobles feotimens. 

Mi- 
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lord * Milord (a/ dpi>t- la 
Oxfini. I>olitÎ 4 Uc ' a"* ccc ‘ fi grânde^qu’ir n’a* |)âtu 
qu’à moitié l’Enncmî/dë pçiir‘qué/leç 
forces navales de_ l’Erhpire ne viiifent à 
lui être inutiles; perfonne ne fait mieux; 
. que lui tirer un gros bien des màgâzms- 
f deftinez pour les Vaiflcaux; 11 a fait voir* 
.foli adrcflc à partager les Ppfits 'dp là’ 
Piraterie & à iaiilcr. mourir le .Pirate,! 
Sa belle Sale efl:*’ ornée des Portraits dç( 
ceux qui ont été Empereurs ; Sc on !y» 
^ . voit vis*à-vis,le portrait de Cefar Conf~ 
tant in cci\^ de Chereus & de Marnai,^, 
•-■^'Les deux Parricides de (h) Calignla 
Sc de Baffianus , comme s’il voulpit dire 
ireton. par-U , , ji»gui}e votez, votre fin , 

f, ; . Ji vous nous àefibVtgez.* • , 

Milord Cç) Cicéron parvenu dé là Lie 
lord du Peuple cette haute Dignité. Spix 
Sons- Grand Pére ne fut point cornm., fon, 
p'j.ç quj, trop; fi grand A mi dp 

i’E.mpire cjuc de donner un blanc figné 
, pour fon Maitrc pour , un honteux ^ ac- 
, ^ commodément avec la Perfè.' ' . ^ 

.1 , Milord- (d) Sergiùs % quijic s’cîlimc 

lotd^' P^^ fciilement pour le goût outré de la 
Haiii- débuché , niais encore pour Ics^Talcns 
***• , odieux qu’il a de débaucher les autres 
prodiguant le revenu d’un grapd bien",. 



'Mmbirti Stc^. 

|>ar •cks WoittîS auffi itiouh ' & ^ des* 
Ewpîofe anifli infâmes qttC deux J>a!r Ifes 
-qtïeTs il l’a aqttis, - * 

“ (a) Cmhâpi's ■ tTài Héritict i^c (») ;MW 

ifoft Pcfe , «iatt "plus naturel dans ies vi- sonder. 
;«es .& plus confiant dans fa méchanceté ; 

qu’il n’ait pas affez d’efpfit pour 
la rendre fi funefte. Il eft cependant ïi • 
’idcvoué au Parti, qu’il n’^emtéroit pas * . 

, û petite Femme de contribuée patksé- 
* -forts de fèséharntcs , au fuccès du grand • 

foffein. ‘ ■ ■ (b) Aii- 

^ Aliford (b) £m/f)<ts te Politique chan- loidGo» 
géant , qui n’a au en ne refervedans 
•VdlefîcS , foulant fous lui côtnme Un * • 
iaùhffi devenir d’une grandedrptodigîeu- 
Ic, l’Einpîte qu’il à ruiné.* La Pofteri- 
eé à naître maudira ia Mémoire pour i- 
‘Vôir été la taüfe qu’on s’efo vÛ dans ia 
neeeflfiîé* de Fixer, une ContrfoutiOn dé 
longue durée , afin d’aqüiter les dèttès' 

< - OnereirfcS dont , par le méchant ufà- ' 

"ge JuTreforpüblic,ilâfurchàrjgé l’Empî- 
re. Son Caraé^ére de Fourberie & dé < . 
lâcheté le rend odieux , àurti'-biert que 
' fon infâme condefccndancc pour lesPrirt- 
. -ces d'un efprit foiblc , & ibn arrogance 
envers çeux qui ont de la bonté; tirant .1 ‘ 
^ivanti^c de tout, comme fl le Mihifié-. 

■ Tom. IIL Aa' , -re 
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te étoit un commerce plutôt qu'un Art, 
Sa Patrie lui eit aulfi iuipeâe qu'il de- 
vroit Pâvoir été lui-méme à la Patrie , 
& -les Richeffes jfans nombre qu'il aplar 
cées dans les Banques étrangères , après 
avoir été li loiig tems d les amalferdans . 
'fon Pais, en font des preuves' bien cer- 
taines. ^ 

Leur Morale n’ell; pas meilleure en 
general qu’en particulier. Il n’jr en-Æ 
jpas un d’eux qui ne le foit rendu célé-‘ 
bre par le cours d’une vie molle . & dé- 
bauchée»' je dis molle», tant qu’il n’écoit 
pas necellaires d’être aâifs pour éxercer 
leur méchanceté. Jls s’étoient tous unis 
,pour tromper la Nation» j& extraire <<ie 
.prodigieux Biens des Gemiflemens & 
des Larmes du Public. Leur union 
conliBoit à dévouer leurs RicheBes mal 
.aquifes pour foutenir leur* commune 
Caufe, cetoit en cela qu’ils montroient 
leur équité à la manière des Spartes, 
Comme tous les Emplois lucratifs é- 
toient entre leurs mains » ils s’en ier- 
voient pour corrompre les plus meprifa- 
blés au lieu qu’ils auroient' été' donnée 
en récompence au mérité qui étoit dans 
f -Pindigence. Qiic dé melüres pour ga. 
gner des profelites! Les plus pitoïables 

. Ecri. 
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Ecrivains , Jes Efprits Jes plus .groffiers , 
qui étoient Ennemies de la probité &: 
de la vérité , Soient part à leur afliftan- 
ce. Leur induftrie au|ïî-bicn que leur 
Cencrofité à recompenfer furpaflbit celle 
des Ortodoxes, qui peut-être fefaiioient 
confcience d’attirer les Gens par l’efpé- 
raiice du Gain, de peur qu’ils n’atiraf- 
fent auffi les autres qui n’agiflent point 
par un bon motif. On eft bien feur 
de la Fermeté des premiers; quoi qu’on 
n’ait pas foin d’eux. La Vertu porte 
avec foi fa rccompenfe. Mais parce 
que la Junte n’avoit pas ce recours, on z 
fuplée à ce defaut avec diligence ,& par 
un bon Fond j qui les mettoit en état de 
faire élire des Magiftrats, d’avoir des Ef- 
prits propres à louçr leur mérité , & à. 
leur donner des aplaudilTemcns dans toutes 
lesmefures qu’ils prenoient, quelques dc- 
raifonnables. qu’elles fuflént, . 

La plupart d’eux font nez d’entre le 
.Peuple; deux feulement fon Originaires 
de Patriciens y tous cependant font élevez 
à cette dignité quoiqu’ils en foient indignes. 
Si l’un étoit plus coupable de quelque , 
vice } un fécond le furpaffoit en un au- 
, tre. Celui-ci s’ctoit-il rendu infigne 
pour fon manqué de courage , cclui-la y 
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fupicoît par fon avarice ? Us étoient c* 
gaiement infolehs.à l’égart^ de leur Sou- 
verain oblîgcoient à la contenance 
d’un (impie "particulier , dans le tems ^ , 
qu'ils conféroient entr’eux , fans même lui 
donner ‘ la liberté d’une négative dans 
fes propres Confeils , & le traitant avec' 
un pouvoir plus arbitraire qu’aucun Prin-i 
. ce n’avoit jamais fait fes Sujets, ' ' 

‘ héne avoit introduit auprès de 
pereur \t\xnz Lacéclcrnonien né dans 
la décadancç de Sparte^ lequel s’apelloit 
LéoniiUs. Si Ir/ne ' n* avoit pas. été 
impératrice , éc l’autre fans fortune , on 
auroit'pû trouver entrVux quelque dé- 
gré de cpnfanguihité^ La'Modcftie, la 
vigilmcc $L U vertu de Leonidas s’im-' 

. patifererit bien tôt avec l’humeur deCe- 
ftr. Leurs ' tempéramens étoient très ; 
fcmblables , tous deux généreux , fincé- ' 
res, point cmreprenans , avec beaucoup^ 

' de férénité , de douceur, & de'rcfpcà . 
pour la Religion. Cotifiantin donnoit 
infcnfiblcment de ce côté- la, Leonidas ] 
aquiÿ; d’abord, p^r fts manières , l’afFec- 
tion & enfuite’la confidence de ‘ Cejar, 
L’Impératrice prit bien-tôt' ombrage de 
cette diftindion. Ses Efpions l’averti-, ; 
rent que Ccjar ne fc plaifoit que dans . 

la 
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la compagnie de Leanidas , qu’lt fonrioit 
à Lfonidas , lui parloit à loreilie Se 
voie toujours quelques petits fecrets à 
^ lui dire. Irène ^ fe fouvenant que cefu» 
rcnt-là les premiers figues que Staura^ 

titts eut du bonheur d’être Favori, elle 
réfolut de couper cette Fleur naiflTante# 

, Céfar avoit donn4 un Ëmploi ^ dans 
/ l’Armée, au Frère de Léotiidas. L'Im- 
pératrice penla crever d’indignation de 
ce qu’une Créature de fa fa^on, avoit ofé 
accepter cette faveur pour Ion Parent par 
' un’ autre Canal que par le fien ufant 

I de toute Pinfolence 8c de toute la fierté 

' dont les petits Efpritslom capables, lorf-- 
qu’ils o\it du pouvoir & qu’il leur ar- 
rive de faire du bien , elle fit entendre, 
avec menaces , à l’Humble Leonidas, 
que la première fois qu’il prélumcroit de 
demander à Céfar quelques faveur», cl- 
ic le feroit chaficr de la Cour. Mais , 
quand elle fut informée que * 
nim avoit contraélé amitié avec Leoni^» 
dasi 8& que ConflantinUsemseténon dans 
cette union , elle s’en mo^ua & fbn ref* 
fentiment {échangea enm^is; car com- 
me Irène fe croïoit autant fupérreure en 
habileté qu’en pouvoir 8c qu’elle mé-^ 
prifoit la trop grande bonté de fon Fils 

A a 3 ^ elle .. 
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elle lui fit énten4re en des termes confor- 
mes à fon elprit altier , ‘Qu’elle lula- 
„ voit donné Leonidas pour le fervir cri 
J, qualité de Domeftique & non pas de 
,, Confeiller, qu’il n’avbit pas affez d’ef- 
,, prit pour fe conduire dans fes propres 
,, affaires , & beaucoup moins , à plus 
forte raifon , pour donner des avis à un 
,, Empereur ; mais qu’il le r^endroitfem- 
,, blable à lui; qu'il écoit autant impoffî- 
ble de. blanchir un Ethiopien que de lui 
,, infpirer les Sentiraehs qu’il devroit a- 
„ voir : Qu’il feroif plus pbrtéàfuivre 
,5 l’avis du TtdittQ,Herminius , ’haï de 
,, la Nation , & dont on avoit découvert 
,, la grande correfponce avec Leonidas , 
ce qui avoit rendu celui-ci fi défagréa- 
3, au Peuple , & fi dangereux à l’Empire 
,, qu’elle croioit .qu’il étoît grand tems 
' ), que S, M. T. le mit hors de fon fervi. 
,, ce, qu’il étdjt important de le fairé au 
,, plutôt, que pour cela elle nepouvoit» 
„ s’empêcher d’infifler fur ce point 
,, comme elle le faifoit aduellement.' 
• E’Empereur ,;,n’aiant pas jugé à propos 
-de, lui répondre autrement que par un 
■ regard qu’il jetta fur elle , elle fortit fur 
le champ , &:quoi qu’il; fut fort tard 8c 
que la Cqur ie .trouvât alors à uneMai- 
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fon de plaifance fur la cote Afîâtîque, à 
une lieiië de Confiantihopic , elle envoia fe dç 
un Gentilhomme h Leonidas pour lui com-'^"^* 
mander de fe retirer inceflanment lui de- 
clarant que fon apartement étoit donné à 
un autre, & qu^il ne pourroitplusy cou-‘A^ de 
cher, que de plus il étoit dirpcnfez de foQ **®®"'* 
fervice auprès de TEmpereur , & qu'il 
n'eut plus à mettre le pié à la Cour juf. 

»ques a nouvel ordre. Ceci lurprit fort le 
jeune Homme , qui aimoit fort Maitrc 
plus par attachement à fa propre Perfon- 
ne qu'à fa Dignité Roiale , & qui n'a- 
voît jamais eu que du Refpcét & de la 
Reconnoiflance pour l'Impératrice qui l'a- 
voit élevé. 11 ne fe fentoit coupable 
d^aucune faute qui méritât une fî grande 
peine. Tout fon crime conliltoit dans fa 
Vertu & dans l'amour que Cefar luipor- 
tôit. Mais fans héfiter 'fur les ordres def» 
Bienfaitrice , il fe mit* en chemin , au 
milieu de la nuit , ne murmurant aucune- 
ment d'avoir été ainfî mis dehors fî ino- 
pinément , au milieu d'une nuit froide dans' 
l'impoffibilité de trouver une Chambre ou • 
un Lit pour repofer , jufqu'à ce qu'il 
fut arrive â Conjiantinople ; 11 fe fournit à 
fa deftinée , qui ne lui avoit encore été 
guércs favorable & à qui il attribuoit ce 

Aa 4 ' tour 
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' ■ ' ; |j>çux ou tyoi^ jpÛ4:s.sétai^t p«fe „ (41»^^ 

■ “■ Çéfirvk Le«n/ 4 a ^ , , c^uiayoiiî coutunw; 

* refvjr avec lyjç pcqratitmk.QW» 

xéd? ‘ l^ffeâioiv, p%ôt qu€ le. I>evQir avoit parJt , 
(fcsje * ne paçoiiïoit pas montent 
4?ê|re prwé 4 q fc^n ferviee auffi^bkn q^me 
**"”• 4 pA Confidence, il- cjenptandc. L^onvU^^ 
ÇS qjtt’il,eft f sfiled nwlade .Mî queU 

<|u/ùa fidf QÙ Ueft ? _ Tous ceux qui Çk 
toient dç fer-viçe », redoutoicnt la tow 
l)ére de fa Mere & n’plbient répliquer.^ 
Perfonpe ne me répondrai* iK dit, k Gca* 

^ cieujx Çot^anùnl Quf a-t-on îaài 

vidas, ? Je l’al renvoie » répliqua Vimp^- 
rieufe Iren^ j'efpcrc que V. M. e/limec 
1^ qu'^il fuflît que je lui dÜe , qu’on le 
qijok dangereux $c, qjue les Seigneui^ de 
Yptee Gonfeil. & moi ctoions, qu'il n?eft 
pas de la. Prudence, de k laiiTer^slong^ 
t^ems auprès de votee Sacrée M> C.?èîi 
lia, Efpion du parti, qui cherche .ù vous'" 
détroncn<i, Refi le Confident à^MtrmmmSi 
qui. ne, &ic io.u^er à vos oreillesque des» 

^ contre les meilleurs ks; plus 

puifiW. de vos fujets ^ qui font les, 
ipêj^. que,, par mépris,^ or^apelle. Ido- 
lâtres ^ J^^flis, {ojez; cettainr, Cp)Vj, que; 

. n’y a, qu’eux, «qui vous onts 
, mis la 
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mis. la Courpntnc. fur la Tête , ü n*y a 
' aiiflî qu’eux qui piiiifent Ty confcrvcr. U 
n’y eut prcfquc jamais de Prince, ruiné qui 
ne £at b caufe de fa perte. Vous apar- 
tient-il) Sire » de vons embaraffer d’affaires 
Politiques ? Depuis que Leonidiu s’eft * 
«îgerc. ^ dans Je Confeil du Cabinet ^ & 
que vous prêtez l’oreille à Herminim , 
vous, avez perdu votre première férénité , 

• itotre yifage eft fombre, en un mot votre 
efprit gêné. Les FafHons avec tons 
leurs diférens font un fardeau trop péfant 
pour V. M. A quel deffein vous donner 
tant de peine pour rien \ Doutez, vous de 
mon intégrité & de celle àt- Stauratius , 

. qui v^ous a fait remporter tant de Viéioi,. 
reSjj q^uln’a point épargné fon fang; pour 
votre fcrvicc & qui s’efl expofé à toute 
heure à perdre la vie pour vous ? Le fî- 
dele meritc-t* il votre défiance, lui 

qui , avec un foin infatigable , cherche 
continuellement à augmeutcB votre Tre- 
for & à en tirer un avantage dont on nfa 
ÿoint encore vu d’exemples ? Ou feroit- 
- ce les autres de votre Confeil qui ont & 
la capacité &: le pouvoir de vous affurcr 
lur leT rone , pendant que l’heureux Stan- 
ratim fait des Conquêtes au dehors,- Fut 
il jamais un Deftin plus opoféalui-méme 
“ ‘ A a 5 que 
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que Je votre? Vous pouvez être le "plus 
glorieux & le plus heureux Monarque de 
ce Siècle, en demeurant feulement dans te 
repos, & vous allez vous déranger & vous 
rendre miférable ?' Quel divertiffement 
vous manque-t-il ? Ne (auriez vous vous 
contenter de prier & de jouer fans vous 
mêler des affaires d’Etat , à quoi votre 
Génie , croiez moi, ne fut jamais propre^’ 
Voulez vous plonger votre efprit|jans deÿ' ‘ 
peines d’où vous ne pourrez jamais vous' 
tirer. Ou bien defcendezdu Trône tout 
d’un coup, pour contenter Herminius 
le Parti Ortodoxe , - ce fera féconder les^ , 

. . i" I 

intrigues qu’ils emploient pour vous dé- 
trôner j ou, (i vous voulez vous mainte- ' 
nir, laiflézle gouvernement à ceux qui fa- 
vent le moien de vous foutenir dans votre 
■Empire. ’ ' ♦ . ' 

• Ce difeours finir /reW fe retira, pour 
inftruire ceux delà qui avoientauf- 

dî peu de rfifpeâ: qu’elle pour la Majefté 
de Cèfar. Il eft vrai qu’ils étoient con-^ 
venus entr’eux de quelques mefurcs, niais 
lorlqu’ils lui témois:noient quelque véné-' 
ration , ce n’étoit qu’une feinte & un air de 
devoir qu’ils affeéfoient & qu’ils ne 
croioient pas être obligez de contrefaire 
> juf- 
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jafqu’à un point qu’il put fembler natu-> 
rel. 

Falloit - il par ' des manières carelTantes . 
donner de la force à une Requête faite à 
Cefar, onx/oit rccoars zStaftratws quia-’ 
voit été un Favori félon le cœur de ce 
Prince , quil’avoit aimé & qui par confe- 
querit le croioit. Vouloit-on difgracier 
quelqu’un 8c lui oter Ton emploi en le 
tournant en ridicule ? L’efprit Ôâ la rail- 
lerie étoient-ils neceffaire dans de certai- 
nes occafions, Catilina avec fon humeur 
facétieiile & fes’ manières pleines d’arti- 
fices en re«evoit la CommiflTion? S’agif- 
lôit-il d’imprimer de la terreur , par la 
réprélentation des dangers , & des lui- ' 
tes terribles', le redoutable Emilius pa- 
roiffoit avec fon regard’ affefté , penfif 
farouche \ S’il étoit befoin de conduire* 
une aifaire avec précipitation & d’enga- 
ger Ce far à y condefeendrefanslui donner 
t tems de fe reconnoître on faifoit prom- 
t€||ent venir l’emporté Céthégus. iVIais 
ftlloit-il donner la perfeéHon à 'tout , 
comme dans quelque délibération', où 
il faloit une fagefle reconnue , une fen- 
tence fans Apel, l’infaillible étoit 

POracle , qui régloit le Deftin & les 
defiinées > à qui les Divinitez. de la 
• < . \ ■ . ^nnte 
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jHnte écoient obligées de fe foumettre. 
Que fi , , Madame , cet Homme d’une 
(àgeffc profonde eut été coiifulté dans 
l’Alcove delà Luxurieufe Thais , quelle 
cfiime eut-on fait de fon mérité? quel- 
le défexcnce eut on eu pour- fou juge- 
ment % ' ~ ^ 

La DémiSion de Léonidas lêut parut 
d’une fi grande importance , en ce qu’elle 
cotretei^it avec elle la difgrace-^ à’ Her-^' 
qu’ils ' apuiérenr auprès de l’Em- 
pereur , l’avis à' Irène, Sianratins con- 
iqra Cèfar;^ Catilina le Hata, &' tourna 
en ridicule la Perfonne àtitéonidas^ 
ù Iva^Xicïli'LasoniqMe, Emilias exagéra 
la crainte d’une Confequence qui feroit 
fatale. Cetheji^ttJ\à\i qu’il i;i’)r avoit point 
d’autre refource ; ou qu’il faloit le difgra- 
cier, ou qu’ils' étoient tous perdus. Le 
pôle . C/c^(7» ne trouvoit rien -dans le 
Jeune homme de fi nécefiaire pour le fer- 
▼kc de Sw M« qui ne pnt être encore 
mieux' (uplé par/ un autre qui ne iè||yt ’ 
pas d’une infinuation fi dangereule. Le 
réfultat etpit", felon fou Opinion > qu’on 
de voit abfolument lui oter la charge qu’il 
avoir auprès de S, M« , quand ceiiefe- 
Eoit que pour prévenir le defordre , & ce- 
^ 9 , p(^ «^eacourîc l’indignation de 
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CefoTi ou poür'mieux dire At^Junte\, 
au cas cju’il .aprocha la Pcrfonne de Sa 
JVÎajeftc , fans y être apellé. 

Confiantin 'écouta leurs avis , avec fa 
bénignité ordinaire , il leur dit qu’îléxa- 
tnineroit leur Requête, ce qu’il fit au lîi, . 

Après avoir pefé tout dans la Balance de 
fon équité , if trouva que Leonidas n’c-' 
toit autrement dangereux que pàr ce qu’il 
' ^voit de. la vertu. Jfermmùtf loutintl’ef- 
time que Cefitr en faifoit , Mais \âugtifie\ 
ét'oit retenu parlés menaces de'cédx qu’il* 
regardoit comme fes Amis,' ifavoit reçu' 
de l’ombrage des Ortodoxes , par lès infii^ 
nuations d’un Miniftére , croioit. 

bien intentionné pour fon Service , quoi^ 
qu’il fut un peu violent^ ; Valant 
dans fon cœur ni perfidie ni Viiës' inter- ■ 
reflees , il n’en pouvoir foubçonner, 
dans les. autres. .Sa réfolution fut que s’il 
étoit vrai cçsl Herminius Lèonidns ' 
^liafTent les intérêts des Ortodoxes , & que 
leurs intérêts fe trouvafîént contraire au' 
bien de l’Empire , il connoitroit bien- 
tôt leurs defleins & fe garderoit bien d’a- 
corder quelque Grâce en leur faveur. 

Qu’il fbroit alors feras de leur refufer fon 
cftime, fans traiter de Criminel un Do- 
tuefliîjiie 3vant de Gonnoître la V érité,&- fur 
‘ ♦ tmit 

- / 
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tout un Domeftique qu’il aîmoit 
avoit toujours diftingué. , 

Sur quoi fans autre explication Léoj 
Hidas fut rapellé, avec tant de iécret qu’il 
éteir revenu avant <qu*on le fçût. Iréne^ 
quelque hardie qu elle fut ^ penfa tomb erdc 
fon haut , lorfque ^venant au. Le ver .de 
Ce far 9 • elle rencontra I^eonidas 9 dé fer-., 
vice, dans T Antichambre mais revenant 
àielle-mêmc elle lui demanda avec fondé- 
dain & fa. hauteur , naturelle , ce' qu’il fai- 
foiten ce lieu; & après;qu’il lui eut ré- 
pondu, que c’étoit le bon plaifir de rEtn- 
peretirqu'il y fut , elle commença à luf 
reprocher fon ingratitude envers celle qui 
TaWt fait ce qu’il étoit , qu'il -taclioit de 
iui ravir à elle & àfes Amis la bonne opi- 
nion & la .Confidence de Ctfar ; Mais, 
que la faveur de C^yir . ne. lui ferviroit pas 
long“tems.de refuge , contre le reflenti- 
mens d’une Perlonne qui.fe croioit obli- 
gée à ne lui jamais pardonner. Qu’il é- 
toit vrai qu’elle trou voit en lui la même 
reconnoiflance dont les Gueux revêtus ont 
f coûtumedepaïerlamdngenereufc qui, les 
a élevez. En cela femblables aux Vipè- 
res' qui après avoir été nourries & réchauf-^ 
fées oublient leur indigence précédente & 
piquent leurs Bienfaiteurs , mais qu’il y 

•avoir 




I 



Mmoirts Secrets» 363 

avoit txjoicii de les écrafer, ou de lesren- 
Toier à leur fumier , d’ou on les avoit 
tirez par hazard. 

• Leonidas fe fentit ému d’une généreu- 
, ,fe indignation par les reproches d’un cri- 
me fi éloigné de fa peniée ; il deteftoit , 
dans toutes les formes , l’infame péché 
.d’ingratitude 1 il avoit même fouffert le 
Courroux èi Irène fans fe plaindre , ni mur- 
murer ; ' il n'avoit point eu recours à 
Cèfar pour remédier .à fa difgrace , ni 
' même pour fe jufiifier des chofes qu’on 
vouloît lui impofer. Il favoit queTira- 
péràtriccy en lui défendant la Cour, a- 
I voit forgé plufieurs aeufations , -afin de 
refaire aprouver par l’Empereur: cepen- 
dant, il avoit obéi, le reflentiment d’ê- 
tre aeufé de ce dont il nefemoit point 
■ coupable, & fon innocence le rendirent 
hardi, avec le refpeét quela difpro- 
portion de la qualité demandoit , il ré- 
pondit à Sa Majcfié Impériale , qu’il étoit 
exempt des crimes qu’elle lui reprochoit , 

- qu’il avoit fervi l’Érapereur avec une 
éxaâe fidélité, ce qu’il croioit être tout 
.ce qu'elle avoit exigé de lui en l’avan- 
.çant auprès de fa Perfonne j qu’il rem- 
plifioit feulement la place d’un autre , & 
dans un Pofte • d’un fi petit éclat que 
■ fans 

' ■ 1 . 

! . 
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ians k C^ar ivoit ca ia 

boaté ée faire «le lui , ir»cmeût il léldit 
' ambitionné par une Perlôtitic de qciaii- ' 
té ^ <<^oi qu'il avouât q-tic'''c*4iiait ^^au- 
coup pour 3ui, k qui peu de ehofeétôït 
‘ nécoffaire (dans l’état ou la fortune iV- 
wit nris : jnais que comiïie’'S^ ■ 1», 

kii avoit fait* la faveur dè ritttrodüîre . ■ 
cWc liui avoit fait Tafrônt de le , coftgé- 
diet d’une waniére ignominicule 
fi PLmpereur h’avoit eu une bonté e&- 
traordinairc >& n’avoit été bien coiivaiïï- 
, eu de fon innocence, "(à Fortune <eïi«x. 
roit r fbufFcrr pour toujoups* Qo’<é««it 
très certain de ; n’aroir' jÉtnàis 
dit- ou -fait la;TOoindre‘ chofc ‘ contre ' 
interets de S* -Ms; I. ni- contre' le 
que- faos' doute die avok de cofilèrv<ér’ 
fon alcendant fur fon ''Fils f il cfpemk' 
qu’on ne regardefoit par -fon- obéïflàïKe 
à Ce/ar * commet une im^râtiwde 'enveiPs' 
ccUe qui étôit fa ' Bieiî^aktice j Qiie fà^ 
Deftioée -étoit bien ' rudé" de le rendre ' 
coupd>lc parcequ’il s’âquitôit' d*un dc- 
.voir qui ne fut iamais" ûn Crime. “ Il ^ 
confclfoit , qu’il lui étôit bien' fâcheux 
qu’ori crût que les injures que l'on faî-‘ 
ioit à quelqu’un ’ qu’on avoit au- 
paravant-' 'obligé , ne devoient ja- 

mais 

J ■' . - ■ 

' ' “ ' ■ / ■ 
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DAaiâ être; a0èz fortes pour lui faire peri»^- 
dre iê fbuveAir ' dê' fes obligations ;- qu^ 
lui^même avoir agi félon ce fentiment, Is -à- ‘ 
cachait' ùniquemént à* robllgati^‘qu^la- 
,voit d’avoir été introduit» Il fectünnoif* 
foie ee ' qu'il devoir à>fà Patronne ,fans le 
' moindre renTentiment de ce qu’elle deVe<*' 
noiefà ‘perfécutrice’; quoi qu’il fut affez~ 
malkeu'reux de s'apercevoir * qu41 n’y a-' 
voir que fa ruine qui put fatisfaire S: M.- 
Qu’il -lui faloil • renoncer aü fervice de 
l’£mpereui‘ , quiétOit reïioncer aux moiens' 
de ,fe conferver la vie , & où • il • fc feroit;- 
conduit d’une manière fi ;ufté qu'il n’au- 
roit fait tort à Perfbnne ; ou qu’il s'ex- 
pofqic à être taxé d’ingratitude , 'par célic 
latihêtne qui cHerchoit tous les jours à 
nef ifa Fortune , de qui ^ pour ll’avoir une , 
fois obligé ; croùoit être en droite de lui 
nuiré; Comme fi avoir fauvé la vie à uné 
Perfonne , donnoit droit à ion Libérateur 
de tuer ^ celui qu’il' avoit auparavant con- 
fèivé. .. ... I ' . . . 

> Leoniàas la fuplra dé lui permettre de 
difHnguer , .en un. point fi délicat , >le 
Commandement d’un Maître « dont ilécoit 
le ferViteur immédiat ,-&jqui lui Ordon-' 
nbit de refter à fon Service, d’avec celui • 
de S. ‘M. r. qui lui avoit donne ordre dé 
■ J II, B b • fe 
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ie rçticer, gçjde 

(|iioi ellç,<avaj£,£ait tout;,cQ;.^ui étok 
lon^poHypir:!^^r le.r;ainer“, > fWiduciiiiI 
' iîttlilavoit.lajgloiii» 

d*iüf6.agréal)lé hVéfuTAÙ ,r ..vî/f.v;ic ^ 
éiiOiè il pcu accoutumée 
:à ,i5^is>;î fc$M i((iQUjtrç4ite9 . 
tpiKt pïf . i$efc i î qu’cHc of^acdoit ;coimmQ 
’ -far; Çfcdture > jqu’eljeîÇÜlpatlit jâe l'tqiaito 
rpB(itv, /diiÿeiren^çe tif 
- Elle fou.vent ctoiaiié cç& ail's Ü," 

; £eû<a^r» wnoi dc. fesîMa^^ der Gapjà-î 
^ ' . gûo,.,; opoiri cpuvep -yv pto<iàfii;.. quelque 

<ie/e venger ide hforndas'A i \-h ù\\ jir« 

' d’aprèsr iqu'i/iîriïpw fiit tâpèHé 

• à^Jhntkv.oÇmMifEmiU^ 

- ° peratfiec une -audience . particutiérè. - db au 

• mena ; parr;!b. maio. > le famepx Général 

, ^ dam.icgie.ki(^eâ»ut ^utUms'i 

, s^RclinoitsproîonilénKnr't^f 
droits où< il s’attendoît à un aplaudiiTcrN* 
r . went, icomme s;il «ut‘v6üliï £iiïè remar- 
- qtier. à. l^Imperatrice qu*en cela coniîûoit 

• 1er point, principal’ de les importansfeiv 

< C 69 « Dans .k -tems* que cette belle Eai> 

•r cciiièjpuoit ,t L montroit ùiii fir 

• de< Graudeur , &. pour, dooncf dés marw 

• - ; . ' . qüCS' , 

« * 
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qu€«:qu^ijS vivp«Joit\ . deftündf€ dç 
la hai^eut/ft.ion rang». p<Mif ayok. la 
liouté d«. le<;outçr çettp fois » elle fou? 
riwt-de temf ep tems. y/ipMs lorfqu^IJc 

.ÿ» lui parôif- 
jfqk le, plu^ briUant » jçUe faifoit une -for 
eÜnatioâ de Tête , . pout lu^ marquer , par 
çe figne 2 , fou. aprob^ipU^ . r . - 
^ Mad^e conân^ je 

fif vous aruene en la Perfonne de* j le 
J, plUjJ obcjflàot. ,de vos feryitcurs. ' Se 
„ , fon^Ut , avoir bien fait fon , devoir , » d 
»» fe jet^ î^:>Vi9S facrez dans l’e/pêranee 

des nouye^W^ ordres que vous lui dbn- 


M 

„ ncrez 


I c: 




J» {e. vieQ»,:. Madame^ i ' vous faire.jun 
^ reeijt d0s»i*artfcularke2:i ;de la .deraiere 
„ ',Camp4giie ^ que. nous avons cachées ap 
J, public. On a pris foin d en dc^ober 
9/récl«drb|geixiefit;;car la plupart ceux, 
qui,pouvpient eài donner ^comioifÎQnr 
J» ce , Ts»f|î1ortS j’& les autres ^fonüTcn^ 
,» férniez') dans les .Priions dé, nos En 


„ nemii?- 


«Milord 

Godol- 
phini 
preren- 
te le ge- 
neral 
Sttmhtfê 

à. U 
OiHAef. 
1> de 
Mail- - 
bourg 
& don- 
ne ea 
même 
tems 
une Re- 
lation 
de > la 
Campa- 
gne 
à'M- 
niin'\*é 




yy Çe , q^,.Va M- -a ' entendu de la 
» dcriiiére .Catnpagne efl peu. 

,, de cbofc.e»; conîpaaifonv.de, ce ^ qui. . 
9, a été^.execuee, en ^^celle^ot* dl; a, pris, 
des , Vittes, fak , irruption ôi, plufieiirs 

« V • • 
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* ^ ^,Roîattmcs, déduit Z»iema;Koi ^cs^nka»^ 

9 4»ttSi lcs;‘derrtiéresP extrémitc 2 ,’ 
i^ 'inis les Forcés ^è' Céfar tii pbirellîoitdé 
Eoi la Capitalé 4 & notis* a'^’p'einé 

ii laifie lé rtiôlfert! de détruire tous les a^ 

S“®* . W I * r' Æ- % ’ 

„•. î tagés qa ’iF a Voit gagnez \' fi • nous n’^- 
ii'vions pas^â parün coup de Maître , n- 
,, fer de ia plus fine riifc. /• N6trc 'àflFaire 
' li u^toit pas de donner l’avâtitage àTEn- ’ 

* ’ nemt , maia de‘ le iailfer finrc 9 S nousr 
. ' ' :j;i falloic tnêmé feindre de vouloir 'garder,' 

/ y, ce que nous votdions qu'oii nous pritè 
U V qtii re^ fous 

♦ g»^* 9iidc4préccdetit'*'j^Emfferéur” * 

II?”' **' difficulté à fuir qu’à combattre* 

,! ,;'-ifiiais rien Madamë 9 ljne paroîfioit im- * 
' " >V à ‘ua General-, > qui avoît eu 

vue' l’unique 'gloire de plaire à V;-' 

- le léifia en pofiî^ de là'*' 

Capitale , '&^pai%U,*'nollSpoüVônsdi-" ^ 
* J ' rc avec affurancc dé toute l’/t^We. C^ç' 

■ , 9 * reftoic-il- à faire au rniliea de" tant de ’ 

,, fuccès. LVi^mV feroit encore à nous, - 
,%t fi par Tes raemorabfes artifices il n'avoic 
ty- pas détourné Itoderigo crenvenie àfiuw ' 
» ,i' rcr la Poflcfiîoh. 'Elle fut , Madame , 

,ÿt quarante jours entra les mains ‘de votre ' 
«heureux^ général*’' "Il eit totttxetems-' 

, •; ■- là"' 
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l'y ]à à confidcrér coinment- il ponnoit la 
,, perdre de bonne 11 commença 

,, par négliger à faire des Kfagafins » < 
t, qui étoient indirpenfablement neceifaî- 
,, res pour fâ.conlerration, En même 
j, tems , fan? avoir dgîàrd à • l’importante (,) 

,, Ville de (a) TtUtum ^ ' il la confia 
fonSt. ‘Archêveque, oui outre qn’ilé- 
9 , toit capable de la deferKlre par les \ 
,y prières au (Ti -bien que par fa vie éxem* 
plaire» s’étoit mettre en tomes ocr 
calions 1^ A pai confiant de la Maifoii de 
,» (b) Rederigo , & PHnnemi irréconcilia^ MaifoB 
ble de celle ^de ^Hhma j - C’eft pour 
„ ûuoi il n'avoît pas beloin des Forces 
,, ae V. M. pour Pentretemr lui & fa 
Capitale dans les intérêts àt Céfar. 

■ ,t j’ai autrefois fait remarquer à-Vl- 
9 , -M. la longueur & la düHculté de la, 
route détournée que inous perfnadâ- 
»» mes au Roi Rodirigo de prendre par^e) ta 
(c) Céfar-tAHgufta ; il s’avança à dou- ▼»**« ec 
,, 2 e lieuës de la Rivière» & votre cèle. 

,, bre Général fit fortir ,dç la C;^italc»t 
„ toutes Tes Forces » >fous prétexte de fon^ 

,» devoir pour all<er au devant &raccom- , ' 

», pagner la marche du Monarque triom- . 
,,'phant. Spn procédé pouvoit-|l être, 
a» plus plaufible ^ étoit il pofïibic d’agir. 

Bb 3 ,, fouf 
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^ jibus (le plu^^^Mles japvçftçps ? ;'Tout 
Iç plat Pais apflü-rbiçn <j«jjs h .Çapiulç 
„ fut iaiffée jftns^d^enle 
,,, touç p^iitr. |a fairç fouç 

,, la ^m^^aucç .4^^1^Qi la 

^MBpfit ayçc/eukraefl[t cijn(| -ç^nsr Ci^a-î 
^ IjefSi âP comme G ce coup i «fsavoit/pa? 
%f ; »" ■ .jnegl jgeame? ,- pimportan t; 

* Al- ^ paGage • 4e i . CprnflfitH'm» Pallage 

^ mt, Madame,,! <|iui uous aiTm’Qit tout Ce ccv: 

ç,, té du Roiaume^a C^ïrptf/tfü^j^ ^ l 'parce 
i> , que nous «yiout bien iptéyH \que. le 

* .!. /♦» Hoi 4çs ^AMrçj lie . roaoquerpit paii 
' ‘^U>4e s'en ^ifif aid(&.jbien quc’.4e,toufi n^^ 


‘jk 

If 


• jft 


I? 


s • 




,) Ce<i^«e.: m’accorde* t-il pas, dire'ae-/ 

„ ment ayec Je/femiraens de y . Mjla, • 
J# ‘^Capitale perdue 1 Pimportantpâflagedc 
,»*cç. RoiàUtnc manqué tout le' monde, , 
fut dans îU ‘ fiirprife , , on regard a avec, 
dtonnement’ks fuccès de ZitUma , mais. 
>,,,’ 0 n ne «QoouoUToit pas par quels tenTorw, 

, J, ilJesaTOitvobtcflu,;ni.commentil a voit 
\g été .pôffible 'qu‘il eut pu en fi peu- dp, 

,,r tem$ re^ttfe fes* affaires, de. iPetat. de*. 
lf,feCperéàh £fûrati 0 les avoit précipitées; 

,, * par /es jyiétoii^s. > Avec tout cela , vo, . 

U tre geiierol. ja /tant ^’adrefie .:que le, 

■^' ■>. ‘.J..î.»-n V »cî ÎI îi. ,.. . J; Ji, iii.it r, 

r ■■ Z' ; . d , • ,. 


f f 





'îitoir (a) Âoderk^ô j n'eot ‘ âûCUnF'îbiibço» ^) . 
,ji-<ju’ilinàn^irâ{)à ’fow devolfi*'! *K^ét!oit-iJch«toi 
fj pasf en pleine aharchc portf^ conduire fa 
j/ Màjiéflié li^èrtafirit ^ la Capitale Quel £mpe. 

fujët avoit'ir dônc dé cràindfe 'd'ètrc 
jv teudu IrefpdnfaWc pbur Pavenr perdue 

éft .impofSble’ qu’une' Perfënnc • 


y,' [ pui'fTe être en nn^ même téms, en'diC- 
y, ferens 'lieuxi ' - • “ ; 

"’'■ De ’pkis il prît foin d’omettre d’a- 
fi voir de bonnes^ întelligences 'ïr ' indif- 
' penfablcs pour ' la ‘Guerre; ’ V; M con- 
y, iioît trop ybién Ile Genie -de Rmilins 
J, aùflî-bicn que là Vigilance qui ‘ lui eft > 

■yy -n^urelle ^ pour ignorer ' qu*il' pût être 
fi négligent rariS Tâi(on%'& {nne'faîfon . 
aiiffi forte qüé^d’bbéïf inviôlàblcrneotv ; 
V> ^ vos CoEnihfiandemens. En un mot , ^ 
-jV'î^nncmiétoit dè rantre côté de la Ri- 
Viciée à deux lieiîës dé TA irmée de V \ M, , 

•yy avant que les' LégiOiK éilffent été in- 
■y, formées qu’il y eut àuciin-Per^e« reve*. 
j, nu en DmVl c.;> .'“..i ?r'^* • v . 

yi ' Cÿe fut-il expédient dé' fairb après 
.'■ cclaT Votre General déclara d’un ton 


ly bandonner lé Roiaume-des (b) Carpe- (b) Le ' 
\ytans à l’Ennemi.' ' L’Armée lui obéît ^e'^'de 
"i, làns dire ion' lentîment. ' " GcpendMuCaftiie. 

' * Bb 4 „ nos 


piniti----? hy C^»««glc 


jSï . Mem^i$tara$A 

oJ * n6»'G«ns.3UC9ientp.ufvb(ifter,^&npi}j( 
«paçii;^ npuS;<4tion4 retirez à Conçha,,qü^. 

l :iîOitS;gar4ions criepre, qui çtoitj a- 
. 3 -] ^-' ;,syanfageufemeht; iitue Ic^ifoi^meç 
jjçl’ij.ncIVÎ pptagnejeiîtrç deftx:lliviéres,îwcç 
à,,>üoe. G^oirpn ,4e trpis ►mille. Homme?, 

~ favoit trpp; Hçn .le ferviçe^^ 

pour j^irç^ cettç fa^ffcr démarchç *rjqui 
n’auroit pas laifle de pous Conferver 
' y,’ les Qtrpet4»sy Enfin il fe retira dans 

V, 'ie Rpi^uinc voifiti , *ôf ,ppur Tendre la' 

, ,V perte cpmpléte , ,il foufrit par up tour 
r„ d’habile Homme (jue -cette Garniion 
;tpmbâç entre les mains de Zulema*, 

* ,1 Tou? pps dçfirs auroient eu leur e- 

b MiiV* > > Ws ; plus en 'befpm 

joid d’auttç>rufc \igns cet ^çoupïi de (b) 
Tripbonius ; , qui n’eut point; affez dç 
fen? pour pénétrer le deflèin ,dc votte 
Généra]', auffi; atroit-il trop peu d’artî- 
' ,,. fiç 9 » pour en avoirj eu la confidence. 

' Il prévint le coup! t)n coup qui n’a- 
• ,, voit pas befoin 4’êtré fççqndé d’un au- 
' j,'tre ! £n tin mot * il afifura nqtre retrai- 
i,i te , .ÇQno;p le defiein de qui 

• ayroit <10^ oôus n’en enflions 

fait aucune , l’occafion étoit belle , fans 
,fon .^fljftancc , notre Armée auroitété 
défaite^iout d’un coup. lysais pour rc- 
’ ■ " parer 
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J, parer ' cette faujOTe 4 éraarcke, Votre Gc- 
V, ncral fe fit un rncritc dclacrificr^tont , 
non {eulement à.V. M. mais encore 
„ au àivmiStauratws : pour, cet effet 
jet^ fes Trpupes dans des . Villes fans 
j,;.inurîiilles , où il faloitde nece^ïitéJq^’çlr• 

•'^ ,, le devinfen.t la proie du Roi desAJ^i*- 
s» W , ' comme il leur cft arrivé Içs unes a- 
,, près les autres. Dans cette C^p^nc 
■jjd’Hivcri. ^«ri/wfutcaufe dclaperte de 
'j,reptnàillc Hommes , mais cette perte ne lui 
paroiffoit pas confidérable.à; lui^,.(}ui ne 
^ pouvoir caufer la mort de, trop de mon- 
.j, de, pour faire le moindre plaifir àV. 

:: 

'• . . ,1 Après une perte ^fi^.confidcrablci. il 
fut impolfible de s*e papécber de fcTn- 
,, dre au moins , d’e nyoicijj du fccoûrs 
âansV Ii> erie à vos Lcgions,qui étoient 
3, toutes diff^p^es. V Milord eut 

ordre' de venir de Lu fit ante „ avec un ior/*i- 
3, renfort, V» M. n’aura pas oublie ra 
réputatîpp gu’il avoir .aquifç, [pus Tiri- 
3, vincible 'Leon. Sa Fidélité à Céfar 
nous alarma , ^(li bien que./pn ha- 
bilete dans le métier de la 'guerre. Nous • 

,j| fîmes en, forte que , .comme 'il 
‘ vous avoit été inutile, par .la première 
« de ces qualîtez , il le fut autn \^Kodê^ 

5 ^ 
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rigo .^ai -4a - feœmlc ' • Oh lüî 'ân|rQk 
profflifr,'"q^u^à ïdn drrfv-éé =1 41 -trouve^ 
^i roît.d^' Magaiîns prêts '^oi^jue 
'i,"danfs îc’ tèt^î q^ue‘ hoss’ lai'finicÿ’iceu’ 
jy- tc 'promëRt: > • noüs. favions ^(jùe' les 
Cbntraéè^" ht ' pouü^ôient le faire 
qac'tri^e ‘- jours Jè^he dbu-, 

“i, te |>as < qù*il rie - foubçonna ? nôtre' 
“,y . 'dalFein \ ; c^eft pôur ; cela qu^il nous 
Ji; demanda- aVèç , inftance^' de pouvoir . 
y,’ pTcndtç des féuretez dans' la '"retraité' > 
yj noqs'iui^en envoiaiimes Verkablcirient 
~ii-i ordre y 'quand nous jugeâmes y qu’il" 

^ * ,i . feroit -% trop ' tard. - Mais ' fa prudence 
nous ,pr€viut„> .par une retraite qV’il 
3‘,^’,fit de ' rui-mêttie ^ im jour avant' qnc 
’ l’ordre/arjivâti aiitremerit liii &' toute 
,y. ion Armée! âriraient été taillée en pie-^ 
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^ ces» ^ , î ^ f 
^ V ,» nonobftant Tindüftric dç^ 

’a» . votre 'fidèle Général ,• = il étoit rëfté de 
*'j,/vici!îes tto/upes qui , a volent été j fous 
„ j ^ienducies aux travaux & ac- 

M. coutumées'à;Cohquérirî nous ne pou- 
vions' êtrercri /«•té. tant q'u’cllw ri- 
votent- ‘^ur ;étré les tcriioins de fii 
gloire de notre défaite!' Selon les 
V» aparences \ïne Bataille ppuyqit. les em-' 
'tj'portcri CMtoic ce què 'ce’' prudent 
^ „'Ge^‘ 


r 
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, Général ne pouvoir confeiUery &‘ c’é- 
toit pour nous^ un af&2 graïul motif, 
pour, prendre des mdurcs !toùtcs.x:on* 
traîres. Son affaire étoit iJe conserver 
Vlbérie-i la notre confiftoit à la perdre. 

>» Quelles meilleures mcTures ‘ pouvions ' 
,ynous prendre,, que de renvcrfer les • 
„-.,lîcnnes ? En cette ocafion,' lezeléi^M^ 

,> tiüus rc iurpada avec une ardeut extra» 
y, , ordinaire. Il • étoit perfuadé'quPdcon» 
duifoit • des Troupes 'accoutumées j à ' 
vaincre à forces inégales ; aiani trouvé 
toüt;pofTiblè elles* croioient fttrpâfler 
ÿ). les plus grands bbftacles. Pour i^en? 

tir leurtchalcùrôc les mortifier tiiipeu, 

,, il" s’arrêta devant une. * Ville", quin*é*»*Aï//r«4 
toit defendùëi que d’un vieux Chateau 
,, où nous apliqiiaracs ie Belier ; Tans aurc 
cim • éfet.' . Il demeura en cet endroit. ' 

„ une femainc V fans avoir aucun deilèitt . - 
,,r. d’avancci: le fiégc’, après quoi nffe re#v 
tira/, , après avoir pendu plus'dc mon-t 
„.'de , que- n’a voit fait en pte», 

,, 'nant la prmcipâle Ville maritime: ^ 

■ Il n’y avoit cependant quhiiie BataiUc 
„> le. qui put’ décider du fort ^'dc l'/éeWe,? 
,j:.Les Soldats témôignoient' encore Mc 
,v;ràrdcur/ Le General ^«^<7>«rcntt qu’il, 
ij pouvoit hafarder fur le raport que les 

,t Trou» 
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U '^XQVLçti: Per fennec ctoient fupcrîca-t. 

,,x res ^ 'car deux Centurions qui - avoient 
»f délcrtév ’l’avoicntinlbriTié , douze jours 
aatoravant ' , de la force des- Enne^ 

* ■ n .ints, ' " * V • 

* Cejfut ici que^^rotrê Qeneral' .mit 
\ i, Cft-toiYre toute ' fon, habileté. Tout 
9 » ce que! la Pénétration , la Conduite» 

»> JajRcEeâion , le. Jugement peuvent 
M' prcKlutrc . d’extraordinaire , il Iç ' fit 
>, 'dans ' la perfcftîqny; ^ Il avoit fur ' les 
un^ affaire ‘ toute nouvelle , il 
$f' dewit -prendre' corifcil’ de lui feul v d 
9 tiDCi' ponvoit fc.fier à ’ pcrionne en un 
99 p^t'filîinportahc. *11! avoir à conv» ». 

» battre 5c^<noii pas à vaincre, éatî-il, 

^ fiii.;d*âbQrd''; ' fcs gens ne l'auroienç, 
pas Myi , ■ & ceux qui ’ auroicnt ■ fur- 
vécu, aux autres ' Tauroient peut-être, 
acenfé ' devant le' Sénat. C'étoit un 
coup. de. grâce de\fe laiffer battre, par.- 
-,,4a - môme.. raÜon que les autres Genc- 
,» rauXi 'lé : (ont contre leur intention*. 
Ceux . dé;; Perfi ’.étoient:'' éloignez de. 
trois Jieuês on ne 'pouV'oit' éviter 
,, .d’avoir :du . defavantagé d’attaquer a-. 

„ ■ ivec un nombre inégal un Ennemi, J 
avaQtageofenicnt.pQfié."' Il y avoit u- • .] 

• • ; ' ' • ' « pe ; 

' P 
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Ji'nc (à) Plainte d*unc lieuc-^’’ énVifdn» 
néc‘,'dc tous cotez de Montâgne^s ;• A\‘jgi- 
prit foin de fatiguer fon armdé!, par 
,V ' une marche île trois lieùës , ^ • lè - matin- 
qu*il dcvoiteonibattre. PEnficmi^é-c 
toit^raiigé en ordre de Bataille fur deux • 

,1 Lignes , oiitrc ' un Corps -de' rêferw.- 
Nqfùs rt’aVions qu’ühe Ligne Gom- 
plétë 6c environ la moitié d'une - âu»- 
»,|tre ,1 fans 'aucun Corpts de reierve. 
j, - Notre Infanterie étoit expbfée danfr 
là plaine , la Cavalerie 'tenok -le 
des Montagnes. Quoi ’què ♦V. 'ML 
,j- n’ait pas d’experience dans là Guerre» ' 
,v'dlc peut cependant fe fotmer une idée 
' de (Xtte mauvaîledirpofîtionV ^u^on- ' ^ 

^ ,3, irait 'à l’Infanterie un très grand depK 
,, vantage , dùtre que -la Cavalerie eri-c-. 

trop éloignée pour l’atlifteri' - y- • 

- Le (b) General-de Lttfkamè ,-fek>a (b) 
ropinionque.^fftfVfiirj en avoir eii i- prit 
la fnîte » avec trois mille • HômiiiéS 
,, Cavalerie , avantqu’ôncuttiréiihcoap*., 

' „ Que dirai>je Madame leur deftinéc'e-' ' 
y, toit inévitable ; vos Soldats qui nié* 
iy ritoient un meiltent fort , ne htflerent 
,y' pas de faire tout & même plus qu*U ne . ^ 

paroi t être poffiblc à-des Hommes « 

„• mais malgré leur intrépidité , il fak^t* ^ , 

/ „ qu’a 
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yaiojçufi^ jÇomhatf.firt 
" vl' Jsi fiili ü^gique., , ^mbieii 

•’v' de^brays^. gens y .perdirent U;viel;quel 
^ nombre ; de,j ®y went 
^,ço?Kj^v|Mec /fvr^w fqjrenti à leur 
^ tonr ! ji^Ç; ,Ç99^ duisi .qu’une 
i^Agfe,jjmais it; n’ç^/qt,,pas 
^ ta). rqfté des marquiez JM C-. 

>• ..9“:^ fujE Votre General qui y ^ été.ljjef- 
^ pent-êti-ei* ,^ac(an3c ï’npf-^ 

où Ceux,q9,i.0n^ comb/itu ^ 
la-^éferve derluj 3 v,al 9 nt; été bjlqâeztpu 
^ fait,V Psifonniersi. . p r.i. ■ r. . f / ?^h ,[ 

■ ënk;Çi^ qpe>fc;Rf^£nç, 

' ^ de Ua^eri^* ' .Gfitfe ^ 

„ 5ym)t qnq dé- trpî» Cepiwnjes 

la dçeifon. vCevûtti.^r n’^ pjus 
„ qu*UQpmbrÇ 4^-^^té » .'d<^ 
oj (.],,» fayt^ pas. cepandanit dépouiller Roi 
' !;:; •: Ce fera-.4i(* pcétexue taur^Sér , 

**’ /.!l,ylri«fpp!k établie des. Im^s perpçtueds^' 
», 4 lfi^wls.>«>flame/çeu);;,qui ont 

dpiyençréijlcr à la.dirpo&ion 

9«''5deiV> .: • • ^M-'v • 

- :rv> Npns nops fommes crus obligez » 
,1 M^ame de donner aq.vPublÎG ano Re- 
)> jlattohtd^ ce .CombaK^’f CeuX; quiy ont 
9 » pçydq leurs Amis »r leue JParonts leurs 
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'ManS riaaleur enfani, 
çom^ent*il s’bft'paÊfé'i^! ob üaii avoir 
égardà fenrü pleurs. ' Ques^ilstroiiveiit 
fi qp’unéti^fiaa foit pkunl3le'j ceferauQ ^ • 
,, loulagement à leur afliâiour ‘Nôtsç 
^ • premier prétexte poiîr combattre étoit le .? 
j, iDaiK|uc < que . nous avi<Mis- de-provi^ 
fions .) quoi qù'ir nous ' fut fort aifé de 
nous . retirer- où nous avions hiverné* 

Le Hoiaurne des (a) £dettens étoit cn*Jj)^^a- 
core.. en 'état de nous faire fubflfter* 

Selon r ce projet nous avions promis au li.': ' 
,, Koï Redérigo de ' retourner -par cette 
routé pour aller trouver Sa MajeftCf 
if' en (k);' Celtiberie. - : . • - , -,ago^^’ 

. ^ ff La féconde raifbn, qui pàroit fpecieu» 

„ fe, eft que RofncHis avoir pris fis mil- 
)) Jc HommcS', ■ mais on ne prend pas 
' ff garde que c^ef): ce qui auroit dû em« 

V) 'pécher le - combat. Le Monde pae. 
rf Ta crédulkéi eû: ^capable de^ croire plus ^ 

,, qu^on -ne voudroitiuien impofèr. L*a 
^/vérité eft qu’il nkvoit -détaché quemU* 

),' le Homme , " & do peur que nous ne 
,, fuOions trop forts , on envoia le refte 
„ven Garnifon ' dans des Villes mariti- 
,, nies. ‘ . ' i . 

. Le troiiiéme prétexte » dont on Jé 
ft fert eft que U Communication avec le 
•- ^ „ Roiaii- 
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,i, Kûîaum& rdes £^rÂ^fri »ok}ù:knousaffon$ 
hiverné ,?> nous auroit éié:conpée^, à 
- moins i^e nous . n’etrffions pu paflqi 
ÿ> . ks PJaioe4 dont l'Ennenu était cii- poi%' 

aÿ'feffion* c; ‘ ‘ 5 .. "'V f'i .J 

h >. -Maisi de^-deflbus fes'.-MuralHes îde. 

vitdn. ^ ^ancienne (h) Sagunte c^mc nous^^as 
mes inütileinent , i(& ô^wlHamkal 
^ pas rénduë plus.faméufe c^v^.ümréttio \ 

• (f.' nous étions plus.ptès du Roiautne "des 

^ Edétitns & du Pais, qui êft entre cetr;' 
c té vieille Ville & {c) E ébahis, 

obligé de le. faire remarquer atnu à V 
M. 'Car comme: la Ville n'étoit'’éiofc. 

Lieues Je Célnpid^(' 
„ JBataillc. cinq , il eft aiféi devoir'fequcrv 
' en étdlt fc. plus près.', 1 jjo i'n , ; 

. , *f 11 ne feroit pas difficile ;iîff; faâ*e/iim' 
^ Paraklle entré les dfeu^t Generaux* '//a- 
, ' ratio ne pouvioit.pa’s gagnet des avanr- 
jj.. tages avec ’pluS i de‘^ rapidité Sè de ♦Vi« 
,^,gueur quél’autré en aperdu. 

f/a venoit/,L bogt de'raiHe difficultcjt’ 
» . conquérir , ' Ruülim v^çû ^ a pas 
»^ ;ç(Tuié moins pour, fe lailTer vaincre,’ 
5; Horatio ne pouvoit pas fôuméttre; en 
,, une Campagne plus de pais , que; 

‘hus en laifToit pitndre dans . .uneJautre.' 
rt premier -trayailloit à Ja niinc des- 
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tcr^ü*4f^.y* «M; k 4crniatke( !( ét^lis 
fui^ UQ loïiilemciit inébrtolable> Je ne 
doute pc(i(it;^iie pjif U,pezt^ <iom vou^ 
l’uOÿ & liés rd^oiiipencet ^ue 
vp^s av(^ doujWef à raPtrt , .perfonne 
tl!'qk - 4Ad$ J« fuite: éKetutér d'autres 
;jCO«>ipapd^tien5 ^ue.ceux ,dc V. M. 
de Â^vifKiblc é^x4ii^4jr//»f'4 . ' 

-* Ceux df ^ s’apliquérent à aiïu- 

rer toiu ; lôà Ëniploislacretifs Sc impor» 
e$às, a. eU^mémes aufli-Bien qu’à tous 
les «attUPs^.quti en dépendoient. Tou- 
tes leurs Creacores entrèrent en pofTef: 
/ion. de U Flpte ,■ des Légions , du Sé- 
H 9 t , des Citadelles ^du.lVefor. Noâ- 
j^Iepient , on humilia les, Ortodoxcs ds 
pa èkv» Ifs Idolâtres» mais on prit en- 
<oto foin dé choilir des Magiîlrats pour 
la Ville ^ au llî‘> bien que : poùr. le iPeuplc 
jd’emr^ ceux qui ètoient dévouez au Mi- 
ni/lére* Ort' .ne fit fplüs mention de 
Cefat y ou bien il n’ètoit nommé que 
l^ur Tauver les aparenees. Il paroi (loic ’ 
âufii rarement .que, Ics.aneicns Princes 
d’Orient y, ..continuellement' environné! 
d'Efpionsÿ kt. Créatures de l'Impératri- ' 
ce aUoient faire raport Irène du moîn- 
..dte;i<Mipir qu’il pùufibic en prefehee de' 
.jLeomdas S>c de chaque parole qu’il lui di- 
7*»2». ///, " Le foit 


l^môires écrits. > 

ioic ï Toireillc. 1 i n'y eut jamais 'de Coût 
«qui eut' un air fi abatu. Qn ne voioit . j 
plus ces nobles B epréfencations ' de 
hfochie , à* AmfhitheAtrts » d'affemblées ^ '' 

tous CCS glorieux exercices des Anciens 
Règnes ^ étoient tombes , il ne paroifloit 
que des Vifagcs'd?un air défiant avec des j 
ialuts pour larisfaire à rextérieùr. * IJs 
Toüloieht même perfuadér rEmpefeur j 
qu'il n’aimoit pas da Converfation » qut , 

' ‘ la Conipagnic croit contraire à fa fante& ■ 
àfacoidtitudonv ‘&iouvent^.ilsplaignoiettt ' ' 
Cejar\ de ' la fatigue - ^u'il étoit = obligé 
dé prendre pour figner les Dépêches. » L'a 
■^f$ànt€ avoir ufurpé toutes les àutres mai!- 
qués d'autorité,- Ils rautoient' déchargé 
. 'de cette peine sHls avoîeht pu y trouver 
quelque expédient. A peine 'EMiàs 
■dàTgnôit>ü'',iur dirc autre cbofe'finon que 
:tels & tels papierravoiènt bêfbin d*être * * 
gne2 de fa maiii \ & quand Cèfar'Çt nié- ' 
doit quelque fois -d’en demander le fujet>, 

^il ; reprenbit fes i papiers en def ordre ; aV 
Jeguoit qtt’il'étoit un peu preflé oudl 
' . * paroij^oit mécontent , . comme 

^ eut douté de da -Capacité 6c de fa fidéfi- 
■ -té , & qu'il voulut fe : décharger du Faf- 
• deaù de )ia charge > i afin que •Stf Majefté la 
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put donner à quelqu’autre en- qui il au- 
roit plus de Confiance* ^ 

Confiantiti. avoit coûté à PEmpire. 
pour la depenfe de fa Perfonne » moins 
qu’aucun des Cèfar n’avoient fait , ce-r 
pendant comme Û n’avoit d'ai^ent que ce- 
que la Cabale vouloir , il envoioit quel- 
que fois ordre à Emtlius' pour en^ avoir ». 
l’infolent Minillrene daignoit pas quitter 
le Dé bu le Triétrac , mais il lui &ifoit- 
tenir par quelqu’un » afl'ez ordinairement » 
peut-être la vintiéme partie de ce qui a- 
voit été demandé » en faii'ant dire que c'é-. 
toit tout ce qu’il pouvoit faire ; & la pre- 
inîérc fois qu’il revoioit Conftantin , il ne 
manquoit pas de lui recommander de le 
bien ménager,, & de l’avertir du peu qu*il 
y avait dans le trefdr , . des Frais extraor-, 
dinaires de la Guerre , pendant que lui 
& fa Famille dûlipoient au )eu & amaf> 
foient dans leurs Coffres » plus qu’aucun 
de la Race des Favoris, n’a jamais fait. , 
D’ailleurs l’Empereur » qui n’en avoit 
que le Titre , iie voïoit pcrlonnc aprocher 
de fa Perfonne, que ceux qui étpientles. 
Ëfclaves . du Miniftcre. Scs fervitcurs » 
fes Officiers* fes Amis ( non pas ceux qui 
par un pitoiable malheur ont été bannis 
d’auprès de lui) faifoient le fcrvice , com- * 
' Ce 1 ' ' me 

■ • f ^ 

' . ^ f - • . . 
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mt gtfni phèex par le^ âtïttés',- fans amdôrt 
ni rcfpcft pour S. M. ‘ Le refpcftî qaf 
lui étoit ^û--,ik'le tranferoiertti ceuxquiî 
afVôteiit l’âtitbttté • eft rnhiii v qui* poû-^ 
voient Ati avancét ôc ks hiamtemV dans' 


leurs Poft ^ " ♦ Ceftf ' n^af^oit ^cùh* poU-4 
vôif^ ^üïGàtdts ; fes Faiffeaux &Yes 


Emperciif rerdavâ^ v' trriRol dans; 
la Captivitér-* îl 'n*dvoit pèfronne ‘ à' "<ïuî[; 
il put fe fief < 11 , moins qol^çé' lie fut a L^'; 

, l ^' qiii pôuiroît‘^Dien‘^^rf mais "iie . 

. pouvait pas romptfe la^ Cÿflirifë * de fô’n - 
SÉaitfe. ? .a | 

' CTeft Buyôtffdliüf qu’bh pciit ' dire 'dë^,^ 
l’Empire tici/GrtfCJv ' ce quï 4‘ été'aütfc-.^ 
fois 'dit dû Oouvernemerit 
n&is ktv& ^-ffanfHtal lts'eüt rendus ‘ 
Ibttf eht* ! VîCTôricnx ,■ ' jamais ■ les ^ifàîres’: 
de lâ R^Wiquc n’âVoh‘été darii uiïR-'* 
m plus nbrifant j m ' wl’mdmé tenls pfos 
• dcfefperé./c Elle n’a^t Jamais été ep plu^i 
. grâtide réputation au dehors , rii eri imiv 
plus grande mifére au dedans. ' ' vVÿ. v 
‘■Staxiranftj sV^oit en tore un degré à. 


* monter ' avant que - dé condefeendre à 

♦ donner, la Paix 4 l’Einpire j \ comme U . 

• • " ■ * ’ ^ ’ ■' s’étoic 
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s’étoit élevé par la faveiir ^ au éeifus de 
tous les Favoris , - il voiiloit rendre faFor* 
tune auifî inébranlable nu’elle étpit gran*^ 

•de; X’impératricc fa Fcmmc'* flatoit in^ 
Kcffammcnt fdn Ambition. Herminini 
& fon Parti' leur donnoient de continuel- 
les aprehenbons ; ces nobles Patriciens , ; 

qui fous lés régnes prccédcns avoient fer^^ 
vi leur Patrie dans les Poftes qui éeoienc 
ixmplis par des<jens dè fortune , les allar- 
mpient continuellement par les fujots de 
mécontememenr qu^ils en avoient reçus. 

•Ceux qni'étoient nez Grands & qui 
ptoient du iplu^ noble fang de \Ror»â , é- * 
toient hors des Emplois. Un petit nom- 
bre de gens avoir uiurpé les Prérogatives 
d’une multitude de grands Hommes'. Lei 
premiers qui avant lé progres'de leur' 
Miniftcre, n’ofoient prefquc ié niontrer 
. dans la foule j jettoienc un brSlant , qui 
leur féoit 'mal à la face de Pancicnne no- 
blelle de R^me, Les VaUrius , A • 

les Cfêrtiks & les Fahiui voilà les 
£>rmidables defenleurs des Libertez de . 
PEmpire, qui n’auroient pas voulu entrer . 
en aucune mefures propres a detruiré la 
Conftitution. Stauratius étoit donc re-. 
iblu de s’élever' au deffus de la nécedité , 
de demander ce qu’il ne pouvoic obtenir. 

" Ce 3 . Ainifi 
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Ainû la Proportion fut faite ;à la yu ntt 
, de le créer Vert ptrpetMel de V Empire & 
Commandant , à vie , des Légions , <|ui 
ctoit une Dignité pareille, à celle 'de /)/Cf 
SateuT i cpii avoii été. abolie depuis long 
tems. .' En. échange , il devbît piaintenit 
^ceux de là Junte dans Itô 'memes places 
qii’ils rcmplSïoient, pc après là mort* de 
[Cefar\ au cas <^ue Stduratius ] {\àryîc\xi 
tacher de rétablir : l’Etat >Confulaire , ou 
^d abolir. le Droit héréditaire»' ahn quépar 
" ce moicn l’Empire' hé put dans la* fidte 
*étre poflèdé que par Eleétioii- ; non com- 
me elle ic'faifoit autrefois parles' Légions, 

- mais Ic.Miiiiftére' & Je Sénatvdevôient 

• < w 

choiiîr leurs Cejars, Staaratius avoit les 
^ plus belles efpérànçes d’être le premier I» ' 
jufques^à ce ^ qu’il i piit devenir le Chef. 
Quoiqu’ils eulîent formé: ce .deteftable 
defleinfc.: iilsin^avoient pas encore nàisrfür 
/ le . ,T apis; comment - ils difpoférbicnt dé 
l’Empfcreur.-i mais» hclas.l quelle 6guré 
_ cut-ibfaitviorfque.reffentiel de.fà Dighit^ 

^ Sç ion, Armée aiiroient été fous le coni* 

. mandement d’un autre.' “Pour ce qùi ïfe* 
garde, la Religion , ils .votèrent unanime- 
^ ment. l’Extir'pation des OrtQd6xcs'& le * 
Progrès.dc PHéréfier !C*€ft cè'' qu’ils’ àr 
voient depuis -long- tems pro/etJté ,.:car dcp 


Mem<nf€5:5ecrm.\ , 

puis ^belques années , à., mefur^f.qui*uri^ 
I^ignité cccléfiaftiquc .venoit à .vaquer ,r 
on. la faifoit auiïi-tôt tomber à quelque * l*ac- 
yieux Idolâtre. Milord,^ /Antioche, 

.trouvé aufli de nouveaux termes pour in- camoc- 
’fércr.dans le ferment de fidelité à Ce far 
.quilerendoientjtely.qu’ilcroioit qu’il ne. 
.pouroit'étrè fait que par les Schifmati- 
ques. . Il efpéroit , , de cette ' manière , 
'.rendre lesOrtodoxes inhabiles à tous lès ' 
'emplois Publics « & de Profit , pe pré- 
voiant pas .. que. TEglife Iputiendroit. 1<|‘ 
^X^uiflance dc: CV/^r de tout Ijbn ' pouvoir g- 
& que les Sujets, s’animant les uns , Icj 
' autres , lui ,donnerojent àPenvie des preu- 
ves de leur re,rpeéfc par leur fermeté ,^ 
leur,, inébranlable fidélité X, Ton, fervice*. 

~ Les fiéges. Epifcôpaux furent peu.à,pen 
remplis par ,'des Perlbnnes.quiétpient prp- 
, près à prêciiçr k. Pouvoir ^du Miniftére g 
* le Thrc dc ile. droit mal; fondé de Çf/ir à 
■ fobéïflancc de fon Peuple.,;. on,p.lûtôt V 
prouver, par rEÿriture Saintej qu’ilV]^ 
doit être fournis , parce que les tEinpÇf 
reurs n*’àîant -été. créés que poup^ le, b'cn 
^ public tu du moment qu’ils abulent dç.Padj- 
. jninidratiôn qui leur a été confiée ,. ojn 
avoit trouvé expédient quun fful mQwm 
' ~^oHr l6Kp«çhfx,f 4Hi Peuple» 
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Au 
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' Alt tètns U Coafèil de;kt 
mit au jour toute Ta S^tgefio-^ac lour.QU 
/racle Avantui’ciagagêvl^ Sdnac> 

'aruflfi-bieD que - V Arni^'àf rèndro^ pct^etorf ^ 
jle pouvoârdeMilôrd5M/iM<>if^«4iw4l requit! 
que lui & rifiipdracFicc- di^eroiène i ceuv' 
«là CoR^eU ) des^ùarqiies qu*iMc^iuablpr 
Itiment -dans leues int^ctt ,- dt peur qwe; 
quand b' Chàr^c fcroit dc^ét mévocati/ 
plement ; ils AcTc ^oi^ireflc àv^ i’Ein- ; 
pereuri par - ce moien 'déderiaas pW 
fcrts que la' fmti * 41» fte çaflaflcm fc-^^ 
leur .lxm plaidr ^ ^.-üe-^oonaflèin 
4*autofité ’& les profits à dWrei. ^ - . 

*" L’éxpediene ' qu^oit' tiôura', quV* 
Tine (e cOmporteroit plus, iofokninent > à 
T*^ard de rEropcfcur , qu'elle nbvok 
übittUnic 4c faire , de que .Milor4 Stan'* 
mtiftt deAprouyeroit . , b praïqîdre 
oceafion qui iô préientcroir, les-qrdres de J 
Cwlkétntin • ' afin de faire One ruptuee pour 
éou^i!s & de faire entendrè i 47#}^ que 
lui à' recevoir («s' eopianodet 
■ mens* ' -.-y • ..r-».'». 

»; Votre Ahelfiî’peut troJrè uti4I Aeeqib' ^ 
ta pas beaucoup à la fiére< à lâlté le \ 
penonni^ qui lui avqitV'élBé dôtmfv 'db 
paffa bicnrtôc fUr les ' eonfidéradons du 
fang, de la reconfloUTince , dcl’iionnéte^ 


< * . 
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^ àü ^efpcét? qu’un ;fiîjj{sf FayQrii 
doit â' un Monarque* >Il n^y a ^oinci 
4’iticvct«iceî ni de: bruiqüeiies qu’elle s 
ne.icQmmit-i Va. niornelit: avant- que 
Céfar entrât’ >dans , un ’ Heu . 9 elle. : en (or- 
tott J rarement • elle venoit auprès- de lui 
que quràd on l’envoibil chercher c’i>t 
. toit, avec ùn ?air„ aufli .diftrait -penfif 
qttA Ü clic avoic.été.ièule.yv.^ÿiiânt bien 
connoître par^ là. nonr fculeqicnt Taverr 
(ton , ^ mais, même de mépris -qulelle; av<nt 
pour rEinp^reur ; v ]orrque’i.^n/4i;iiif 
qui avoie ! une ' foibïe < eooiUtution , ■ . fe 
trouyoicdndifpoie i, . iaiit lieu, de ralTiftc^ 
avec une amitié, fi?: UiiC; afiTeéüon. rclpec^ 
'tucuTe , elle iâifojt' des reproches , . qu’il 
pouybit entendre’, ^u' /ufet,de.'ies.in6r«> 
mitez qui la' reodoient «7 diroib-t-cHe » H 
malade ». qu’elle ne pQiiri?oit' manger de 
troia jours à :caufe des rodDpirs. odieus 
qu’il ênfoit* . Qu’elle bonté d’Ange eu 
Cefar , dc\ ne ‘ .pas l’envoicr en l’autre 
monde pldcôti.que de .la.,lâiiïer vivre 
pour en ecre moqué de la iotteir- .■ .. 
O' Itmê .joua ^ aihit admirablement bien* 
.(on Ro]c, .& donna à cens, de la funtê 
. des r marques certaioés qu’elle étoit. vér|< 

' tablement . doqs leurs intérêts* Mais 
c'étok Je tour de S$a,Mrëtüis . de fe. dif- 
: Ce s tingucr» 
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tingaer : il étoic mort depuis peu un Tri-^* 
I ' bun des Soldats , Cefitr ^ jugea à propos dc> 
• Le donner cc Pofte ^ au Frcre de Leonidâr ,S 
qui étoic déjà -Tribun dans une autre Le*. 

Mada. gioo , maîs cette Légion n'étoic pas (î' 
ancienne i que les Arméniens. C*écoit 
un Officier irréprochable j de., qui . 

Jong- teins fcrvid’Empircidans.Ia Guerre; 
contre ‘ la Per/ê. Peut*écre que .Sr«<Mr4^;^ 
pMi , • en un autre tems » : n en auroir pas; 

/ eu tant de ^ refientiment ' Ü. n’étoût , pas- 
’ d*UH: tempérament fort : cnq>orté. , c*é-î 
toit, avec peine ;qu 41 ie^ metcoit en cof> 
1ère » il faloit que -'le .fujet . fut bien grand* 
pour- exciter- fon ^ flegme .5 ;ri| pouvpkr. 
toutes ^ fors faire quelquefois . la r figure; 
^un Hômmejfachéi; 'dans ces dirpofi-^ 

. ùons 'U>slla- à la -Cour ; ;&i.r£mperenr 
' lui aiant.ditvqu’iLavoit fait le Frcre :de. 
JLeottidas .l^ribun dans une des Légions 
Armeniènnesi ü commit par fes manières 
& i.‘ fes i exprcQions toute.' Pirré\^ercnce' 
qU*on âvoit 'exigée de lui.: . 41 reprocha; 
à Çefar^ peu de ;recaqnoiflanccp 

9, qu’il avoit pour fes importants. & J?. 

> *. déles fctnccs , le fang= qn*il, avqit ré* 

ÿi-pandu püur-lui,;les-Trioraphes:rqu'il 
9»viai. avoit - procurez i que de,. mettre 
99 ainfi des >^pflicier$ dans fa.\|>ropre.Ar;« 


>> 
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méeàfon.infçû , & que d*en préférer 
$, un» à qui le ning ne donnoit aucun 
J, droit) c’etoit un- afront 'qu*il ne par-- 
donneroit jamais ; & Tachant bien fc 
fervir de la. crOiance qu’avoit i’Ëm* 
pereur que Tes fervices étoient incom* 
parables , il lui 'dit ne ferviroit 

fins , ne le reyerroit plus jamais^ 

après quoi fe. rearant .avec- précipita* 
tioiL, il quitta la Cour du même air & 
avec le même emportement. - 

Céfar ainfi abandonné fe- trouvoit pf* 
re qu*iin Efclavc.' Quel prodige ; Un 
Monarque dans la dépendance ! Si Staurâ^ 
tiuSi ce Mondre d*ingratitude la pouf- 
fer à un point f • dont ôn ne vît jamais 
’d’éxemple » lui.qui avoit été élevé (i haut 
par un excès de, bonté, <]uc Confiantin 
avoit pour lui, qui fe voioit comblé de 
''tous les honneurs de l’Empire , acablé de 
RichefTes, couvert de Faveurs, -la. fécon- 
dé Perfonne après Cefar , qui p.artageoit 
avec lui fon Trône Impérial plus glo- 
rieux , plus heureux plus. Riche Sc 
plus PuÜTant -que l'Empereur même^-, 
voilà , dis. je j la reconnoüTance qu’il a de 
toutes fes bontez,, dc'fon Amour &dc 
fa TendrclTc. Ce fut une afliéiion pour 
le Monarque, qui lui .perça le Cœur & 
. /T-.’,’ ' . qui 
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qui‘' IqiMU'a ' Içs larmei d€s/:yeuîr.-^'A 
qui pouvoir *Ul Vadreffcr poiJr ioulagor 
Ta peine qu'a (1 l'onlquo' 

Créatut^ dc'-(afaçon, 'cri qu*il put tfVoiV 
quelque^ eonfiftnee ' le ■> ni^chant traite- 

ment qiiie' âVpit^^ auK^au^ 
très • ' las a voiènt ' ;"éloîgnèË > ^ la Cour î’ 
ou Wett y ilp' Soient la tlcvoH 

tîon ^^ci te -nouveau '©fi ntiftel'V ’ !" 

conièquent^: kur aviè mTétoît^ pas eelui 
qu*il faîoit .demanderîf^^^ 'vivjhrV ./'•• / 
Le 'Ÿmvtc-^ijfêmUas fi^c ût • pas ■ plutôt'' 
apris Icv’fajét ^eià dirputc > <ju’il ft jét- , 
ta ^humbkn^nt âtiK pfife' de'OySir;'/ pour 
k prier ? d'îUicepfer.'ie ftcrlâee v ^ qü^il » lui' 
faiioit de tour îoii"“id«ur ;""dfcda Chargé 
dont il avoit faufilé Ion 'Frère. ‘ ireoni' 
jura nrêriic ' itEnapewü pas * fe' 

brouiller avêc un gfimd Wdmrne que 
^Mwrrfrw/^'S'iriais'de fe réconcilier abfo- 
loment* ’ au'' ‘ plûtôt ' avec lui. ^ • Con^antin 
ibivit ect avis*,''' & '’envoia ‘chercher cé 
fier^ Ingrat ,* 'qu^ll ne put 'pas s*empê- 
dier de îréprîmandef V' t^ais avec tant de 
tendrede qu*ii aurôit ‘ touché uri casut 
* qiü n’aaroit' pas' un ' Barbare. 'Pour 
conclure ji'CeyStr lui/ dit 'qu’il cedoit fur. 
le point eti queftibh"^ qu’ü 'he pr^^ 
doit>plus^ di^ofer ^ de ’ la " Légion, quoi 
. qu’eU 
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déjà donnée > ' mais* qü?en fa* 
véur de celui avdit' toujours -obli- 
gé , ‘ il en ayok ‘fcdemàndé* la ‘ Patente y & 
«Ju'aptéfent il' pbuvoit eh faite tc'qn’il lut 
plairotf/-^ ^ette bonté' eüttrabfdittaire dé*- 
rangea les 'dèflems de St^rMUa^,' Mais» 
il en'avôit afiez* fait pour* ôter â ceux dt 
tài*^unte tout' fdubçon dè' l(t itncétité de 
l’Impératrice auflîibien tjUe de cèlie de-Sii 
Grandeur. Ils femirentàfôrmerdcsCaba-* 
les*, à s’accomrhodef 'à rihclifiation de* 
Sénateurs, "à acheter 'tk I cèrrptnpre leurs 
fîifFragcs, afin de l’élèver é cette Dighi- / 
té dont on n'avoit point 'd*éxemplës j dÇ 
pour mortifier d’avantage j'& fatis- 
fiire le rcflcntifncrit d’/ré«e , il fut réfo-' 
bi j qu*ôn feroit utie Requête à l’Empe- 
reur i • afin qu’il congédia Leonidas de ion 
Service, Ils étoient arrivez à ce point 
dHnfôIcnce 'êC cfe cruauté,' de ne fouffrir 
qu*aucuti Domcftîmtéd’ûn Ordre inferieur 
it fervit dans fa Gbambrc du lit , à 
moins qu’if ne 'fut dans leurs intérêts &v 
par çonfequènt contraire à ceux de fo® 

Maître. •' ’ “ ■ ; • * ••*• ‘ v- ’ 

% , 

' Heyminius qui >cillott au bien de • Mti 

l*Empire comme fon^Genie 'tutélaire, ‘Je* 

avoir des • Efpîdns • jufques dans' le Ca- 
bine: 'des" Minifl:res tenant dc^^quCllèd^oTÎ^ 
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confeqaence il^étoit de s’oppre^ lcHrs> 
defleins , Uen donna avis à & k 
conjura.de lui i procurer au plûtôt l'occar^ 
fîon'de parler feulàiOywr. 9 fans que k| 
Junte en eut , aucun ventt :-Il etoitfort, 
difficile de .Iç. faire. «L’infortuné., Monar-. 
que - ( quoiqu'il eut pour lui ^ . le,, cœur 
d’un- Million de üdelçs ifojèts . qui au**, 
roieut meprife leurs ^ biens leurs ^ Fa-, 
QUlles 9 \ iacrifîé Qiêmc« leur vie .poui^ 

lai^;,étoit néanmoins rLfclave d’une 
poignée <de , Conlpîrateurs,, qui le, • te^ 
noient ' affiégé dans fon . propre Palais# 
Il étoit environné ,d'£rpious. & ^egar.^ 

^ dé des, Favoris, -de mi^vais œil, jufqué^ 

' là qu*il lui , étoit iinpoffiblei d’avoir , la^ 
même - liberté ■ de ' converlec 9 > dont fc» 
moindres fujets jpuidenr; . & ,cela au mL, 
lien du Régue 4 . .gloricox^où l'Em- 
, pire ie fut jaAiais vd ; Lui-même 9 qui 
^^it la.fpurce de:tout cet. éclata, lan^, 
guilIoit,«daas PoKcurtté , exclus ' de. Ü 
. Société 9 des Refpeâs & de toutes les mar-^ 
ques d’adedion de , de rc<^noiflance .9, 
quCrfon Peuple,' qui l’aimoit 'à l’adpraf 
*’ tion.,- fe .fetoit, emprefle de .venir' lui 
‘ donner^ en -foule, ^s’ il avoir, eu la liber-* 
te , ,dct montrer 9 par «les aclanjiations , la 
; joïçj .dqnt 4 doucettr.de fou Gouyer-: 
' ~ • nement 
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nement tranfportoic leur cœur. Xcfieh' 
fcul étoit accablé de trifte(Te & de me* 
contenteinent ;• quoi ■ qu*il fût plus ai- 
mé que tous -les 'Ccy4rj enfcmble, il ne 
lai0bit ’ pas d’étre ^traité avec ■ mépris - 8c 
ayerfion , & ce qui rendoit ces circonitances ; 
plus trides, c’eft quUl étoit réduit tn ce< 
déplorable état pour avoir ' porté raniour 
Ôc la coufiaoce trop loin , pour av(MC- 
procuré à ces mêmes Perfonnestdes Ar- 
més pour le* combattre, pour leur avoir. ^ 
donne- de .quoi -être ingrats , à eux qui, 
fans lui n*auroient rien été , 8c fêroient* ’ 
refiez fans êonfidération-, fans -digni- 
té, fans , crédit^, ni aucune -qualité qui 
lés. rendit/ recommandables ou formida* 
blés." î . •• 

Quel aveuglement quelle partiali- 
té. dans Padminiftration des dons ! Le 
Génie des -Rois-ne-* devroit - il pas a- 
voir une double' portion d'intelligence -, 

8c de'Capacité pour - difeemerde mérité 
CyCûnfiamin wùit.été üiïez éclairé pour 
çela , où feroit Pautorite ks richeflrcs > 
la dignité à-Irhe « de Stauratius , ' d’£- ♦ bîf- 
■mflius 8c des autres. . couis^e 

♦ fe.montra àTEropercor j 

dans cette ''dangereufe conjondurc pour iaReine 
fuplccr.à la néeligence de fon- Ange , 

■ '.î . dé- wi- 

' . Diftrc» 
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lui dé«:ou\{f:i(a 4 ^i)g devins 
,Yoris,^ , ôçlui dit t -*' <j(|,uec€: Ô^4tQi&<|U(3p3f 
iâ, bo^ qufi ccf,Hoi^n)f«/pr^ient 
,» TOcaTi^Qjde. le, délire, ,^r&. qu jjs 
^ le Fevoiçni^ tenis ï..^u’i| 

M , plfbok, Ç^étr dç. 4ie.p» faife wfage 4? 
n Au|$>r4éÉ Qi^e le» Nations 
. ,» roi^ à jd^çrfeti^^te . pdi«üfe JÇdi^ 
>ft skfU, ,Qjàè t9^nsieÿ4i^V§«S :oi4restgét 
»,;pbfoiçnt,,foiïS: 1-igü^ 

^ 4l^ic çpi^eite,.» ; avec «a 

I, ,1e 4e, p^^s beau 4^s -^if P^brçs », (ÿutlt 

»• ^çfiicçutipni-, j,iç<ïm ff 

4» pais , fépandoit . ^ A,piir«l| ! i- 

«f ,;toit cpi?i:o»^iiôr;, ,î,fa , F<>i :abobfl. i, „ ^ 
,» tçiMrftéq.^ fidjéijilji.fçoinçw 
>> cité. Qu’on rendoitles honneurs qui lui 
«» ^HX ^ ' > Hetéiiqui^s ' ;aux 

^ ,‘ Atb^ tf\ni dévoient 

,K lesre^VoMtlleimrçbuteT^. Qii’on,4!Ot>- 
ÿms Fo^é J h?rl; J^.ern^ré po»ç 
^»;p^f-li9v,iang^ iÇfM^rajüP . à la^^jkié^ 
.^, gu4i- bien flt’4 1? SouveiaMWté* 

»» ‘JP»aç*viu ae; Hn^i(a|ion>.,^qu’on :lui 

5 , fage; que pour intç<)4wiçe; laRebettion 
&d’lnffpiéte^ ,’.' ’i \y.-v. *v-‘-’* K ^'.'' 

♦ • *♦ Q|iè ponr ccjqwiregatdoit ^ £«»#* 
•„ /iawy il étoitihiÿ So>)Y^»in. dégrc 
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par le . Peuple , - quoique.' pwi:^ dire la 
,, vérké ' (a) Çethtgus .Sc ,.j(bj; . CatiUna aMiiotd 
ne lui ccdaâent pas beaucoup ; ,ilé*er.- 
çoit . piddîqûeraent' le péculat- .d’une fb) mî- 
„ manière inouï>Çÿl.a tU^pâiion des deniers whi. 
,, de -U Marine ^ où l’on ppuvoit dire *on. 

que M ilord (ç) bonn^ oîfîS^ 

„ part I èto«: fi -.tçrrdiie .que les GéniU-. 

^ iêpaens , . ; les , ccis <k$ Mariniers > ,dq 

f leurs Femni^,; ^ £niàns moaepient 
Gontimiclieiucnt , su^-.Ckl. . .Qft>,awoit 
,t traité ces. Minables avec .une Cruaut 
;té fi inoi|)iq ,'* qu’Ü:»’yïa point d’iif- 
clave réduit en un état au0i .déplorable 
que le leur/, • Outre i’loju0ise Commit 
„ (c contre: Ç^ar. & l’Empire , ..en; ce 
qui concerné <e qui leur i^rtient en 
,, propre., vLes Criines * horr ibles dont . 

• on acpfodt ces Pacrkieiis » étoient déjà 
M mis. 'en'.'OfdrC' |)!0iir ks ;Confondre âc 
,, les abîmer.- ^eur oegueil m^étoit pa§ 
moins manifefie que leur .iujufiicc,; . 
les Marchans.' qm avoîêitt fait crédit, 

,, attendpioUt' d’un> maûn à ..un autre» / 

„ pendant phafieun années:*::, le .{ever, du. 

fier £iM#AWir ^ii&ieprérentant commédes 
^ Statués nmeteesy ils, n’oknent , ibus . 

,, peine de ia..di%iace de..fi.;Gc^eur » 

^ faire leur dtœaudc $ fins quelque figne 
' Tom.llh IDd J, de 

'■* ' t ” • . * a 


* K 
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de ^té'teî! quand >^il plaifoit“ à" S* G. de; 

JifVîiriVrn/»»»'*^ 5 »C' Îllltr#»cî V>î/-\11_. 



. „ crédit ^ ‘ prodigi 

.V* . l paiémeht^qu^il kur-faifoit.-^ y ' ^ -<• 

^ Miioià ' >V' Qûâftt à : ^^ Staufatif/ti -qu ’il ' n*y a* 
Mari-,, voit ptoiiît’eii 'depuis Craffks'Xin Genc-^ 
râl-lî^ peu irinfié defestegions i ^ nîliiiçun 
* qui ait été fi avfde^<k'b1tn 5 ‘ & qii’i^ 

' , ceiferoit d'être formidable dès qtf’bn 
) aiM:eit'den»w ' ',^‘quil*av6it 
; - pêcké^ dé Côttckrc'-ia Paix qup'aü'rbit 

^ été dîutl ^avantage P incftittiable 
pouvoir 'illégitime 4Donfpîràteurs 
' ' 5 i, :nC‘ ieurr* feroit pas tJpiutôt ^éité , ■ qü’il 
i, ne^fyoit’p8sVdout€f; Aq«â’ilfe'conten-» 
^,-teroit d^frc-ia'^premâctc Pétfonne de 
, TEmpitéi;^- Tans - prétendre 'd’avantage 

‘ ^/dc 

viendroit à connoitre rcjtcts "des Eon*- 
' . ïl» >éurSf dont^fes Servicé% avôknt etc ré-^; 
■ mpetifiexv l -i ? - 
(^?il éï^it vmiqU/ilforoit difficile à' 
ÿ,^<jeuxi-quiieittreroient dans^ ks affaires 
ÿ;îide^' lêscitiRci? * deS> Petf)bara& ou ? feUcsi 
étoient^»ri mais qu’il^faloSt èhf 'fubir- Ja^ 
* ^f'-peinc , -qu^il-i étoit 'téftW ; ' fâtis quoi 
^■*i^£inpirè’foroit rcnvejrré,?& que- fi on* 
'diftéroit on peu il n?f aotoit plus. 
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de rcraede ‘à>tMC de maux. Lors qu’on 
écoit fous la conduite dHiabiles Mc- 
„ decins V le « remede ;lc • plus ’ prompt 8c 
,, le plus-'hardi étoie* quelquefois le meil- 
,, leur; que ceux qui favoient apli^uer 
iy les > rcmedes - d’une manière heureufe, ' ^ 
pouvgieftt avec, le tems e fpércr un heu- : !i • 
O reux fuccès. vTels 'étoient les Cclç- 

^ ' • I ^ ■ ^*1 

,, brés-. (a) .Horatio &t«(b) Nicephores.y'^lAüotà 

i, ’ qui’ par bonheur s’étoient cachez- dans touig.*, 

,, un iCo\[égc,à^ Athènes lors de la Perie- (b) Mi- 
cutioii de fa Cabale , 

„ vtoient de retour- aâuelleme ne dans leurs ^ 

» Palais ÿitbuti prêts à*:donner leurs fe‘ ./ "X 
3, cours comme il' coiivenoit>à(Un Cham- - . i 
,,“.pion de.rEgldc» & à l’Oncle de Ce- [y ./s 
t, far*;, que le ■ généreux iSfî populaire 
Prince de (c): CumpAtiie : le Toial duc , 
.,y DefienicurriCd) d'AncttsiTullius ,« 

’loient d’ardeur de . mourir pour ladéfcn- (d) Le 
,i fç d’ une caulell j uif e^aiihi bien que(e) P/t^ J, “/«J** 
,, ùlicola avec fon Prere le fameux Orateur j fini. 

>ï (‘Ü Catan\ cet ancien dd ilîuftre Bouc- J® 

j, lier ded’Empire , qui ^ fous les Régnes Ji* <#«»«- 
,, précedeos; s’étoit h heureufement opo» 

,, ié la Grandeur . :du vRoi de 
. ^y. (g). Airippa\^c\uii ai’avoit" jamais -fa- rg) l« 
vorifé la Faiftion , mais- au contraire 
voit toujours., refifté à leurs entre- gham. 

,, prifes , avec beaucoup de fermeté pour 
V D d Z ,, la 


i 
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la Religion , cleFiidéliÉÉ ebvers Cefar. ^ 

,, ;&'les avait .c^poiez' au public dans toiijç 
»i leur , Jp«t“la ^breie de . Tou E- 

„ JôcpJciice '&*; -de ies:' cairons^ Ce 
diTin Orâtèat (a), qui , 

(a) Le,^ pac UfoUdité de roii'^^ugdmenti’& de 
i?et raitonnemens , avoit defei^dB le 

Héf- .jj' î^ijafehe, v .(b) fttltks ,'<qui.avoi« déjà 
iTpaf?* »» i à la vivaetM v(dC -à l’aôi- 

G».' \ lie fa^jeunefley ^expérience *' le 

A** C()U^U » ^ la.Capacitd d'une Edrlcmno 
,^jvïigée*’-Plnfieiii}$ autres pour U 

gjoireidela! Rel^on».'^ â»ieiit iitepta^ 
de^de-** cbaWts.i & ôrnéz déta;s8 dfexccUeâtcs> 
poil Se- . yCrtuS'y qu'il U-Y aVoic 'point d|ages ni 
f de Re^S. ' » :qtii puilTeht' fe' glorifiée 
yÿ.' d-ayoïr .produit tant de Compatriôtes 
.'. V w û célébrés; & firdéfîiitére(^e. ^ Qu’ils 
^ >f dtojent‘ ÉOfiS ' prêts . d*â^fiftcr ^Sa Ma- 

• ! , •}. . au péril de fleurs vies & de * lOus 

• ' louft biciw p6ùr détruire te UKlpeâ; & Pafi- 

ftàldn-qu’oti d voit pour les- Mlnift res, 
,/J; & le jjiîlcpjdsj, OU/ l’oubli ou «étoit 

.»> »A Cefkr 4 qui fetnbloir être content • • de • 
io voir, traité icemUne sU! eut été depô^ 
«■ fY l*é « 0!u èa jfiiuiirtté'Y gu ^bleii comme 
’ ,j ‘s’U'p.çut5CU -un* /afVrrff^rdjmsl*Ëm*> 
pire i^vque quoi* qu’il ne fit rien v il- 
i, c_ , 'i- *. -ne. 
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-, i ' ne laififoit pais d’étre ’ ccrpoh^c dç 
, tout ce laiflôit dç ce ^ 

qu’ir fooiFroit ' qù’on fit tarrt .dcinaùx .. 

*j, à fon- Peuple & tant d’outr^^cs' à |a . 

,y Religion. • 

' „ Quc.,Sa‘iyi;qefté ipé me rie pou voit . 

pas le flatcr. que fa Pérfonnci fut en ^ 
„ uirete de la ^art d’un petit nombre . 
de gens qui avoient trouvé le'mpien 
de. le tenir Frifonrtier dans fa propre . 
'j’^yChambre 1 ‘ n’y fguflfrant' .aucun Dq- 
i^. meftiquç poiir lefcrvirÿ que. ccuxqui^ 
é.toient les Efclavçs de leur volonté, 
jC^e la. réfoluçion étoit prifç fie lui.. 

Oter ' (a) ‘ X^iotiUas , & ;dè' -'déclaré a 
;-'St 4 ftratfai , ' Diftateur peiÿeçuei J ®=W4/- 
j; qu^^ors H feroit trop,; tard, dxvitcriç”^**’ 
«kngçr, aprè^ (ju’ilg au rqieqrpris leurs 4 
j-*, dernières mefurts. ' - .. ’.v ' 

Mais Hermin^us pour couronner tout 
Ce qu’il vehgit de dire ; ,o.ta îïvec beau4 » 
coup d^amfice i’Âjpneau fà^l du dôjgt , 
de i^efar. \ Ce alors qu’on pût voit 
la ^ vertu de Part magique* ^bnfianùnjf . , - 
-le réveilla de' fa\Lcthaigié .>. quî, aïani . 
eut Ion .epprs ^ ne pouvpit plu^ lui in-[ • • 
terdire Tufage desfens. HmniniHssAtVi^^ ^ 

' dolcnce dç ,ce facile ■ Emperi^r fc déga- * 
gér’jSç s’élever i. peii à peu à la maniéré, 
i' ‘'l>d‘ “''■'d’une 




- OiQ .ized by Google 


^ /Liz Mémoires Secrets. 

d’une vapeur qui mo;itanten haut lela’u- 
‘ fa enfin^ aVcc de la force courage^ 
de la refolution., & tout, à fait tel qu’il 
. .devoit être. . Hermimm -ravi de, voir loii 
Souverain t'établi dans fa Vigueur natu- 
. Jelle, fejettf..à fes piés-,'aveG des tranf- 
• ^ 'porp^qui, )0}C. l Cefàr , 

t . -Cpmi^attant les derniers ^éforts^ de fa pré- 
.* * - ' jyention-, .qui^étoit à l’agonie, commen- 
'' ‘ ' àiX HerTmnih s de recommencer ce qu’il 

■ avoit ’ dit , parcçqu’il ne.J’avoit eiuen.' 
du qu’il ..jdemij.^ Il ne,, pouvoir s’i- 
magincr -ÿie pijt ’ être ' fi 

■ brutal /*. . lui ,-.,qu’Ü avoît comble de fi 
grand' honficurs , qu il ,ne lui manquoit 

- -7 , nluj.que, .çclui. d’etre. Cefar. Ne poH- 

- • yoit-d,pas jçn.revangc lailler a (jejar, la* 
‘ liberté., d’q^e. feryi- ^ par un fi^ 

^ meftiquc ? (^ê les belles' quâlitez de 
’^'cct . Homme --parurent dîformes à Cifàr 
dans ?çc .moment , .fousi.les traits derArn- 
* bition^j.yc lIngratituder/,& de la Ter.. 

fidie.'.*',,^c'sL;l« à'Horaiio , qu’//ifrw 
’ ’ i»ittius liu p^efenta ^ ' l’animérétit d’ùp 
: nouveau lentiment pour, connoitre Ion 

dWer m’bién ■ que i^gïow 

• ÿ,. -Tuf*, 4,1 v' s.-'---,-, v.-i , ‘--J 

vpuoit., ,Ie .mifcrablc entetc-» 

ment qu’il av.Qit eu , il; dit'au,gcnereu3^ 
Jpermtntm les roubçp,ns.qu ils lui a voient 
mfpirez* c6ntrç!lês iPriiitipes des Ortb^»'* 

. doxes 


Memon^es Secrets: 
dotes & dc 'fes'plus fidclcs' Parmi’ 
Amis; &'touc d’oin: coup ,■ cômme s‘'iJ 
eut -été' animé -id'unc 'nouvelle ame.,&: 
d'une nouvelle ’ vie ; îl --fit 'apcllcr Ibn 
Oncle, ’& fes-^nfonsj.qùi.avoient tant 
‘^fbufFert. : Il ne' pouvoit * trop* iS.'étonncr 
d’avoir été ';fi aveugle & ’ iî ’ftu^idc que 
d’avoir concentré tons les -honneurs , 
tons* les' égards- & fon’'affeétion dans 
une feule Maifon , de ’s’en fetre lailTé* 
il -fort : gou verner s ' que ; d’éloigner de 
foi" fes' bons * Paren's ' & fes plus dévouez 
ièrvitcurs pour Faire ’ place ^7 un - nom- 
bre de petits Tirans, plus âbfolus &im- 
-perieuf que, ne furent Mes "Maires - du 
.Palais .des:' Rois de Spartes, ] >,v; - t 

? ' : Pour- condulion , Cor^antin^.comRvm* 
da à Hcrminius • d’avertir tous- ces célé- 
brés fideres:f:Amî$ , qui étoient ^à 
<janlirantinople \ de fe trouver ' le - lendo- 
’inain au. matin à-fon Icvér. • -V. Altef- 
ie peut bien imaginer que ! ces nobles 
patriciens y obéirent à- cet avemlTémerit 
avec un ,zéle- & un" Courage, intrépides 
Les Conlpiiateurs eurent: raiion^ de s’aU 
lariner de ileur ' prefence. 7.;Quelqu*vUa 
courut auffi-'tot donner avis^à' -Emilius 
dei ce redoutable & dangërefix Congiés , 
der, qu'il étoitJtcms'? de futr«. Quand me*» 

4 me 


g] 


joe,’üraurôk tenu alors le JDé ^ il > 

cedé Êi pbcc.pcmr.un cas pardi S’écaoc 
nndu avdc. beaacoupj iie pe^fitpicationrà ■ 
l*apartcmcnt .'il ce. ;patï cacher 

foa trmible. , lorfquc;' Z-(rfpl»^h^^ 

^ fa lwrdinicnt^‘raaii;awc;,ciyilitç ,JJ!en- 
trée de la- khainbre derjSa: Majefté Ib)pd«> 

, riale, Lspeal: lut bc-a^ir;alI{Ii^ôt;/6- 
\ ^ cours à ravis de (à) Qcetmi oh {hy ^Çn’ . 
alï!*^*** & /les autres forçai apelk^/,. tous 

. ccu« qu*dh .> pût trpuafer ' ;S flffçrnWcreât 
lotd pour ce fojet.' S a Grandeuc.i » ' donts Ifc 
poffoit p<^r îiïfaillible^ . nef^û^ 
volt ccmccvoir -la raifon .qû’ibîpQttroiciâ . ; 
avoir de ; tant Valacmèr. : cQuoi qn ilerr ■ 

• minifis fut hardi il croipitrCec. 

pendant) qtt il érpic trop bien i informé des 
20akes de PËtat .» dans 4a..prdeâte .CQfi^ 
jonébôrev pour ofer conlemCr de:ksfatté 
^ dsoi^ec de naân& die prendre de nouvelles 

incfures'avec^.Fin^ces iirépuk^s 
m&tiae mal pai^ > dés Impôts anticipes « 
ér P£iiipice acablé de t^ttés y ô( cn§^ 
oi ime Guc^r.étrangfixe ;^ inemanœ 
^ue nônifetiknient ce.- ne icipît pas le . 
moïfpi ~ dé ranimer., le j'Zele .dii Peuple d!cdl 
vciioknt ks :ûibrrdes ÿ linaîs encore ^jetter 
dei^caa "ÛiirPaçdenr ^ Siwratmt qui-it 
daôatla poiir^te^ ét ks ton*- " 
*■ quêtes,, . 
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..qviètes , & pc;ut-être k delbl>l^f>à, un , 
^nc qu’il ft. rérpudfoit .à quitter, fa char- 

• f L’Avis de . Cit'hegus, étok. qu’Üs . n’â»^. 
.voient ► encore: . rien; i craindre ‘ ]’£ mpe^ 
reur étoit trop'rpreVenu contre -ks; Or to- 
doxes > &* ayok conçu » par Ics^in^nua- 
eions de aulït-bieu: que.,par Tes ^ 

fauiTetçr airtîicieiires , .de la défiance de . 
U cratntê -pour ^ce^x qui n’cn. étQienc pas, 
les Creàturesw • Que cevix ^mêines -qu’on . 
âppelloit patriotes > n’emreprendroienit 
pas d’ctïîbroüiUer;;lçs affaires.,-, Qpc.ratv. 
gent de là Nation-éioit .entre les maînls 
de leurs Amis.',i^ & faps argent comment 
pourroîent ils fou tenir la .Gk^tré ? Que 
(ignifioit le non,v de Guerrier . fans des. 
Forces ? le nom. dfe/ üpudroiaut , fans 
Tonnerre j.Lc’cft . pour. qu'oL, il conclut 
qu'ils n’aiiroicnt ni la hardiefié ni le pou- 
voir derip Giiangcr i . & qu^ik; ae , pou- 
vment fuÊfiftier independcnracttt'du preient ' 
Miniftere. ■■ ■ : j 

^ 'Tout au contrrire ‘£«;*A'ivr,: découragé 
fut jufques dire que leur force étoit plus 
réelle qu’imaginaire, ' Que .le Peuple c.. 
toit dans les intérêts de Céfar , ' qu'ils ai» 
noient avec. amant de pal6on> qu’ils faî-^ 
^foient la . Religion Ortodoseï Le tems 
‘ § ^ Dd J qui 
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. <jüi s’aproAoit pour l’Eleâiion des nou- 
veaux Ma(giftr?ts*- lui faifbit- craindre qii^ife 

(croient bientôt convaincus > cjuele Mona- 
de ’avoit ouvert trop tôt les- yeux fur le 
deÛèin de \% Junte \ Hârminius dévoué de- 
puis fi" long-tcnis 'au bien de ’ l’Empire , 
avoit ^ezide courage pour tenter tous 
‘ les . itioienis ’ propres à les- faire f revenir dè 
-cc lon^ engagement (jii il^s-âvôiertt pris à 
,4a, ruine' de - l’Empire. - Son 'Genie , la 
- *Patiencc>#‘i Von Jnduftrîé' le rendoient câi 
' pablcs de (utmonter, lesî plus grandes difi 
ficulrczv & aflurer^qii’il auroiç 

,4a lurdielTe^ de l’cntreprendrc^^ - La hainç 
;rqu’on' pottoit 'à Irène > £dii(oït <\M^ 'Cèfkr 
"4în,étoV{4qsaîme. - Pour ^ce 'qui otoitdè 
. toujours ‘ingrat^ & fans foi il 

•A n’y avcÂt aucun' fend ' a; faire fur lui. 

'counoiflbit' fi bien Ion penchant a la peiv 
;-fidicque V pourfes fu«tà 'il me héfitc^ 
roiç pas de crfeir la Perfonrîe^quUui' fci 
‘ rott la ' plus- chérc.^ ^ Il uê-dbütoit point 
que pour un fujèt d’importance' il ne votà 
de fairccoûpcr la tête à ttu» delà fttMe ^ \ 
iâhs en excepter Emiliusi quoi qu’Æi»i/ia^ 
à là confidération de fa Grandeur i 
. facrifié l’Empire & aquis la réputation d’un 
1. Vilain. .< Qu’il ne leroit mullcment. fu» 

. pris de' voir - Stauraiiui^' le hâter » de faire , 

" ■'"''J- d«f ' 


/ 





fJlmoim Stents.' 

' des ouvertures de Paix.& ofirlrfes fervi- 
à Lucifer y s’il.avoit une fois_le pouvoir; 
puis defaprouvoit, &'condamnoitca 
Public les memes avions cju’il avoît a- . 
prouvées en particulier^* Qu’il ne reftoit 
plus que cette démarche a faire au Père dé 
’ rEmpire\ pour le fendre encore plus mepri- 
" fable qu’il n’étoit , ou le faire defeendre juf> .• 

* ques dans l’oprobrc. ,Que ft les affaires pre- 
■ noient un autre tour & que / Staurutius 

eut été defobligé , poiirroit-ou attendre 
de lui qu’il eut la eénérofité d’apuier 

* ceux qu’il n’a jamaisélevez que pour fou* 

’ tenir fes intérêts & fa gloire.* Jfloratio 
' défintereffé & brave , comme il cft , ctoit 

* capablç non-fèulemcnt de commander les ' 
‘Forces de l’Empire mais encore de gou- 
■yerner, le Monde. Lui, qui s’étoit gou- 
verné lui- même d’une manière fi admira* 

' ble fur le reflentiment des injures qu*it 
avoir reçues de la ^ ' i 

^ Par raporç à ces raiforw ' on/ jugea 
e^EmiliuS y avec fbn Efprit découragé, 

^ avoir dit plus de veritez que Cicéron 
avec toute fa Sageffe, & Céthégus avec 
tout fôn feu, - Sur ces entrefaites '^arri- 
Va le meniorable foulevement, des Lé- 
gions aufli - bien que du Peuple , qui 
• a fait tant de bruit dans le monde'; 

. mars 
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•mais CKcitê pair des Principes bîen ’dif- 
ièrens de ceux qu’on leur avqit Jnfpirez, 

- depuis plus de vint ànsr Ôn ne. poiii- 
Voit IWibucr^ qu’à un éhre mir^ieux^ 
Je la Provid^ce de Dieu qui influa 
jiiiqucs fur les" moindres de la Populaçç^ / 
■De cette 'üi^icre la y ante fut ruihéefariç ^ 
arvoir ^té punie pour lé paffé , maU feui ; 
lement dcfamiee & mtfe tiors d’état de - 
nu ire à Pavehir. Mais 'pdur mont'rct^ 
que ceux ‘qui la comp9foient ctoient tou-. 

• jour^ les mêmes immuables; dans leur ^ 
cTprit inquiet’ & ingrat ; . biçn'^Joiitj. 
«PavoirV de h itconnoiîlance pour Hèu,-, 
tôfîté qit’ik aybient fi long î- tems çxerVj^ 

‘ céë j enragez d’en a\'OÎr etc 'démis , iià- 
ï*€nga^rcnt. par un ferment Iplemnc ’ 6 c„ 

' terrible ','^ ders’en .y^ger for. lçs .Dé- ^ 
fehicut^ '-de PEglife J^iiffi-tich que (Jç.j 
l’Etat par une réunion qu’ils "firent de , 
leurs prodigieufes Rîchèflçs ", ; de leurs ^ 

tificcs , Je leurs mcdifaticcs 8c .faux ra-^.j 

• ' ports pour épbuTcnter de dcçadier lePénü 

lu V* '>• , :-f> -■/’ T . . 

• F^l J : 


pcHe leuf 'proced 6 '& l’impatience avec 
laqucHé ils attendôiént / éfiaque Cou- 
rier dàni Pclpcraücé qu’il ‘ aportçroit les / 
■ -V ' , - noû- 
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Ijôavelîcs des fuiiccs du Roi de (a) Ptrfe,{t) te 
<)uafld disije , ^ je penfe à cela , je croi JjVi * 
qu’ils fouhaiterent de pouvoir avoir quel- xit, ‘V' 
'qulnteUigqice.'àvec ce Roi-, pour'ran> 
nîmer ion ' courage abatu Si rengager à 
rompre le •. cours de cciTrûté de Paix 
qu’il avoir <fi fouyent .demandé. Mais il 
fc trouvelcnt trompé. Cens qui . font à 
la tête des alFaires hVitt point d’autre in- 
térêt que celui/ de l’Empire^âc^ne doi-*^ 

^fent pas-aprehbnder que le Peuple falïe 
difficulté de contribuer à’ la continua- 
tion de la Guerré , de tout leurs biens , 
qui' ne ièront plus einploiez à* d’autre u- 
/age qu’à réduire rEnncml à' accorder des , 
conditions ovantageufes. -Il a*y..& plus au ^ 
Timon , de Geiv* de* fortune , ni des LL ’ ' , 

bcrtinslans principe^ ni réputation. Com- ^ . 
parez le Ptîhce de (b) Cakfipdnéf* , j r,. 

fa ,• HoŸ'âtiQ i Nicefh»re « & Henninius ' ■ ' 

{c) ‘^taHratfUs y Citehn-y Str^wiy û»- /, 
rio & EfHtliHs ; & dites nous quel parti 
afervi l’Empire avec plusidè défiotérefle- , 
ment. Eft‘Cê donc fans- raifon que je f; 

' conclue qnfe Ces Perfonrtes ( quit>îît don- ^ 
né A>u 5 leur Miniftére , \à) Sibérie ; 4U pagne. 

‘ ’ Roi . 

* ' ♦ » 


. (b) OrfHoni. ÈHc\iitgham, Petërietiyg. ' Rekotjftr. tt , 

(c) JktàrlliKirg. Stmners, HAÜiféx. Oxftrd. & Q»d$L 
phbi.< 
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fRoi de Pcrfe , aurôient été bien aifc qu’il 
• L’An- eut .aulE obtenu la ,(a) Greçc fous, celui 
jde leurs SuccefTeuts. - Au lieu de la haine- 
qu*ils dévoient avoir avec raifon pour un En-*' 
ncmi’c [ranger , ils en ponoient une implaca»-, 
ble à ceux , qui^ cioient de , leuripaïs . Ils 
n epargiioiènt ni^argem ni faûx. raports ni 
menfonges pour décourager le Peuplcï * Et 
dans le tems que l’Eledioh' des, nouveaux 
Magiftrats aprochoit ÿ. de quel artifice n’u- 
fcrcntrrils point? Quelle depepre,&-qucl- 
k extravagance nclirent - ils point.’ - 
toit par ces.' moiens qu’ils efpéroienc avoir 
iufaiiliblc'ment .du»^ fuccès: > 'k»fur-<(tout 


b rendez- vous - des. 

4rs. Efprits fadieux. . Mais ce qui les -mit 

’ dans ledefordre, les Tribuns duPcuplefü- 

' rcut choifis •. d’entre les .Ortodoxes. Le 

(e) Le (‘'V Magiftrats • étpit, un 

Chef», autre Gracchns pour l’amour qu’il por4, 

Peuple ,v& fon habileté auffi^biea c 

éiû que fon éloquençci 11 é toit fage, Bra^ 

Îi*“®i 4 ve ., .Fidèle & . le défenfeur de la. Ville; 

Ville de doni^ il prenpitigrand ■ foin de menagerf 

y cv. intérêts dan» Je Sénat ên toutes qc-. 

• -'Cafipns. vQuqi- qu’il eut ;été.-éleyé dansr 

les affaires il ne lailfoit pas d'avoir 

‘ beaucoup., profité dans' Ja Littérature. Le; 

bon feus , la conuoilfance, des • affaires 
•••• ■ - ■ 1 » ..* . ■ 
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la probité , rindufVric avec h Vivacité de 
fon' efprit, fit cphnoitre aux • Pamcicus 
que tout 'le mérite* n’étoit pas attache à . 
kur rang. ^Fafle le Ciel que la ^ Ville ^ j * 
Impériale ait toujours' une Perfônne auf- j 
fi capable , ' auffi" vigilante pour defén- 
dre les Dr6its &’‘fés^'J:.ibertC 2 u' ‘ " 
fJtrmintûs ’ fut Tumoramc Brutms 
pour avoir été le Libérateur de fa 'Pai 
r¥ic', .dont il edi à fbuhaitcr que les in- I 

grais & ’incohftàhs (jrrrj aient un éter-’ 
ncl fouveniri ^Porté<par la douccur.de 
fort' tempérament d’une ' llnccrc in- 
tention d’augmenter la gloire de CiJir, 

& le bien de l’Empire i»'il apaifa'tous. 

les 'reflentimens &. fes propres mouve- 

mehs de' Vengeance ; envers’ ceux-là' 

mêmes qui avoient offert i le ' Pardon « 

des Honneurs , '&'de grandes Récom- 

penfes à un ‘ indigne * cfinwiier, pour# Grti‘ 

rejetter fon- Crime’ de. Trahîlon 

JFfermifîtus. Le/ Criminel* eut l’honne- m,. 

teté de méprifçr la Vie qu’il lui failoit 

acheter à un prix ' fi in famé. ‘ Dieu foit pendu ‘ 

loué qu’il y'ait ’encore. tant de Vertu 

parmi les -Hornincs. 'Un veritabie Enne- de Hau- 

iïii de ’aufli-bien que dé l’Empîrc'hifOT!** 

prêt a fubir fa' Condenination ,^ renonce à' 

la* vengeance & i fon «propre avantage, 

a 
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^ uà raeilleur foad. Cop(ct«nc5; 

plus tendre , que ceu?c qui le voulçienC; 
trahir asjçc^ tî^ de.Jaç^^ JL’Evêquç 
• L'E * ldi pré<;h% daqs fa Prifcmjlg 

vêqae "inerice qu’il y auroit. s’H .açufQÎt ' 
de«Bii$.;3,^j ^ cpntrakc les ^H^reurs dp fe 

fer Oter îa -vie qu’il , ppu^ojit , ÇQnferyer jj, 
qu’il deviendioic homicide ^lui^Pîê- 
me^^, .£ar ^onfequent : ïferitiçr. 
Danumiou .ctenKllc. Au dieu ; qu’piji 
confeiî^u i^yérité * il à çour,, . 

vert de ce redoutable , j4igement & >reQ^^ 
droit un. , grand ; Jfë/v^qe non . fenlenaent 4 
lui-n^cne , mai| ençore^.id^E^pire 
fem«lM!àlaRe]igi^^ ...... ^^.,4 

\ l’inhuraanité i‘ 

il s’efof;Ça^dc réunir .IcSt divjlions, de lorii 
Pais plutôt que Je les augmenter i ,.nft 
croiant pas que U.^ai^té de la Religion 
. '.conhftât dans un zélé immodéré. ,ll ivç 
. -rvquluç, pas l’cxpofer au de la Perfécu- 
;tion^ , , de peur que- cela ne hii cau(atqucl«j 
. que détormçé. Il" la 1 dévoila ^feule-j 
mçM . pour montrer,, cç, qui* la> rendoi^ 

J •aimaLfc.^î,Il l’expora avec .tous 
.. n^_, il . la itpafoitre en public peut a*>r 

"•* ‘ tirer lespc^plesr pçjar itryjter .zu reçojuii 
çps iahdàes AmviSj qui ^gnez par l’i^ 

■ . * . ' ' • téf éts 
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& l'artifice , avoicnt proftitiié 
leurs adorations à une Idole. 

. StOMratiMf ne laifla pas d’être contî- 
nue, Cejar efpéroit que le teins & la 
raifon le revciUcroicnt de ce fommeil en- 
chanté y qu'un excès d’autorité lui avoir 
«aufé, & que y quoique les payions de 
h jeuneflTe lui euflent fait prendre' 
des mefures infâmes , après avoir fur- 
monté toutes les dificultez de la For. . 
tune & être devenu le plus riche fujct 
a» d 'Orient y il n'avoit plus befoin de fai- 
re le crime par le feul plaifir de fe ren- 
dre criminel. Lors qu'il efi de l’inté- 
rêt d*un\ Etfcphien de changer fa cou- 
^ur noire y iâns le donner la peine de 
.vouloir k faire avec de l’eau > il poui> 
roit admettre le fervice de ceux qui 
voudroi^nt cmploier quelque moicn 
doux & aile y propre à le rendre 
blanc. 

■’ Ce fat alors que le vertueux 
nidaj Commença à goûter du repos a- M»i- 
près la Perfecution. On voioit en lui***®' 
toutes :les vertus contraires à l'ingrati- 
'tude y à la fupcihe , aux mépris & à 
'l*avaricc de fon Prcdéceffcor. Il étoit 
véritablement généreux en rccotnmen- 
^t 'ies autres pour leur' mérité , Sc 
‘ Ttm^JII, Ee ou- 
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oubliant à ' le recompenlcr lui - nlêmé. 
Heureux font. les Monarques,’ dont lés 
Favoris >(bnt autJi. éxeins de ; vices que 
i’étoit Laoni'aas» . ' ; 

Mais pour ) finir ce‘ long ■ dilcours de 
Politique , par "quelque * trait" qui faffe • 
• Mi ’• j^ai rciervé pour, le dernier 4e 
St. * Jeune; * ..Sa Perfonne ^eft tcllé 

John. 4 q^>eU| ne peut être qu’agréable au beau 
Sexc.:u Ai le, regarder , on croiroit qu’iP 
n’eft né. que' pour plaire. Mais à l’erf- 
iéndre parler’., le jconnoître r-Sc le pènèi^*" 
txer f' on eft .'convaincu qu'il a été formé 
.également pourrtout.' ,Qu'e c’eft' uiie 
JEtoile ^qui s’eft • levée fuir * notro obfcure > 
J»ori(on;,. !pouri:aporter à nos.Faétiôns ué 
> Jour de , Concorde & 'de ' réconciliation. 
jSi%cet .heuréux^jour doit arriver. ÿT c’efl: 
JttUHS qui;. èn; pfera . la Çaufe. ' Lui^ feitl 
eft capable* de faire çe miracle. ' ^ Jamais 
perfonne n’a eu une jeune flfé au(ri heu.ik 
J ‘4 I reufe V nné; igilânee ^ au ili ' . cbntintiel- 
' . m' le , un .Efprit jauflî, fin ; une^ Politiqné 
'^'-' auffi achevée que; llfe-devouë dé 
bonne heure/. A devenir un Martir pouï* 

, l’Etat -j &’idans; la 'rfleur<*« dé fa jeu- 
. neflTc : il .-porte ‘le -fàrdeàù , &• prend ' 
feuUiir ..lui tous les foins de PEmpire-,* 
ihrminiiés -’àont\ iK eft fi chéri ' fié 
' - V ^ ^ ^ * qu’il 
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• qu’il rélpefte fi fort fnîc' qu’à peine 
-dix fiéclcs - -peuvent ' produire ' un ' pa- 
reil Génie, -c’eft pour’qüoi’il a cru 
..qu’il ne pou voit. 'trop tôt le '-dévoücr. 
au bien du Public. A prefentlès Arts 
.& .les Sciences peuvent 'prendre courage. 

peut aul£*biçn ' juger que recom-i- 
penfef , & exécuter lui-même' auffilbîen 
que juger. Qiicl domâge leroit-ce‘ que 
les affaires" nous enlevalTent un Genie fi 
.excellent, r Sa- Parole eft au fli facMç 'que 
^le ferment' 'inviolable fait par le 
dont lui-même -ne iauroic fe rc- J 

trader j- quiconque eft allez heureux 
d'avoir cette, parole ,, cft bien ’certaiii 
qu’elle fera accomplie. En un mot fes 
rares Qualitez, plus que fon norn,'bnt r 
fai||, faire un Paralelle entre- lui & Hm- 
mortel Didateûr Julius Cefary dont les 
Hiftoriens ' difent en termes ■ qui con-. 
viennent tout -a- fait à notre Juliùs\, 
Que conformémeut.' à la Grandeur de • 

' fon' air , il avait la plus grande lAme^' 
i'Efprit le plus magnanime f Phabileté' 
la plut ' merveilleufe /^ue iRorhe ou peut- 
. être le monde . 'eut jamais vu.' Soit 
que nous le confideraffions dans fes foins ' 
drfa F'igilanèe , dans [a valeur & fa 
conduite , dans fa connoijfànce ^ Jon 
^ E e 2 ' fa. 
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Javo^r%: fi^ fy é pardonner # 

4 çultd\cr lef itfiftru y testes fes Qjtali- 
tei. If J^r^nt & refpéSer. dM Feu- 

ph ^ mme ^dm^fr do fes-, froprof 

, : .. .V -• -• - 

. Hîi ! , î^ilprcl i, dit «Iççs, la .PHncflfFe, 

' aiWflS Ççnfianhnople pcMtr • voir le j«|- 
nç , ir y a <lu ' mérité . à . perj- 

4rç C>ji cçpar en faveur <Pun Coîiqué- 
eau^ auill bi^n fair & .au^ inimitable ^ 
;qiie VQU3 le, (décrive?. . Dans cette, P&. 
titç hiftoite nQÛs relpeâons & boue* 
admirQn^ aveç,Jes^ ml- 

tnc?^Sçpw’g)qus^de’ rcfp«Êi V::nous avons . 
queUi4e^,çhpr§ àe-. plqjj rtcndfc Enfin' , 
PO peut dire - ca âïa Mot que vous 
nous faites au9er> îjnlifisr Eft ce fa 
.Jeunelft PU refpéraucç qu’on a dê^ui,. 
qui- plttl tenérement -nôtre 

Çqeur., fletrmmhis a déjà produit ce 
qu’pO cfp^it ,, il cft. en, poffeffion 'de 
notre , eiUav; de ^ notre rreconnoifian. 
cc. .iks. efpé'a&ees futures cm^ 

portent notre eiprit à des ‘ chofes que . 
nous no poiïedons paa • quelque bien , 
que lioqv poircdions, nous avons quel- 
que chpfe de relervé pour fnlins ’ 
lui lèwl peut inipirer. Herminitts 

,, - pondit 

I . , .N ' 
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poildit * Albinus t ne trouvera 
mauvais la diftinftion que vous fàites./iï^* 
Une preuve qü*ü^ flft exempt d’envie 
&dejîàoufie, c’eft qu’il a ofé mettre au 
)9or ce Gcnie extraordinaire , & il çil; 

< r^i de voir que tout le iton^ Upîau- 
dit à Ton Choix. JhUhs lui rend le 
r^C;ipi’oque:p.ar affeâiôh d^ 3 plus 
tendre. Lejn: Cqnmicrce’cft U merveil-' 

Je d’un (lédc corrompu qui ne peut 
non plus comprend^ qu’imiter la beau- 
té d’une amitié honflête. Alhinus fi- 
nrflânt ici- fon :dif©cmrs ;* feçût. des rc- 
lAerdmens toute la Gimpagnie ' ^u! 
le' retint aVeé beaü<i) 6 up (k' iatis&âioni 
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borough. 9Ç‘- Sa foiblcile iÇl.-g^o.KI- 

le change le ,Miniftére iS7- Tiranniféc 
par le Miniftére Wigh. gy6., 993, 404. 
Naturellement vertueufe. ‘ 339 

' Anglais Caradtere des Angloîs M’aprefent 9^ 
Celui des Anglôifes. - 9S. 191 

Apulée ^ (on opinipp^ tc|ucl?jpnc‘: les' I^ons 
■; V ‘ ; ■ ■• Î04 

Arquîett (le Comte d* ) pere putatif de la 
Reine Me Pologne , Epoufe de Jean So- 

;■ ‘ bieski. • ■ ■; / ‘ 2i 

\ Angujle ( le RoiO ' fon Amour p6ur 1a Côhtefle 
1 de Coningsmark 272. Comment il bri- 
gua la Couronne ,de . Pologne 271. Eltt 

- ; ' ...i . : .. •■ . ■ . ■ '*74 
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B ' Aviéi^e . { l’Elearice de ) SonCâraaérc 35. 

I .sCaradtéré de l’Eleaeur i}. Ellerectnc 
I r uri bouquet loilterieux le jours dç fcs 
, noces, ' > ; • : . - - 

■ Btikingbam { le Duc de ) fon Caraûere , il 
eft rapellé au manimeiit des affaires. 

>. » ■ " ■; . . c. • . '1 > • - i 

G Hàrles XIL iKoi de .Suède) fonElogel. 
209. iSi. 25 X. Ses vertus denigre'es par 
la Cointeffe de Koningsmark 283. 
Pourquoi. ' ♦ . 

■Chûjft! ai/x Bœufs;, comment éllefe fait en rî^- 
iogotr. *. ti* — . ^ ‘ 

Çlc^endon ( Milord. )- Oncle de la R. Anne 

'V. . ‘ î - * • V !, ■' «' 

Çonir,g,smarl{\{\t Comte dc)iqùi :il 'eft 100. 
Vi ^ Avatuore qu’il eut avec une Dame de qua- 
j -.litétiioi. Il, fe réfugié à "la Cour de Zcll* 
devient amoureux de. la PrinCeffe 102. 
eft furpris avec elle i2*. La punition. 

P 12tf 

Cmï ( le-.Princer de,) Lettre rde ce Pr^neç 
.contient' fes amours!afec MlIe.**Hydc.. 

•.r .' J <■'. 

' 1 • - k: V.O L >f ■ ' •• 

4 .» ■ J ,, 

D Às.jAifiat ( General -Portugais) '.prend la 
fuite à- Aimanza. J 1 , ^ •.l'i' ' - î ^7 

Difuun fonveni; habillés en vertos parles fia- 
«y. teurs: ' ‘ 

|)t'i7/û«r o*diflfertfttipn fut leDri- Ei^iftence. joo. 
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Pourquoi crûs par les Philorophes. 30^ 
Dighy ( le Chevalier ) fon caraâére , foti c- 
y; rude des rdcoce Secreies .jo8. , TSoii 
- y Commerce avec Madame .>Jeuniqgs. 

^ A . ‘ > 

Dunkerque vendue au Roi Guillaumcy • j\Z 
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F Emme» , pourquoi peu fîncére. 29Z 
Fritnd ( 4 e Dr. ) Son éloge loS . . Auteur 
de'la^'conduite de Afylocd Pexèrlx^oug. 
Itleaii. k*, 




» *• 


/ 


. ^ ' G. * - 

G E»gt h (leRoid’Anglerevre ) ,.Tes 
mours avec la ComtefTe de Placeo 1 ( 

Î2J. Il cxile'fon Epoufes,,^ ^ iZi 
(itdolpbin (Milord) fon câraôere 145^. '369' 
..>>r Son îhfolenCe Tégard^delà ReÎ0e> 392. ' 
- -iocrigoes pour prolonger la goerrCr 347 
GmÜMme III, ( le Roi ) fa more anooc^ à 
ÿ • la Fù Arme» < . ' y , ^ 140 

" ' ■ y., ' 

‘ • H». ■ ’ 

TT ( Milord ) fon caraAcre, , , 
‘'jLJHawwr fl%leârfce de)\,fotf caratec? 
i P9. Elle aime le Comte ^ de Çooings> 
mark 104. * O la marié malgré elle à !*£• 

" ieûeur 105. Elle refîfle au Comte qu’el'» \ 
t le quitte ira. Elle, eft furprife avec |e « 
'Comte dans la Ckambre d^une de fes 
' DenoHelles & exilée 1x1. Soa iooo« 

^ cènee. • - • • - ’ ^ 

i^a§/ty ( Lord d*Qxford > foa cavaâere Id7- 
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TiibU dit Hifloinsi 
: ' Il ôeote foiblemenc d'abatlTer le Wighs. 
170 démit de fa Charge de Secrétaire 
‘ d’Ëtât 17 1. rétabli iBSt Sa (in tragique 
• pTcdiie $16.' 11' Ouvre- les yeux à la Rei- 
ne Aune fur le Minière Wigh. %^ 6 ■AoS 
( Madame) aimée du Pr; de Conti 
fon éloge. *65 

'••• ^ 

J Bmtmgs ( Madame) Merede la DuebeflTe 

de Mariborough ,fort commerce atec le 
.CbevaHer D^y 309. Sa lubricité 3 12. 
contribue à la Foreufie. du Duc de 
Mariborough. . . . } 3!^ 

: -V • . . • 

■' - - K.- 

Ij^Onptgswarti {\a. Comtêffe de ) Maîtrefle 
du Roi Àüg'ufte fon é)c^e *77#'28i* 
Caufe du dégoOedu Roi ^Suede pour 
le Sexe ±7J . Blledonne un mauvais tour 
” à toutes tes Vertus du .Roi de Suede 
253. Pourquoi..' • ’ -291 s 

‘ L. ■■ ■- . . '' . r 

L B/frâ à l’Eteélricc de Bavière jour, de 
" fes noces]4i. dupr-deConriàTAbbéde- 
Polfgnâc l6i.de Mil.Marlbourg à Mil. 
Peterborough ' 

Lwîs'XtV. fou caraéfcére. ^ i 

htbominki. Général" Polonoîs, fon caraéèére 
ds edttî de fon Ppoufe 3 r avanture qui fe 
pafïà entr’eux en prefencc de l'Ab, de 
. Polignac. , > . . 23. 

- • ' ■ • • M.- ‘ ■ 


M hgte DiflTertatioh fur la Magie. 299 
Mariegi de laPrincefle de Pologne avec 
Ec5 PE. 
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,!I‘Ele£teur^de Bavière gi. Dcfcription de 
la Ceremonie des noces. 34 

Marlborongb (Mylord) commcnt.il entre en 
' . faveur auprès de lai Pr.* Anne igç. 11 
< - 'devient Generahffimè' 141. Sofivcarac- 
’ , terei, la naiflance;,.& comment il s’élt*ëv 
V levé 142, Son bonheur 146.' Son caraâe- 
re 295. llécrit à Mylord Peierborough 
361. Son pouvoir fur refpric de laRei- 
: " ne ^79. Itafpire à Ja diguité de'Géhé^I 

e? à Vie 394. Il ne. Veut- pas eônfentir cpc 
î la' fteinedonne.uaiil^gimcnE.auFiereilfii 
,rU . JVUdame.Masham/.î,> :nî*'.\ rwi 400 
^ariborougb ( Milady ) tfatet l’Angleterre, 

; dan^ l’affaire de Ounkerk igi. Se rend 
maitreffe de l’Ëfprit delaPr Anne ig j. 

1 J 7 * GocwK 

’ lajReme Anpe i so.*oa 

’ -.U n tCttteur'n.eavcfs/oa^ man id2., -Exilée 
. f, ; .paf .la AnneriS^* Refte açtaçhce à 
X. „vla Princeffe Anne qmétpi^,en.difgrace 
■ auprès du R'. Guillaume 34i.-S6ncha- 
, . grin à la nouveUeide la Reduâion d’Ef- 
. . 347. Ses Hauteurs à i’égafd'de 1 | 

;;^né,^rr-,cv y..;, 

t (.Madame: )‘ fon cara^ere:, èlle cft 
^ ^ 'placée P rès de la RV Anne 1^4,. EHe ïrri- 
\ ’^'te la Keine contredes \Rci> 

: ,/primandée:par. lai Ducb.eife de ^Marlbo* 
'j/rougjii7f.. 3S2,, Qhaffécdft IaCou^^s??. 
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('le Pr! Charles de) Epoufe la 
Vç^ye^tiu , Erère du Roi jde Prufle. 
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Miiciyd ) /on càraaerc,,il quitefa 
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. ^GinsH ïfe« dçl^uches & fwi'Hiftoire 214. 
^ iQix^\%:nh §a mou, Vr ' 234 

Çgjpski ( le Comte d’ ) feS' amours avec fa fil- 
le du Prince Sapieha. 235: Sa mort 

,r! ' • 155 

(le Duc d’>) fon Caraûere. .169 
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^ |l> 27S,'/0nthû./^e.le. copj^andemtnt en 

* ni ^El^î^gçè ^^il;,çft;regret|édés‘.^^ 

il vaQi^pQjognÇ Il rencontre l’ Abbe 

• -uil d^;:.Poliftn^<î ipfoche“de nérya p. , Leup^ 
V ^ I Entrerien 12, Hiftoire de^fes campagnes 

en Efpagne 343. jufqu’à/^ ^ > g6ç 

Vlaten ( la Com'teiïe de ) IVlaÎTrefle du Rot 
George abandonnée 105. Se venge de 

-,^ Jiiq Wii'WSHft ?;! ;î r ?.' •■>; 


ir 


Digitized by Google 


' • T^hîè des WfiûÏT^ , 

Pclignac ( Abbé de^ fes Seiitimehs pour h 
Reine de Pologne il}, fur la Magic. 
fa dercription, ^ > * , iâ 

Foïogm ( lâReïoede) ék 

Pol^ique ^ Si' coKéfe cbtttfeT^hbé 
de Polignâ^ ly. EUç brigue inutile: 

■ - • tticnr la Cduroiitte poüf ibn fUi^i - * 

T^oâois^ leuré mÔBurJ ' i^.'’«Leuf ■gouverne- 
ment^^ Malheureux îétat des Païfani. . 
" i6. ' Luxe' & avarice des Grands 1 8. qui 

ilscHoififencRbî 48.Chafteté de leursTem- 
■ ' ifies ' Se dxekeot «» Goeç-^ ' 

re CivHc â^S làftOft^ttRoi jeaiiSd^. 
^ bksfei;'» 
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JV ' rapière 46. Sa conjc^ure fut le bou- 
' • quet^ mîft^cü* àë ' PÊtettHce' dt^ Ra- ' 

‘ viere 47. caufc de fa Haine contre le 
I ^ Prince^Æt^^^r Sùbiesfis 4^ a quelques 
incrigucs avec .une, pemoifélle' de fa 

Niccçiÿt. andouTi de fa Nièce avéc^lf ^ 
’ Ftince de Pologne ^o, ‘ ^ 

Rhers cMyk>rd)'Gencral,-ae$ Aa#bîs en 
Porttigkl , fa retraite d*Rrpâg^e. • J 8 j 

R»cbefler'{f(t'j\orà) fon caraftétc , exilé Bô^ 

• ' nOraWemeût. ; ■ • • ■ ■ " . 
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* le roiûiftcrepoiir.eoé?it«r|fis fuîtes. 177 
fkfjtniUe) origine 4 e T» haine con- 
tre celle <i‘Oginski. 22| 

Sobieski ( Jean ) Roi de Pologne , quel fut fon 
&egne2o. <)ui ilacpoufé 21. Il veut faire 
palier fa Couronne à Ton fils. 27 

^bifskJ (1^ Pr, jaques) fes amours avec 1» 
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• >. . 11 va à la epur- 4e Prwfle pour s*y ma* 

^ - marier J afrqni qu’il y reçoit S7. J 1 E- 
poufe la Princeffe deNeubourg. 

Sophie (h Princeffe) fon caraâere def- 
. ' cfiption de fa Cour. 124 

Sunéerlmd ( Milord ) fon caractère, il eft fait 
, Secrétaire d’Etat. 171-169 

Sommers' ( Mylord ) fon Cara^lcine il eft fiait ’ 
Chancelier 174. 508. Son origine, fcs 
inclinacions , comment -il a fait Fortune 
/ jtz. élevé par le R6i Guillaume 3 17. Il 
, forme le projet d’établir l’état repubH- 
cain'330. fait rependre des libelles con- - 
tre les Torys,’& contre la Religion, jjj . 
S/anbope ( le Géne'râl ) mis à 1 a place du Corn- 
tede Peterborong, jÇtf. Perd toutes les 
.'conquêtes d’Efpagne par ordre du Mi- 
" niftere Wigh. JJ7 
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T lrawUy ( Milord) fert bien la Reine. J 82... 
r^ryr, ils prcoenc le deftus 184. Réra-~ 
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